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Stanfield répond à Lalonde:

Wagner est aussi fédéraliste que Trudeau

1

Le ministre de la main-d'oeuvre. M. Bryce Mackasey, a annoncé hier que le 
régime d'assurance-chômage, qui aurait dû coûter $525 millions dans sa 
première année, en coûtera de $780 à $820 millions, une hausse de $255 
à $295 millions sur les prévisions. (Téléphoto CP)

A ssurance-chômage

Mackasey

par Benoit Houle

LONDON (PC) - M. Robert Stanfield 
a réfuté hier une accusation lancée par 
M Marc Lalonde. ancien conseiller spé­
cial du premier ministre et candidat 
libéral dans Montréal-Outremont, à l'ef­
fet que M. Claude Wagner, principal por­
te-parole conservateur au Québec, cour­
tisait les indépendantistes québécois.

"M. Claude Wagner est aussi Canadien 
et fédéraliste que n'importe qui au Qué­
bec. a déclaré M. Stanfield, y compris 
le premier ministre lui-même.”

Le chef conservateur a ajouté qu'il 
n'y avait aucune mésentente entre M. 
Wagner et lui-même au sujet du sépa­
ratisme au Québec et que son désir le 
plus grand était de travailler à l’unité du 
Canada.

prévoit
un déficit
780

OTTAWA (PC) - On prévoit que l’as- 
surance-chômage coûtera cette année 
au trésor fédéral entre $780 et $820 mil­
lions, a révélé hier le ministre de la 
Main-d’oeuvre, Bryce Mackasey.

Il a déclaré que le gouvernement esti­
mait maintenant que le programme coû­
terait de $255 à $295 millions de plus 
qu’il n’avait déjà estimé.

L’ancienne estimation était basée sur 
l’évaluation faite en 1969 par le gouver­
nement des niveaux de revenus de 1972

Le Blue Bird

820 millions
et de différents degrés de chômage.

M. Mackasey a déclaré que sa nou­
velle estimation était basée sur l'expé­
rience des neuf premiers mois de 1972, 
en assurant que le niveau actuel de chô­
mage - 6.2% de la force ouvrière - se 
maintiendra durant le reste de l’année.

Le gouvernement peut retirer jusqu’à 
$800 millions du trésor fédéral pour les 
fins de l’assurance-chômage. M. Mac­
kasey a dit que le gouvernement venait 
d'obtenir un mandat du gouverneur gé-

Ecc/es, Boutin et O'Brien 
sont accusés de meurtre
par Jean-Pierre Charbonneau

Quelques heures seulement après que 
le coroner Laurin Lapointe eut rendu un 
jugement de responsabilité criminelle 
dans la tragédie du Blue Bird les trois 
témoins importants dans cette affaire, 
Gilles Eccles, Jean-Marc Boutin et 
Jimmy O’Brien comparaissaient devant 
le juge Jacques Ducros de la Cour supé­
rieure pour répondre à des accusations 
de meurtres, relativement à la mort de 
37 personnes survenue le soir du 1er 
septembre dernier.

Les trois prévenus ont été immédiate­
ment cités à leur procès hier après-midi 
car le ministre de la justice et procureur 
général. Me Jérôme Choquette, a signé 
une ordonnance de mise en accusation 
privilégiée (preferred indictment) à la 
demande du procureur en chef de Mont­
réal, Me Stephen Cuddihy. Cette procé­
dure fait en sorte que les prévenus ne 
subiront pas d’enquête préliminaire pour 
déterminer s’il y a ou non matière à pro­
cès.

Auparavant, le coroner Laurin Lapoin­
te avait indiqué au procureur général 
que les trois jeunes nommes devraient 
etre tenus criminellement responsables 
de l’incendie qui causa la mort de 37 
personnes au cabaret Blue Bird.

Lors de leur comparution, les accusés

Boutin et O’Brien ont enregistré un 
plaidoyer de non culpabilité par l’entre­
mise de leur avocat, Me Raymond Daoust. 
L’accusé Eccles pour sa part a refusé 
d’enregistrer un plaidoyer et son avo­
cat, Me Robert La Haye de l’Assistance 
judiciaire, a explique que son client

Voir page 6: Le Blue Bird

au gré du temps
Candy-dature

Parce qu’il a promis à des votants des 
douceurs dans le domaine des loisirs, le pre­
mier ministre Trudeau se tait appeler Mr. 
Candy par son rival Claude Wagner.

La campagne âectorale est si terne que 
ce petit incident verbal fait les manchettes 
et finalement l’apostrophe wagnérienne tour­
ne au compliment.

On n’imagine guère dans la conjoncture, 
un chef de parti avoir autre verbe qu’un lan­
gage doucereux, propre à attirer comme 
miel les mouches, tout électeur indécis.

Et pour M. Trudeau mieux vaut se faire 
traiter de Mr. Candy que de Sugar- Daddy.

Louis-Martin TARD

itérai lui permettant de retirer du trésor 
une somme additionnelle de $234 mil­
lions, afin que le fonds d’assurance- 
chômage ne vienne pas à sec.

Lors d’une interview après avoir ren­
du public une déclaration de 14 pages sur 
le coût du programme, M. Mackasey a 
déclaré que l’augmentation prévue d’en­
viron $275 millions était “pas mal moins 
élevée que le milliard de dollars dont 
parlaient certaines gens”.

Il s’est dit ennuyé que la question du 
coût de l'assurance-chômage soit deve­
nue une question d’élection, et il a ajouté 
qu’il craignait que cette situation ne dé­
truise le programme.

Le chef de l'opposition, M, Robert 
Stanfield, réclame depuis quelque temps 
une évaluation du coût du programme 
d’assurance-chômage, et il a prédit que 
ce serait un scandale national.

M. Mackasey a rendu public une dé­
claration de 14 pages expliquant le fonc­
tionnement du nouveau programme entré 
en vigueur au début de 1972, son coût 
et ses nénéfices.

Il a déclaré que dans sa conception 
originale, le gouvernement envisageait 
que le programme coûte au trésor $328 
millions si le chômage atteignait un ni­
veau moyen de 5.2%, comme il l’a fait 
cette année. Cette estimation était ba­
sée au niveau de revenus calculé en 1969.

Au moment où le projet de loi se trou­
vait devant le Parlement, a dit M. Mac­
kasey, le gouvernement avait accepté 
des amendements qui ajoutaient $197 mil­
lions au coût, ce qui le portait à $525 
millions.

Le programme est basé sur la condi­
tion que le trésor fédéral défraie le coût 
entier des bénéfices quand le chômage 
dépasse 4% de la force ouvrière. Quand 
le chômage est de moins de 4% le coût 
des bénéfices est supporté par les con­
tributions des employeurs et des em­
ployés.

Le ministre de la main-d’oeuvre a 
déclaré que plusieurs facteurs avaient 
contribué cette année au coût plus élevé 
que prévu par le gouvernement du pro­
gramme de l’assurance-chômage. Par­
mi ces facteurs, il a noté;

- Des revenus moyens plus élevés 
signifient des bénéfices plus élevés, 
étant donné que le taux des bénéfices est 
de deux tiers du revenu hebdomadaire du 
réclamant, et que le bénéfice maximum

Voir page 6: Mackasey prévoit

M Stanfield faisait ces remarques 
à Toronto où l'avion qui le transportait 
a dû se poser hier, n'ayant pu atterrir 
à Hamilton tel que prevu, à cause du 
mauvais temps.

Ce contretemps a obligé M Stanfield 
à modifier sensiblement le programme 
de sa journée

Les accusations auxquelles faisait al­
lusion M. Stanfield ont été lancées jeudi 
à Toronto par M. Lalonde devant l'As­
sociation locale des hommes d'affaires 
libéraux

L'appareil de M. Stanfield, un IX'-9 
nolise d'Air Canada, avait quitté l’aéro­
port de Bonnechere sous un ciel gris et 
bas. Le brouillard était tel au-dessus de 
Hamilton que le pilote, après un essai

les chefs

Le chef du gouvernement retournera dans 
la capitale nationale en tin de soirée, au­
jourd'hui, pour ne reprendre ses activités po­
litiques que jeudi.

Quant au chel de l’Opposition, M. Robert 
Stanfield, il a un horaire très chargé au 
cours des prochains jours.

Il se rendra tout d’abord aujourd'hui 
dans six localités de l'Ontario, North Bay, 
Sturgeon Kails, Sudbury, Hamilton, Jarvis et 
Simcoe. Il regagnera Ottawa dans la soirée. 
M. Stanfielt fait relâche dimanche. laindi 
et mardi, le leader conservateur accompa­
gnera M. Claude Wagner, son bras droit au 
Québec, dans une tournée à Montréal et 
Trois-Rivières.

Le chef du Crédit social, M. Réal Caouet- 
te, poursuivra son travail au Québec où il 
tiendra six assemblées publiques en trois 
jours, à la cadence de deux par jour

Aujourd'hui, il sera à Roberta) et au lac 
Saint-Jean; demain à la Tuque et laretlevil- 
le, et lundi, dans le comté de Frontenac et 
au Centre Durocher, dans le comté de lan- 
gelier.

Enfin, le leader du MM). M. David Lewis, 
après un bref séjour à Montréal, se rendra à 
Windsor etToronloaujourd'hui.

Dimanche, il se reposera. Il sera lundi 
à Toronto et se rendra ensuite à Hamilton.

infructueux, la visibilité étant nulle, a 
dû renoncer à poser son appareil et a 
continue vers Toronto où il est arrivé 
sous une pluie abondante

M Stanfield a pu toutefois se rendre 
à St-Thomas. en voiture, de même qu'à 
London, respectant des engagements 
prévus au programme.

Il devait par la suite, se rendre à 
Windsor pour passer la nuit, mais les 
organisateurs de la tournée ont plutôt 
decide de rester à Toronto, d'où il doit 
s'envoler aujourd'hui vers le nord-ouest 
de la province

M Stanfield poursuit toujours une tour 
née harassante au point que si le pouvoir 
devait être accorde le 30 octobre au chef 
de parti qui a mené la campagne la plus

épuisante, il récolterait une majorité 
confortable

Comme le premier ministre Trudeau, 
il utilise largement l'avion pour ses do 
placements, mais au contraire du leader 
liberal, qui emprunte aussi l’helicoptè- 
re et l'avion léger, M Stanfield passe 
souvent des heures sur la route, en voi­
ture ou on autobus, pour aller rendre 
visite à ses électeurs dans les régions 
moins accessibles.

Ainsi, hier, il a passe plus de la moi­
tié de sa journée de 17 heures, sur la 
route, rencontrant ses partisans dans 
diverses localités du sud-ouest de l’On­
tario.

Au cours d'un dejeuner à Renfrew.
Voir page 6 Stanfield répond

Lalonde aux affaires 
intergouvemementales ?

OTTAWA (PC) Si le gouvernement 
libéral est reporté au pouvoir lors de 
l'élection du 30 octobre, et si Marc La­
londe revient à Ottawa comme député, 
il deviendra le premier ministre fédéral 
des affaires inter-gouvernementales, 
ont dit des sources d’information 

Ce portefeuille n’existe pas encore, 
mais des informateurs disent que le pre­
mier ministre a l’intention bien arretée 
de le créer.
M. Lalonde, qui a démissionné comme 

conseiller spécial de M. Trudeau pour se 
porter candidat libéral dans le comté 
d’Outremont, se verrait assigner ce por­
tefeuille après avoir servi mirant quid 
que temps comme secrétaire parlemen­
taire d'iui autre ministre.

Comme député élu, il (xiursuivrait 
un rôle commencé comme conseiller de 
M Trudeau, alors qu'il voyageait fré­
quemment d’un bout à l’autre du pays 
afin de discuter avec les gouvernements 
provinciaux. Il a été particulièrement 
mis en lumière dans ce rôle avant les 
conférences fédéralcs-provineiales 

Les informateurs disent que M. Tru­

deau croit qu'il faut créer ce nouveau mi­
nistère riant donné que trois provinces 

le Québec, l’Alberta et Terre Neuve 
ont un tel ministère et que se fait de 

plus en plus sentir le besoin d'un minis 
(ère fédéral qui coordonnerait les acti­
vités fédérales provinciales 

Le secrétariat fédéral provincial, for­
mé par le gouvernement fédéral |>our 
s'occuper des conférences constitution­
nelles, est maintenant à peu près non- 
existant.

Voir paya 6: Marc Lalonda

■ Lundi, jour de l’Action de 
grâces, LE DEVOIR ne sera 
pas publié. Nos bureaux seront 
fermés toute la journée à l’ex­
ception de la rédaction qui 
sera accessible à partir de 14 
heures.

Lewis ajoute l'Alcan, Domtar et 
la CIP à sa liste des "quêteux"
par François Barbeau

Le leader du Nouveau parti démocra­
tique, M. David Lewis, a tiré hier une 
nouvelle bordée en direction des “cor­
porate bums”, visant cette fois des com­
pagnies installées au Québec, l’Alcan, 
et la Domtar et la Canadian Interna­
tional Paper.

Dans la circonscription de M. Ray­
mond La liberté, Hochelaga, où M. Lewis 
s’arrêtait quelques minutes hier, après 
avoir adressé la parole à quelque 250 
étudiants de Sir George Williams, il a 
dénoncé, chiffres à l’appui, la politique 
du ministère de l’expansion économique 
régionale.

Depuis un an, a déclaré M. Lewis, la 
compagnie Alcan a congédié 700 employés 
dans ses diverses usines du Québec. En 
février 1972, M. Marchand accordait 
pourtant à l’Alcan une subvention de 
$495,300 pour créer 30 emplois à l’usi­
ne d’Arvida. Ces emplois ont été créés 
mais, un mois plus tard, la compagnie 
mettait 206 travailleurs à pied à cette 
même usine.

En avril 1972, de poursuivre M. Lewis, 
M. Marchand accordait une autre sub­
vention de $273,600 à l’Alcan pour lui 
permettre de créer huit emplois à son 
usine de Port Alfred.

En plus de ces deux subventions, a 
poursuivi M. Lewis, l’Alcan a touché un 
certain nombre d’autres subventions se 
chiffrant par $3,283,00 tandis qu elle bé­
néficiait d'une réduction de ses impôts.

“Entre 1966 et 1971, cette compagnie 
a versé 244 millions et demi de dollars 
d'impôts sur un revenu net d'un milliard 
cent cinquante millions, soit un taux 
réel de 21.2%. Au cours de cette mê­
me période, l’Alcan a réalisé des béné­
fices de $348,400,000. A la fin de l’an­
née 1971, elle avait accumulé des ajour­
nements d’impôt se chiffrant par $131,- 
600,000”.

Puis, visant la Domtar, M. Lewis a 
rappelé qu’en janvier, M. Marchand an­

nonçait que la compagnie avait accepté 
$480,400 du gouvernement pour créer 
65 emplois à Cornwall 
“A peine trois mois plus tard, cette 

même usine de Cornwall congédiait 190 
travailleurs de façon permanente et, 
quelques jours après, M Mackasey fai 
sait rapport d'un autre congédiement 
permanent de 196 employés à cette mê­
me usine
“Le bilan de M Marchand à cette usi-

Voir paye 6 : Lewis ajoute

Dublin ferme le QG 
du Provo' Sinn Fein

La CS N coupe son budget d'action politique
par Pierre Richard

Confrontée à un budget réduit du 
quart, la Confédération des syndicats 
nationaux s’est débattu? hier en plein 
paradoxe : après avoir réitéré sa foi dans 
ses orientations et dans la nécessité de 
l’action politique, la CSN a étudié la pos­
sibilité de couper de plus de moitié le 
budget de l’action politique.

Paradoxale aussi la proposition des di­
rigeants de la centrale de couper de moi­
tié le nrmbre de permanents de 10 con­
seils centraux après avoir insisté sur 
la nécessité de retourner vers la base.

Au moment de mettre sous presse, le 
conseil confédéral de la CSN, regroupant

Dosition 
du

conseil central de Montréal. Cette pro­
position recommandait de couper com­
plètement le budget du service d’action 
politique (à l’exception des salaires des 
permanents) et de réduire de moitié la 
somme donnée par la CSN au conseil cen­
tral de Montréal pour payer ses perma­
nents, dans le but de distribuer cet ar­
gent entre les conseils centraux touchés 
par les coupures budgétaires.

Expliquant sa proposition qui en a sur­
pris plusieurs, M. Chartrand a déclaré;

“D’une part, ça permet à la CSN de res­
pecter sa première priorité qui est de bâ­
tir des militants dans chaque région; 
d’autre part, ça élimine l’illusion qu’est 
un service d’action politique privé de 
moyens d’action et ça va faire taire ceux 
qui tentent de faire croire que la CSN 
dépense des sommes folles pour le ser­
vice d’action politique”.
“L’action politique, elle va se faire à 

la base dans des initiatives locales.” a 
poursuivi le leader.

Autant l’intention du conseil central 
de Montréal de venir à la rescousse des 
conseils centraux moins fortunés a été

vivement appréciée, autant la proposi­
tion Chartrand de réduire à zéro le bud­
get de l’action politique a coupé le souf­
fle à plusieurs délégués, particulière­
ment à ceux qui ont manifesté dans le 
passé le plus de réticence à ce genre 
d’action.

La proposition initiale des dirigeants 
de la CSN visait à réduire le budget 
de l’action politique de $342,100 à $lo8.- 
000 (dont seulement $47,000 de budget si 
l’on ne compte pas les salaires).

Les tenants de l’action politique ont 
soutenu qu’il était ridicule de se donner

Voir page 6: La CSN coupa

DUBLIN (par l’AFP) - Le siège du 
QG du Provisional Sinn Fein, expres­
sion politique de l’aile provisoire de 
l’IRA, a été fermé hier après-midi a 
l’issue d’une opération surprise déclen­
chée par la police de Dublin. La ferme­
ture des bureaux de Kevin Street de 
cette organisation politique, en principe 
légalement reconnue en Eire, est con­
sidérée comme un nouveau signe du 
durcissement du gouvernement de M. 
Jack Lynch à l’égard de l’armée clan­
destine.

C’est en effet, selon le motif officiel 
invoqué par la police, parce que ces lo­
caux abritaient une organisation illégale 
(non précisée mais qui ne peut être que 
TIRA) que ses occupants ont été expul­
sés. Une note affichée à la porte de l’é­
difice indique que cette fermeture aura 
une durée de trois mois. Par ailleurs, 
pour la première fois depuis le début 
des troubles en Ulster, des commandos 
de l’UDA, l’organisation para-militaire 
protestante, ont effectué nier à l’aube, 
un raid de l’autre côté de la frontière 
entre les deux Irlandes.

Selon les informations données par la 
radio de Dublin ainsi que par un journal 
de Belfast, quelques memnres de l’UDA 
ont traverse la frontière dans le comté 
de Monaghan et se sont emparés d’ar­
mes et de munitions appartenant à 
ITRA. Des fusils de fabrication japonai­
se figureraient parmi les armes captu­
rées.

L’état-major de l’UDA a confirmé

avoir envoyé des commandos en terri­
toire républicain afin de prouver aux 
autorités sud-irlandaises qu’ils sont en 
mesure de recommencer de tels raids 
tant que des membres de TIRA se réfu­
gieront au sud.

D’autre part, un franc-tireur qui har­
celait un poste d’observation de l’armée 
britannique d’Osman Street, à Belfast, 
a été tue par les soldats qui avaient ri­
posté. L’homme était armé d’un fusil

Voir paye 6: Dublin ferme

Un train 
déraille:
135 morts

SALTILLO Mexique (AFP)-C’est a 
135 morts, 50 disparus et 542 blessés 
que s’élevait hier soir le total provisoi­
re des victimes de la catastropne ferro­
viaire survenue dans la matinée.

Selon les autorités de Saltillo, capi­
tale de l’Etat de Coahuila, 135 cadavres 
ont été dégagés, et l’on estime qu’une

Voir page 6: Catastrophe
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A cinq jours des deux élections partiel/es au Québec
Duplessis
Une fièvre électorale qu 'on tente vainement de répandre
par PAUL LOIMGPRÉ

SEPT-ILES (PC) A cinq jours 
du scrutin, libéraux et péquistes multi­
plient sans trop de succès leurs efforts 
pour répandre la fièvre électorale dans 
le comté de Duplessis.

L immensité du territoire et la fai­
blesse des moyens de communication 
permettent difficilement, à ce jour, de 
se faire une idée précise de l'échiquier 
politique D'autant plus que les deux 
équipes utilisent des stratégies diamé­
tralement opposées pour atteindre la 
même fin, soit la récupération des 3,600 
voix unionistes et créditistes qui se sont

exprimées en 1970.
Dirigée par le conseiller spécial du 

premier ministre Bourassa, M. Paul 
Desrochers, la campagne libérale est 
des plus discrètes, tout entière centrée 
sur la personnalité du candidat, le maire 
Donald Gallienne. dont le prestige, à 
Sept-Iles. est facilement vérifiable

Au dernier scrutin, la métropole de 
la Côte-Nord avait donné une majorité 
de 700 voix au candidat péquiste, Valmo- 
re Tremblay. Avec ses 28.000 habitants, 
Sept-Iles compte la moitié des élec­
teurs du comté.

Très méthodique, la stratégie péquis­
te ne néglige aucun des moyens moder­
nes d’animation. Contrairement à l’état 
d'esprit qui règne dans l’autre camp, on 
refuse de vendre la peau de l’ours avant 
de l’avoir tué. Le candidat Charles Bé­
gin, maire de Schefferville, centre mi­
nier d’environ 3,000 habitants, reçoit 
1 appui de toute la troupe parlementaire 
dirigée sur le terrain par M. René Lé­
vesque.

On sera sans doute mieux fixé sur l’é­
volution de la campagne, lundi soir. Les 
deux partis tiendront alors des assem­

blées publiques à Sept-Iles même, dans 
le but évident d’emporter le morceau.

Les libéraux prévoient à cette occa­
sion la venue du ministre du travail, M. 
Jean Cournoyer, oui avait déjà été mis 
à contribution au début de la campagne 
Il n’est pas impossible non plus que son 
collègue des finances, M. Raymond Car­
neau, vienne lui donner un coup de main. 
Le PQ a entrepris pour hier soir un vé­
ritable blitz à Schefferville où M. Robert 
Burns, député de Maisonneuve, restera 
jusqu’au jour de l’élection pour entrete­
nir le feu sacré. Le reste de l’équipe

se transportant hier à Havre-Saint-Pier­
re où MM. Camille Laurin, chef parle­
mentaire, et Lucien Lessard, député 
de Saguenay, assumeront ce rôle ^sti­
mulateurs”.

M. Lévesque et ses troupes reviendront 
dimanche à Sept-Iles pour des assem­
blées de cuisine et du travail de porte à 
porte. Avant l’assemblée publique de 
lundi, le chef péquiste se propose d’en­
gager le dialogue avec les auditeurs de 
CKCM, station radiophonique locale.

A part ces différences de style, les 
deux équipes se distinguent par 1 impact

qu elles entendent donner à cette élec­
tion partielle. Tous les efforts des li­
béraux visent à contenir la campagne à 
l’intérieur du comté. Sans être hostiles 
à la presse de l’extérieur, ils ne se mon­
trent pas plus empressés qu’il ne faut 
à faire des déclarations qui se retrou­
veraient dans les grands quotidiens.

Au contraire, le PQ veut tout aussi 
évidemment donner à cette bataille un 
impact provincial pour atteindre directe­
ment le régime Bourassa et garder tes 
troupes en haleine en vue des élections 
générâtes de 1974.

Gatineau
Le PQ et l'Unité-Québec luttent pour ia deuxième place
par ANDRÉ BELLEMARE

HULL (PC) - La lutte pour la deux­
ième place entre le Parti québécois et 
l'Unité-Québec semble enlever tout in­
térêt dans l'élection du comté de Gati­
neau. le 11 octobre prochain.

Les deux partis estiment en effet que 
le candidat libéral l'emportera et n'en­
tretiennent guère d’illusions sur l’is­
sue du scrutin.

Du côté libéral, la victoire ne fait pas 
de doute mais l'objectif que poursuit le 
parti ministériel est de réduire le nom­
bre de votes absolus ou en pourcentage 
du PQ par rapport aux résultats de l'é­
lection d'avril 1970.

En deux mots, l'UQ cherche à conser­
ver son statut d opposition officielle en 
supplantant le PQ, comme ce fut le cas 
en 1970. le PQ considérera comme une 
victoire le fait de doubler le pourcenta­
ge des votes recueillis, 11% en 1970. 
tandis que le parti libéral voudra démon­

trer que les gens rejettent plus que ja­
mais l'option indépendantiste.

Le comté de Gatineau s'étend de la 
partie nord-ouest de Hull, traverse les 
villes de Lucerne, Touraine. Aylmer, et 
comprend toutes les municipalités du 
nord en se rendant à Maniwaki et même 
au-delà, à plus de 100 milles de Hull.

Les quelque 43,000 électeurs, (7,000 
de plus qu'en avril 1970) sont répartis 
comme suit: 30U de ruraux, près de 35% 
d’anglophones.

Le premier ministre Bourassa a dé­
crété la tenue d’un scrutin complémen­
taire après avoir nommé M. Roy Four­
nier. solliciteur général, à la magistra­
ture. en août dernier.

Il représentait le comté de Gatineau 
à l'Assemblée nationale depuis 10 ans.

Aux élections d'avril 1970, le résul­
tat final se lisait comme suit: Fournier 
(L), 19,007; Gilles Rocheleau (UN). 5,-

121: Roger Nolan (PQ), 3.360; Louis- 
Pierre Larocque (RC), 2,989 votes.

La campagne met en lice trois candi­
dats dépa ssant à peine 30 ans.

Les libéraux ont choisi un ingénieur 
de 33 ans, Michel Gratton, ex-organi­
sateur en chef de Roy Fournier, comme 
porte-étendard.

Il a battu de justesse le Dr Claude Lau- 
riault, de Maniwaki, qui fut président du 
Comité des citoyens dans le mouvement 
de contestation relié à l’affaire Sogefor 
et Maki.

Figure populaire, sa défaite devant 
M. Gratton a laissé un goût amer chez 
certains militants.

Maintenant, les plaies semblent quel­
que peu cicatrisées: l’organisateur de la 
campagne libérale affirme que te Dr 
Lauriault est rentré dans le rang et ap- 
puie avec ses partisans, la candida­
ture de M. Gratton.

Ce dernier mène une campagne calme, 
fort de l’appui de cinq ministres qui ont 
déjà sillonné le comté.

Son principal souci, le mot d'ordre 
u’il a lancé à ses organisateurs, est 
e pousser les gens à exercer leur droit 

de vote le 11 octobre.
Si les libéraux veulent atteindre leur 

objectif d’écraser le PQ, qu'ils considè­
rent d'ailleurs comme leur seul adver­
saire. disent-ils publiquement, il faudra 
que leurs sympathisants prennent la pei­
ne de se déplacer le jour du scrutin.

Depuis quelques jours, M. Gratton. un 
citoyen de Hull, insiste particulièrement 
sur ce point puisque le reste n’est que 
routine, dans son esprit.

M. Gratton est considéré, par certains 
citoyens, comme faisant partie de la 
bourgeoisie libérale du comté, “homme 
de paille” d'Oswald Parent et succes­
seur désigné par l'establishment libé­
ral au fau teuil a e M. F ournie r.

Selon ces mêmes personnes, la défai­
te du Dr Lauriault, reconnu comme l’hom 
me du peuple par M. Gratton, confirme 
dans leur esprit, cet état de chose.

Un organisateur libéral a dit que des 
électeurs ont fait savoir à M. Gratton 
qu’ils lui donneraient une chance de se 
faire valoir à Québec pendant plus d’un 
an. mais s’il se comportait comme son 
prédécesseur, ils n'hésiteraient pas à 
lui tourner le dos tout aussi brutalement 
aux élections générales prévues pour 
1974.

De l'aveu même de ce même organisa­
teur, membre de l’entourage de M. Bou­
rassa, le souvenir de M. Fournier n’est 
pas trop reluisant dans la population et 
M. Gratton aura à démontrer, une fois 
élu, qu’il s’occupe vraiment des problè­
mes du comté.

Le tourisme, l’état des routes, l’agri­
culture, notamment, demandent plus d’at­
tention de la part du gouvernement et M.

Gratton s’est engagé à sensibiliser les 
autorités dans ces domaines.

SiM. Gratton “vient du bas du comté", 
te candidat de l’Unité-Québec, M. Ha­
rold Kelly, un administrateur de 30 ans, 
s'enorgueillit de représenter le centre 
de Gatineau. Gracefield, à 50 milles 
au nord de Hull, et de demeurer au cen­
tre des préoccupations des gens.

M. Kelly, un francophone, croit qu'il 
pourrait vaincre le libéral, mais te 
dit sans grande conviction,

Il peut compter au moins sur le dé­
vouement et la présence de plus de la 
moitié des députés de l’UQ pendant cet­
te campagne.

Pour le parti de l’opposition officiel­
le, l’élection revêt une grande signi­
fication et il entend bien démontrer au 
au PQ qu’il forme bel et bien la loyale 
opposition de Sa Majesté.

M. Gabriel Loubier, chef de la 
formation, s’irrite quand les libéraux 
clament que c’est le PQ l’adversaire 
à abattre.

De passage à Touraine, cette semai­
ne. M. Loubier a fortement invité les 
quelque 250 personnes présentes à 
une assemblée publique à voter pour 
son parti et donner une sévère leçon 
au gouvernement Bourassa.

Même si le leader de l’UQ croit 
en une victoire possible de son parti, 
il n’en reste pas moins que M. Loubier 
dirige ses attaques autant, sinon devan- 
tage, contre le parti de M. René Léves­
que qu’à l'endroit des libéraux.

Pour l’UQ, l’enjeu véritable dans cette 
campagne consiste à ne pas se laisser 
dépasser par le PQ derrière les libé­
raux.

La campagne menée par le PQ ressem­
ble aux autres: le contact personnel avec 
les électeurs, pas de grandes assemblées 
publiques.

De fait, la candidate du parti indépen­

dantiste, Mme Pierre Dupont-Rousse, 
une avocate de 30 ans de Hull, n'a tenu 
aucune assemblée.

Elle a visité, en revanche, une très 
grande partie des foyers du comté.

M. Lévesque est venu donner le départ 
de la campagne le jour du choix de la 
jeune femme comme candidate du parti 
et ce fut tout.
“Pourquoi tenir des assemblées,et ten­

ter de convaincre nos partisans, puisque 
c'est déjà fait, disent les organisateurs.
“Nous avons trop besoin d eux pour 

effectuer le travail de porte à porte ou de 
propagandistes de nos idées. Ils sont 
plus utiles là que dans une assemblée 
publique”.

Les organisateurs du PQ ne cachent 
pas qu’ils n’ont aucune chance de rem­
porter la victoire, compte tenu des 35 
pour cent d’électeurs anglophones du 
coté et d'un grand nombre de fonction­
naires fédéraux, généralement réfrac- 
otaires à l’idée d’indépendance politique 
du Québec.

Tout ce qu'ils recherchent c'est de 
doubler le pourcentage de leurs suffrages 
qui a à peine dépassé 10% en avril 1970.

Les dirigeants péquistes ne cessent 
de s'étonner de la vigueur dont fait preu­
ve, selon eux, le parti libéral pour tâ­
cher de les écraser.
“Les libéraux ont déjà les anglopho­

nes et un bon nombre de fonctionnaires 
fédéraux acquis à leur candidat et pour­
tant ils agissent comme s'ils avaient 
peur que nous soyons trop forts.
C'est inoui".

Les créditistes étant absents de la 
lutte, le PQ croit pouvoir recueillir une 
partie des quelque 3,000 votes au Rallie­
ment créditiste en 1970 en plus de con­
server les 3,360 suffrages de 1970. Si 
tel était le cas. il serait satisfait de la 
tournure des événements.

élections 72
U y a fouïe dans L ange Her M. Chevalier dans ArgenteuU

Il y a foute dans Langelier! Outre M. Jean Marchand, un 
candidat conservateur, un candidat créditiste, un candidat 
créditiste indépendant et un néo-démocrate briguent les suf­
frages. Les observateurs avaient déjà constaté que seule 
une coalition des partis d'opposition permettrait de vaincre 
le ministre de l’expansion économique régionale. Mais cette 
hypothèse est illusoire et utopique. En effet, M. Guy Jean, 
défait lors de la convention créditiste, a décidé de se por­
ter candidat parce qu'il estime que le candidat 'officiel” 
de M. Caouette. M. Wilfrid Dufresne, est un ex-conservateur 
qui ne justifie pas la confiance de ses partisanns. M. Jean 
est convaincu de supplanter M. Dufresne qui, dit-il, ne 
peut compter sur tes mêmes appuis que lui.

Professeur d’urbanisme et de gestion du territoire aux 
universités d’York et de Montréal, M. Michel Chevalier a 
été choisi candidat conservateur dans la circonscription 
d’Argenteuil-deux-Montagnes. Particulièrement actif dans 
les domaines de l’aménagement du territoire et de la qua­
lité de l'environnement, M. Chevalier est reconnu comme 
spécialiste de ces questions à travers le Canada. Dans une 
brève allocution, devant quelque 150 militants, M. Cheva­
lier a dénoncé l’apathie de l'administration libérale qui a 
négligé, selon lui, de négocier avec tes grandes compagnies 
aériennes en vue de faire du futur aéroport de Sainte-Scho­
lastique un centre de fret aérien. Caouette fermerait Radio-Canad;

Retour de Frank Hanley
Retour de Frank Hanley à la politique! Telle est la nou­

velle annoncé hier par un membre de la famille de l ex-dépu- 
é de Montréal-Sanite-Anne à l'Assemblée nationale. Elu 
eputé indépendant en 1948, il fut réélu en 1952. en 1956, en 
1960. en 1962 et en 1966. En 1970, il fut défait. Agé de 62 ans, 
om. Hanley fut conseiller municipal et membre du Comité exé­
cutif Lundi après-midi, au Cercle des journalistes de Mon­
tréal, M. Hanley annoncera sa décision de se porter candidat 
aux élections du 30.

Un nouveau parti pour le fun
"Comment un parti peut-il aller quelque part s'il n’est 

pas parti? Telle est le slogan d une nouvelle formation 
politique, le Parti parti, qui vient de voir le jour dans la 
région de Québec.

Ce parti présentera deux candidats: Mme Lisette Pou- 
üot. une mère de deux enfants et originaire de Clermont, 
comté de Charlevoix, qui briguera les suffrages dans le 
comté de Louis-Hébert, et de M. Serge de Beaumont, voya­
geur de commerce qui posera sa candidature dans Lévis. 
“Le Parti parti a été parti par des électeurs partis lors 
d’un party ", précise le programme de cette nouvelle forma­
tion politique qui s’est notamment engagée à modifier ce 
programme et à demander un recomptage si ses candidats 
sont élus. Il propose la reconstruction des Laurentides pour 
en faire des montages de neiges éternelles, le remplissage 
du fleuve Saint-Laurent pour prolonger les Plaines d A- 
braham, la nationalisation des toilettes payantes dans les 
lieux publics, l'annexion de l'Ile-du-Prince-Edouard et de la 
Côte Est des Etats-Unis pour procurer de belles plages 
aux Québécois, et la construction d’un immense barrage 
sur le Saint-Laurent, à la frontière de l'Ontario.

Comment votent les aveugles
L Institut canadien pour les aveugles rappelle aux aveu-

fles qu’ils sont habilités à voter aux élections du 30 octobre.
article 46 de la Loi prévoit qu’un électeur affligé de céci­

té peut se faire accompagner jusque dans l’isoloir et mar­
quer sa croix selon les indications qui lui sont données par 
son guide. Cette personne qui accompagne un aveugle devra 
toutefois déclarer sous serment que le nom du cartdidat 
choisi par l'aveugle restera secret. Un guide ne peut accom­
pagner qu'un seul électeur aveugle.

On fait la cour au PQ
M. Claude Charron est d’avis que tes partis fédéraux 

font la cour au Parti québécois parce que le PQ représente 
une fraction très importante de l étectorat québécois. Le dé­
puté péquiste de Saint-Jacques à l’Assemblée nationale n’a 
pas précisé à quels partis il songeait, mais il ne peut être 
question que des conservateurs du Québec et des néo^iémo- 
crates. A l’égard des indépendantistes. MM. Wagner et Lali- 
berté se montrent en effet plus courtois que les autres lea­
ders.

Pour battre PET dans Mt-Roya!
Selon M. André Brichant, M. Pierre Elliott Trudeau 

peut être battu dans sa propre circonscription de Mont Royal 
“si nous réunissons à faire penser les gens en termes "de 
problèmes plutôt qu'en termes de personnalité et de pres­
tige. De son côté, M. Harry Yudin a déclaré que quiconue 
s imagine de M. Trudeau est invulnérable, devrait se souve­
nir que Mackenzie King, un des plus grands premiers mi­
nistres canadiens, a subi une défaite personnelle en 1945, 
“Je ne souscris pas à l'idée que le premier ministre est im­
battable dans sa circonscription” a dit M. Brichant. candidat 
progressiste - conservateur aux élections du 30 octobre.
M. Yudin, candidat néo-démocrate dans la même circons- 
cription a souligné qu’il était le seul candidat résidant dans 
la circonscription. Les candidats anti-Trudeau insistent 
particulièrement sur les problèmes économiques du Canada

La révolte des sans-grade
M. Mario Hart, candidat néo-démocrate dans Mercier 

est d'avis que la presse accorde trop d'importance aux 
chefs des partis et tient les candidats pour "des gobeurs 
de mouches et des bouche-trous”. Selon lui, les chefs sont 
les seuls à exprimer de façon confuse les problèmes de 

sor*es *ilue soulève “l’actuel fédéralisme rampant”. 
M. Hart voit dans te récent discours prononcé par !VL Tru­
deau à Shawinigan un symbole: “La politique de candy des 
chefs fédéraux prouve que tout le pays est soumis aux 
politiques de chantage électoral, aux politiques de subven­
tions. aux exploiteurs du système en place.” Ca vaut pres­
que la premiere page!

"Bum Air”, l'avion du N PD
C est devenu officiel: l’avion du NPD dans la campagne 

électorale s'appelle Bum Air, comme des journalistes anglo­
phones l’avaient suggéré l’autre jour. “Je te baptise, “Bum 
Air”, a proclamé solennellement M. David Lewis, vendredi, 
en fracassant une bouteille de bière faite en Nouvelle-Ecosse 
sur le nez du bi-moteur d’Eastem Provincial Airways 
qu’il utilise pour la première fois.

Devant les journalistes impressionnés par cette grave 
cérémonie, Me Lewis a déclaré: "Remarquez, messieurs, 
que j’ai baptisé avec une bouteille de champagne”. Ce nom 
de Bum Air avait été proposé la semaine dernière, lorsque 
M. Lewis a multiplié ses attaques contre les “corporate wel­
fare bums" ou quêteux à cheval. Jusqu'à présent, M. Lewis 
voyageait par les lignes aériennes alors que M. Trudeau et 
M. Stanfield ont chacun un avion loué pour le temps de la 
campagne électorale.

893 candidats choisis
A ce jour, 893 candidats briguent les suffrages aux élec­

tions du 30 octobre. On dénombre 261 libéraux 253 conser­
vateurs, 85 créditistes et 222 néo-démocrates. On compte 
aussi 62 personnes qui briguent les suffrages sous des cou­
leurs diverses et comme indépendants. M. Réal Caouette 
avait amioncé que son Parti présenterait 200 candidats dans 
I ensemble du pays. Il ne lui reste que quatre jours pour at- 
teindre ce difficile objectif.

- ivi.
Réal Caouette a déclaré que 
s’il était élu te 30 octobre, 
il fermerait le réseau fran­
çais de Radio-Canada pour 
au moins un an.

Lors d’une émission de té­
lévision, à Sherbrooke, il a 
également réclamé de nou­
veau un débat télévisé en pré­
sence des trois autres chefs 
de parti d’ici la fin de la 
campagne électorale mais il 
a ajouté que la société Radio- 
Canada ne semblait pas dis­
posé à donner suite à un tel 
projet.

Au sujet de la fermeture du 
réseau français il a dit, 
“il n’y a pas d’autres moyen 
de vider la boutique de ses 
incompétents et de retirer 
les niaiseries et les singeries. 
On paye $261 millions par an­
née pour cette affaire-làfi.

Quant au réseau anglais de 
la télévision d’Etat, M. Caouet­
te croit qu’il est “moins bête 
et cent fois mieux”.

En soirée, le chef du Cré­
dit social a tenu une assem­
blée à Weedon, dans le comté 
de Richmond, devant quelque 
800 militants, pour appuyer 
la candidature du député sor­
tant, M. Léonel Beaudoin.
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LA RÉPONSE...?
mais c’est le YOGA!

'• • • une occasion unique de découvrir par vous-même ce qu'est exacte­
ment le Raja Yoga (le yoga royal) et ce qu'est la méditation'’.

— SECRETARIAT NEWS, siège de l'O.N.U. à New York

2 CONFÉRENCES PUBLIQUES 
PRÉSENTÉES EN ANGLAIS

par Brother Anandamoy du 
SELF-REALIZATION FELLOWSHIP 

de Californie et de l’Inde

YOGA POUR LA PAIX 
DE L'ÂME

Vendredi 1 3 octobre, à 20 heures

LA SCIENCE DU YOGA
Dimanche 1 5 octobre, à 17 heures

La méditation yoguique comble l'hiatus entre la religion et la réalisa­
tion. Les méthodes, dont le temps a éprouvé l'efficacité peuvent don­
ner sens à votre vie.

3 CLASSES DU SOIR - Octobre 17, 18, 19
• Recharger le corps d'énergie

• La science de la concentration

• Une méthode avancée de méditation

Renseignements - 279-3216, 733-9611 ou 729-1081
HÔTEL SHERAT0N-MT. ROYAL

1455 rue Peel, Montréal
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Bizier veut 
revenir 
au Québec

PARIS (PC) - Doyen des ' réfugiés, 
politiques québécois’, Richard Bizier 
irentrera prochainement au Québec.

Il ÿ a quatre ans, Bizier avait été 
accusé, en même temps que le leader 
indépendantiste Pierre Bourgault, d’avoir 
lance un appel à la violence lors du dé­
file de la Saint-Jean-Baptiste le 24 
juin 1968.

Des manifestants avaient alors lancé 
des projectiles contre la tribune d’hon­
neur ou siégeait le premier ministre du 
Canada, M. Pierre Elliott Trudeau.

Bizier avait été membre de la pre­
miere celjule du FLQ en 1963. Peu avant 
son procès, à ce moment-là. il avait 
déjà essayé de partir pour la France, 
via Saint-Pierre-et-Miquelon. En 1968. 
*1 rePril le même chemin et parvint, 
avec 1 aide du gouverneur du territoire 
français, un neveu du général de Gaulle 
a gagner la France où il obtint officiel­
lement le statut de réfugié politique et 
un passeport d’apatride lui permettant 
de voyager sans craindre les demandes 
d extradition canadiennes.

Agé aujourd’hui de 26 ans. Bizier 
veut revenir au Québec affronter la jus­
tice bien ou’il ne sache pas exactement 
ce dont on l’accusera, le cas échéant.

Poursuivi pour des motifs identiques, 
Pierre Bourgault avait été acquitté et 
Richard Rizier espère bien qu’il en 
sera ainsi pour lui.

Faux billets d'autobus

Un couple de jeunes gens dans la ving­
taine a été condamné hier matin par le 
juge Marcel Marrier de la Cour munici­
pale de Montréal à trois jours de prison 
et à $200 d’amende pour s’être trouvé 
coupable de fabrication de faux billets de 
transports de la CTCUM.

Les jeunes accusés. Gary Royer et sa 
femme Linda de Ville LaSalle, ont été ar­
rêtés jeudi en flagrant délit, à la suite 
d’une enquête de deux détectives de la 
Sûreté de la CTCUM.

Le couple fabriquait ses billets de 
transport depuis au moins le mois de jan­
vier dernier mais il n’a jamais fait le 
commerce de ces billets. Leur petit rac­
ket artisanal était uniquement destiné 
à leur usage personnel.

Berthelet: 
la 1ère partie 
du rapport 
a été remise

La première partie du rapport d’en­
quête sur les conditions de vie au Centre 
Berthelet de Rivière-des-Prairies a été 
remise ces jours derniers au ministre 
des affaires sociales. M. Claude Caston- 
gu av.

Me Arthur Prévost, seul commissaire 
à cette enquête, - après le départ de Dr 
Denis Lazure, psychiatre, et ae M. Ber­
nard Tessier, éducateur a fait porter 
la première partie de l’enquête sur les 
suicides qui ont eu lieu ces derniers 
mois dans cette institution. La seconde 
partie de l’enquête, qui débutera prochai­
nement et sera ouverte au public, portera 
plus précisément sur l’administration et 
les conditions de vie au Centre Berthelet. 
Le ministre a décidé de ne pas dévoiler 
la teneur des recommandations de Me 
Prévost tant que l’enquête ne sera pas 
terminée.

Opposition
OTTAWA (PC) - Le ministère des 

transports s’oppose vigoureusement à 
ce que General Mortors importe au 
Canada 1,100 voitures 1972 parce qu’el- 
les ne satisfont pas aux règlement de 
sécurité des Etats-Unis.

Le gouvernement a fait des présen­
tation à Washington et à General Mo­
tors.

J

Les étudiants en droit: 
M. Choquette intervient

Le ministre fédéral de l’industrie et du commerce. M Jean-Luc Pépin (la main sur le rouleau de nylon), a assisté 
hier au port de Montréal au chargement de deux importantes cargaisons de nickel et de produits textiles destinées 
à la République populaire de Chine. Les 225,000 livres de matériel de nylon destiné à la fabrication de pneus ont 
une valeur de $200.000. Ce tissu fabriqué par Dominion Textile a été vendu è la Chine par la firme Lewis. Keefer 
and Penfield de Montréal. Quant au chargement de nickel, il découle d’un contrat de $13 millions signé par l’Inter 
national Nickel Co. of Canada avec la Chine lors de la récente Foire commerciale de Pékin.

(Photo Le Devoir par Bernard Lauzé).

pat Jean-Pietre Charbonneau

Les représentants du Barreau du 
Québec, du Front commun des etudiants 
en droit du Québec ainsi que It's doyens 
des differentes facultés de droit se 
rencontreront mardi prochain on pre­
sence du ministre de la justice du Qué­
bec, Me Jerome Choquette, afin d etu 
dier les differentes solutions possibles 
au conflit qui oppose depuis quelque 
temps les étudiants en droit et les or­
ganismes officiels régissant cette pro­
fession .

C’est ce qu’a annoncé le ministre de 
la justice, en fin d’après-midi hier, à 
l’issue d'une double rencontre des re­
présentants des etudiants et du Barreau 
avec M. Choquette

Le ministre a précisé qu’après avoir 
entendu les représentants des deux 
parties, il en était venu à la conclusion 
qu'une rencontre de toutes les parties 
en sa présence pourrait être utile.
“Etant donné la rupture des négo­

ciations je ikiis prendre l’initiative 
pour amorcer une discussion, a indi­
qué le ministre Je vais essayer de 
rapprocher les parties dans l’intérêt 
public et celui des étudiants ", a-t-il 
ajouté.

M. Choquette a dit que le conflit dé­
notait un malaise profond dans les elu­
des de droit, les cours et les exigences 
du Barreau II a précisé qu’il y avait 
des questions forts complexes tant à 
court terme qu'à long terme

Pourquoi les feuilles 
changent-elles de 
couleur à l'automne ?

Coupable d'homicide involontaire

par Gilles Provost

Pourquoi la couleur des feuilles 
change-t-elle à l’automne et d’où 
vient cette belle coloration rouge 
et or qui fera l'orgueil de nos Lau- 
rentides pendant les semaines à 
venir?

Une telle question parait simple 
mais vous seriez surpris de dé­
couvrir à quel point il y a peu de 
personnes capables d’y repondre 
au pied levé même au Jardin bota­
nique ou à l’université de Montréal! 
A vrai dire, il semble que le phé­
nomène ait été peu étudié en raison 
de son faible intérêt économique.

Le grand spécialiste de cette 
question semble être le professeur 
André Cailloux, du département de 
biologie de l’université de Montréal.

Selon lui, la coloration flamboyan­
te des érables provient de la 
superposition de deux phénomènes: 
l’un est commun à tous les feuillus 
et l'autre est particulier aux éra­
bles.

Chez tous les feuillus, les feuil­
les contiennent non seulement la 
chlorophylle qui leur donne la 
couleur verte mais aussi des pig­
ments jaunes (carotène et xantho- 
phylle) qui sont normalement mas­
qués par le vert. A l’automne, la 
chlorophylle disparait et la cou­
leur jaune réapparaît: le bouleau 
blanc est un excellent exemple de ce 
phénomène.

Dans le cas de l'érable, le sucre 
contenu dans la sève cause l’appa­
rition d’un autre phénomène. Lors­
que la feuille cesse d’être alimen­
tée en sève, le sucre provoque une 
décomposition des composants de 
la feuille. Il apparaît alors des 
produits de couleur rouge: des phé­
nols et surtout des anthocyanes.

Ce dernier produit a une couleur

rouge très prononcée. De plus, il 
a la propriété de changer de cou­
leur selon l’acidité du milieu où il 
se trouve: en milieu acide, il est 
rouge vif mais en milieu alcalin, il 
tourne au violet. Cela explique l'ap­
parition de toutes les couleurs in­
termédiaires selon les circonstan­
ces particulières à chaque feuil­
les.

Selon M. Cailloux, la formation 
de ce oignent est favorisée par des 
nuits fraîches (sans gelée) et des 
jours ensoleillés. De telles cir­
constances devraient donc rehaus­
ser les couleurs des arbres.

Ce n’est pas la température qui 
provoque le changement de métabo­
lisme dans les feuilles et l’appari­
tion des couleurs d’automne, précise 
M. Cailloux. La principale cause de 
cette transformation est le racour- 
cissementde la journée!

Il y a en effet dans les feuilles un 
pigment nommé “photochrome’’ qui 
produit certaines hormones lorsqu’il 
est éclairé par le soleil. Lorsque 
les journées deviennent plus cour­
tes, la quantité d’hormones est in­
suffisante et les transformations 
commencent à apparaître.

La principale transformation 
est l’apparition d’une petite plaque 
de liège au bout de la ’queue'' de la 
feuille, là où s’opérera la sépa­
ration de l’arbre. Ce liège bloque 
progressivement les canaux qui 
amènent les aliments à la feuil­
le. Quand l’alimentation a cessé, la 
feuille survit un moment en di­
gérant ses propres réserves pour 
ensuite se décomposer et s’assé­
cher.

La chlorophille est en général un, 
des premiers composants qui est dé-

Voir page 6 : Les feuilles

George McManemy serre la main de Semen Smekun, capitaine du navire 
soviétique Donetskiv Komsomolets. L’équipe du navire a sauvé la vie de 
M. McMenemy, il y a neuf jours, qui était sur le point de sombrer avec son 
yacht au large des côtes Portugaises. La cérémonie de remerciement a eu 
lieu hier è bord du navire soviétique ancré au port de Montréal.

(Photo Le Devoir par Bernard Lauzé)

aujourd'hui
Jusqu’au 9, au motel Diplomate. 4642 bout 

Métropolitain, a lieu le congrès de la Fé­
dération des étudiants adultes du Québec 
sur le thème “S’organiser”.

•
Rendez-vous à 9h à la station de métro 

Crémaàe pour les personnes intéressées à 
participer a une excursion de la Société de 
niologie de Montréal, à la station de biologie 
de l’UdeM à Saint-Hippolyte Les person­
nes ne disposant pas d’une voiture devraient 
pouvoir trouver place dans une des automo­
biles qui se trouveront au lieu du rendez- 
vous.

•
A compter de 12h30, au 140 9e ave. à Ville 

LaSalle, a lieu le congrès annuel de la com­
munauté lithanienne du Canada.

•
A 14h30. à la salle 132 du pavillon Leacock 

de l’université McGill, conférence de M. 
Buckminster Fuller, célèbre architecte amé­
ricain.

DIMANCHE
Jusqu'au 16. à l’hôtel Chicoutimi, à Chicou­

timi, a lieu le congrès de la Corporation 
des bijoutiers du Québec.

•
Jusqu'au 10, au Château Frontenac, a lieu 

le congrès de l'Associaton des détaillants en 
alimenution du Québec.

JOLIETTE (PC) - Les membres du 
jury ont déclaré coupable d’homicide 
involontaire M. Jean-Pierre Cantin, ré­
sidant à Sainte-Mélanie.

Cantin était accusé du meurtre de Ma­
rie Andrée Chartrand fille du leader 
syndicaliste Michel Chartrand. Le juge 
Alphonse Barbeau rendra sa sentence 
le 1er novembre.

A l’ouverture de la quatrième journée 
du procès de Cantin, son procureur, Me 
Louis Cliche, a demande à son client 
d’expliquer les faits qui se sont produits 
le 3 mars 1971 alors qu’il a battu Marie- 
Andrée Chartrand.

Cantin a avoué qu'il voulait faire une 
“maudite farce" et qu’en aucun temps il

L'affaire du 
Victoria 
Sporting Club

L’homme d’affaires montréalais Frank 
D’Astie a admis hier par l’entremise 
de son avocat qu’il était le propriétai­
re de l’immeuble qui abritait le club à 
chartre Victoria Sporting Club à Lon- 
gueuil, fermé par la Sûreté du Québec 
en mars 1971.

Cet établissement était considéré 
comme l’une des plus grosses maisons 
de jeux qui ait existé dans la région 
métropolitaine. Il fonctionnait impuné­
ment depuis une dizaine d’années.

L’avocat de D’astie, qui est accusé 
avec deux autres individus d’avoir été 
le tenancier de cette “barbotte" a indi­
qué que son client était propriétaire de 
l’immeuble avec un certain Nicholas Dio- 
rie.

Cet individu était, jusqu’à l’année der­
nière, le plus important cabaretier de la 
métropole. Ami et conseiller du finan­
cier Vincenzo Cotroni, Nicholas Diorio 
était le propriétaire du Café Métropo­
le, ferme par la Commission de contrô­
le des permis d’alcool du Québec, le 14 
avril 1971. Son nom est revenu à plu­
sieurs reprises lors du procès Cotroni- 
Madean. Un policier avait déclaré qu’il 
était mêlé au monde du jeu.

En cour, hier matin, la poursuite a 
produit un film de la dernière descente 
de l’escouade de la moralité du Québec 
au Victoria Slotting Club. On pouvait 
voir sur ce film, outre une soixantaine 
de joueurs, le présumé tenancier Frank 
D’Astie et les autres accusés, Vincent 
Battista et Butch Munroe.

La cause doit se poursuivre le 8 no­
vembre prochain.

Jacques Rose: 
procès le 23

Jacques Rose subira son procès pour 
l’enlèvement du ministre Pierre Lapor­
te le 23 octobre prochain tandis que son 
procès pour le meurtre du même minis­
tre a été reporté aux assises de novem­
bre prochain.

Telle est la décision rendue hier par 
le juge Charles Noël Barbes de la Cour 
supérieure.

Le juge rejetait ainsi la requête de 
Me Robert Lemieux qui demandait lundi 
que l’accusation de meurtre soit rejetée 
et que son client soit libéré.

La Cour a estimé qu’il n’y avait aucun 
préjudice causé à Jacques Rose du fait 
que, de toutes façons, il était détenu dans 
la cause d’enlèvement et qu’aucune né-

n avait vérifié la carabine de calibre 
303 avant de la pointer sur la victime.

La déposition des autres témoins a 
coincide presque entièrement avec les 
dires de Cantin.

Dans son adresse au jury, Me Cliche 
a ajouté que Jean-Pierre Cantin était la 
seconde victime de cet incident malheu­
reux. Me Cliche a dit que son client n’é­
tait pas un assassin mais qu’il avait 
perdu la moitié de lui-même, son amie 
Marie Andrée Chartra nd.

Le procureur Beaudoin, a insisté dans 
son adresse sur certains témoignages 
contradictoires

Il a demandé au jury d’envisager la 
preuve et non le sentiment dans cette 
histoire

Les jurés ont délibéré pendant plus 
d’une heure pour ensuite annoncer un 
verdict d’homicide involontaire

A l’issue de leur rencontre avec le 
ministre Choquette, les représentants 
du Front commun des étudiants ont in­
dique qu ils étaient assez optimistes Ils 
croient que M Choquette se propose 
mardi prochain de presenter aux parties 
des solutions à la lois pour les problè­
mes à court terme et à long terme 

Les etudianLs ont dit que la presence 
du ministre dans les négociations était 
une garantie de bonne foi devant l’attitu­
de negative adoptee par le Barreau, lors 
de La der nière seance de négociation 

Hier avant-midi, lors d’une conference 
de presse, les représentants etudiants 
ont rendu publiques les raisons pour les-

3uelles ils se sont retires de la tabk> 
e négociation avec le Barreau du Que 

bec. Ces raisons sont les suivantes:
• L’attitude rigide et intransigeante 

du Barreau du Quebec lors de la dernière 
rencontre où, d’un seul coup et sans jus 
tification raisonnable, le bâtonnier a re­
tiré toutes les concessions déjà faites 
pour se replier sur une attitude rigide, 
sabotant ainsi toute discussion possible."
• "Les declarations du bâtonnier qui 

dit que. quelles que soient les modifica­
tions que l’on pourrait apporter aux me- 
thixles d évaluation pour accéder à la

Ïirofession, il est plus que probable que 
ors des prochains examens, nous ferons 

face encore une fois à un taux d echec 
aussi élevé que celui des dernières an 
nees, à cause des programmes des uni­
versités et du Barreau pour la formation 
professionnelle,”
• “Le bâtonnier et les représentants 

du comité Moisan ont fait preuve de mau­
vaise foi au cours des rencontres, nous 
déclarant même que l’on ne pouvait 
plier aux pressions d’un mouvement 
fomenté par un petit groupe de contesta­
taires professionnels”

Quant au Barreau, il a publie en fin de 
journée un communique de presse au 
nom du bâtonnier du Québec, Me Jean 
Moisan

Dans le texte, le bâtonnier déclare que 
“par une certaine forme d’intransigeance 
qui ressemble fort à du jusqu’au-boutis­
me, les représentants du Front commun 
des étudiants en droit risquent de faire 
perdre une année a plusieurs de leurs 
camarades”.

Le bàtonniei déclare que les discus­
sions ont pris fin jeudi soir lorsque les 
étudiants présents ont refusé d’accepter 
une nouvelle forme d’examen amélioréen 
février prochain, alors que plusieurs de

Voit poyo 6: Lot étutliontt

PERE MAX DELESPESSE
(Centre communautaire International - Bruxelles)

Donnera des Sessions de prières et de réflexion de 
2, 4 et 8 jours

pour prêtres, religieux, religieuses, laïcs du 
15 octobre 1972 au 17 décembre 1972.

BASES spirituelles 
POUR DES COMMUNAUTÉS NOUVELLES

Pour information : Collège St-Jean-Vianney 
14,800 est bout. Gouin 
Montréal 479, Que.

Tél. : (514)
665-3821
322-7980

Pour VENDR! “PROPRIETE" ou ACHETER
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J. Goulet
(Consultez)

M. Goulet

GOULET,
3130 est, rue SHERBROOKE

(IMMEUBLES) REALTIES INC.)

Tél.: 526-6655

CONFÉRENCE PUBLIQUE
CONTRIBUTION des MOUVEMENTS CHRÉTIENS et BOUDDHISTES à la 

LUTTE pour la PAIX et ('INDÉPENDANCE NATIONALE au VIETNAM
Avec la participation de :
- Une délégation de l'Église Catholique de la République 

Démocratique du Vietnam
- Une délégation catholique de la République du Sud 

Vietnam
- Vénérable Thich Thien Chau, président de l'Association 

des Bouddhistes Vietnamiens d'outre-mer.

LUNDI LE 9 OCTOBRE, À 20 HRES
CENTRE UNIVERSITAIRE 

UNIVERSITÉ AAcGILL 
3480 McTAVISH, MONTRÉAL

Organisé par l'Association des Patriotes Vietnamiens au Canada

Informations : 274a3904f 279*6658

miniloto TIRAGE: 
VENDREDI,
6 OCTOBRE

14930 GAGNANTS DE $5000. 

4930 GAGNANTS DE $ 500. 
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Enfin, une câblodiffusion québécoise!l
L an dernier, au terme de laborieuses et 

craintives tractations, des intérêts québé­
cois acquéraient le contrôle d'un certain 
nombre d’entreprises de télévision par câ­
ble. Dans un mois, les premiers fruits de 
ces transactions seront visibles. En effet, à 
compter du 5 novembre, Radio-Québec 
transmettra, via les câbles de Montréal et 
de Québec, une programmation spécifique­
ment québécoise au rythme d’environ deux 
heures par jour. Certes, une telle entente 
entre Radio-Québec et les compagnies de 
câblo diffusion aurait fort bien pu s'élaborer 
meme avant que des intérêts québécois ne 
s’emparent du contrôle, mais il est certain 
qu une activité québécoise en matière d’é­
missions éducatives se défend plus facile­
ment devant un Conseil d’administration 
quand la Caisse de dépôt et une brochette de 
compagnies d’assurances québécoises ont 
accès à ce Conseil.

•
Même qualifiée de modeste par M. Yves 

La bonté, président de Radio-Québec, l’en­
tente ouvre la porte à des réalisations ma­
jeures. Ce qui étonne, c’est qu elle ne soit 
pas intervenue plus tôt. Il faut souhaiter 
qu elle s'étende rapidement à l’ensemble du 
Québec et, surtout, quelle fasse une meil­
leure jonction avec les autres activités qué­
bécoises en matière de communications et 
d’éducation permanente.

Le geste de Radio-Québec, il est impor­
tant de le noter, ne soulève aucune difficulté 
d'ordre constitutionnel. Les palabres entre 
MM. Gérard Pelletier et Jean-Paul L’Allier 
n'ont rien à voir avec l’entente et ce n’est 
pas non plus en raison des malentendus en­
tre les deux ministres que l’initiative de 
Radio-Québec a tant tardé. En somme, on 
découvre, au terme d'un voluptueux échange 
de grands coups d’épée dans l’eau, que le 
Québec pouvait parfaitement utiliser les câ­
bles communautaires et que le CRTC n’en­
tendait pas nécessairement contrarier les

nets québécois.
Cn d autres termes, Radio-Québec aurait 

fort bien pu - et aurait dû - commencer à 
utiliser les câbles il y a trois ans. Pendant 
que M. L'Allier revendiquait le droit de pla­
cer les entreprises de cable sous la juridic­
tion québécoise, le CRTC défendait farou­
chement son droit de n’accorder des per­
mis de diffusion qu’à certaines conditions 
précises. Il était parfaitement loisible à 
Radio-Québec de laisser les hommes politi­
ques ergoter stérilement et de conclure des 
ententes satisfaisantes avec des compagnies 
de câble. L’entente, en effet, laisse le titre 
de télédiffuseur entre les mains de l’actuel

propriétaire du câble et Radio-Québec se 
borne à jouer le rôle d’un invité qui est as­
sez gentil pour apporter avec lui sa produc­
tion-maison. Le CRTC se réjouit de ce que 
les entreprises de câble majorent le pour­
centage de production canadienne transmis 
aux abonnés canadiens et il ne peut que fé­
liciter les entreprises qui assument aussi 
bien leurs responsabilités sociales. Radio- 
Québec, de son côté, se réjouit de ce que 
ses productions cesseront de s’empoussié- 
rer sur les tablettes et rejoindront enfin des 
téléspectateurs.

Il demeure évidemment souhaitable que le 
Québec finisse par exercer complètement sa 
juridiction sur la câblodiffusion: nous ne fe­
rons en cela qu’imiter tardivement et crain­
tivement l’initiative de la Saskatchewan qui. 
à titre de province puissante et indépendan­
tiste (?), vient de s’engager dans la prise de 
possession de toutes les entreprises de câ­
blodiffusion. Cependant, même s’il demeure 
important de terminer à l’avantage du Qué­
bec le débat que mènent depuis trop long­
temps MM. Pelletier et L’Allier, il est 
beaucoup plus fécond de constater que le 
Québec s’empêtrait dans les lacets ae ses 
propres bottines quand il n’agissait pas plus 
tôt. •

S’il convient de se réjouir de l’initiative 
de Radio-Québec, il importe également d’en 
constater les limites. Le câble constitue dans 
le contexte actuel un "phénomène élitiste”, 
en ce sens que les seuls citoyens à y avoir 
accès sont ceux qui habitent les régions à 
haute densité démographique et, surtout, ceux 

ui peuvent environ $5 par mois pour les frais 
e location. Sans exagerer vraiment, on peut 

affirmer que les émissions transmises par le 
câble parviennent surtout à ceux qui en ont 
le moins besoin. A Québec et à Montréal, 
pour nous en tenir au secteur que couvrira 
Radio-Québec, le public a déjà le choix entre 
différents canaux de télévision et peut, d’au­
tre part, tabler sur une très importante in­
frastructure scolaire et universitaire. Cha­
cun sait, d’autre part, que les quartiers po­
pulaires de Québec et de Montréal ont un be­
soin pressant de documents pédagogiques vi­
vants, mais il faut bien constater que, le plus 
souvent, les câbles font le tour des quartiers 
populaires ou n'y prennent que la "creme” de 
la population.

A moins de lancer délibérément l’action 
éducative de Radio-Québec dans une im­
passe, il faut donc que le Québec modifie 
radicalement les lignes de force des entre­
prises de câble et les contraigne à s'éten­
dre à l’ensemble du territoire. Exactement 
comme les pouvoirs publics ont forcé les

compagnies de téléphone à desservir l’en­
semble du territoire sans égard à la densi­
té ou à la non-densité de la population, les 
autorités gouvernementales doivent amener 
les compagnies de câblodiffusion à dérouler 
leur câble coaxial à la grandeur du territoi­
re. C’est un peu le but du bill 35 qui stagne 
depuis déjà plus de dix-huit mois. Seul l’en­
têtement du ministère des Communications 
du Québec, décidé à maintenir ensemble 
coûte que coûte les trois bills 35, 36 et 37, 
explique que cette pression ne s'exerce pas 
encore sur les entreprises de câblodiffusion.

Non seulement il conviendrait d’étendre 
les avantages du câble (et de Radio-Québec) 
à l’ensemble de la population, mais il fau­
drait également coordonner de beaucoup plus 
près les efforts québécois en matière d’édu­
cation permanente. Multi-Media n’est qu’un 
exemple entre plusieurs de cet indicible 
morcellement québécois. Ainsi, à la com­
mission administrative de Multi-Media, qui 
comprenait quatre représentants du minis­
tère des Communications et cinq du minis­
tère de l’Education, ou réduit le rôle du mi­
nistère des Communications à sa plus sim­
ple expression, pour se vendre corps et biens 
au ministère de l’Education. Multi-Media, 
au lieu de constituer un effort conjoint de 
différents ministères, s’isole à l’intérieur 
d’une seule compétence, pendant que Radio- 
Québec, de son côté, va son petit bonhomme 
de chemin sans toujours même savoir ce 
que son propre ministère, celui des Commu­
nications, a l’intention de faire. Pourtant, 
tous ces organismes prétendent venir en ai­
de aux adultes en matière d’éducation.

•
L’essentiel demeure que Radio-Québec 

pose un geste concret. D fournit à son per­
sonnel et à son équipement luxueux de quoi 
s’employer. Maintenant que l’entreprise 
doit presenter quotidiennement ses produc­
tions, son rythme va s’accélérer. Pour peu 
que cette production s’accélère, Radio-Qué­
bec devrait rapidement faire taire les quel­
ques farceurs qui cherchent depuis longtemps 
à obtenir du parti libéral québécois le dé­
membrement de l’organisme.

Au gouvernement québécois de contribuer 
à l’effort de Radio-Québec en donnant par 
le bill 35 une orientation plus démocratique 

à la câblodiffusion québécoise. Qu’il le 
fasse sans exiger comme contre-partie dou­
teuse l’approbation des bills 36 et 37. 
D’autre part, que le gouvernement coordon­
ne les divers efforts d’éducation qui vivent 
de lui: il devrait pouvoir le faire sans pa­
ralyser ni Radio-Québec ni Multi-Média.

Laurent LAPLANTE

L'hôte! de ta Place Desjardins

Un Méridien-Maisonneuve?
par CLAUDE LEMELIN

Marcel Côté, directeur du Dépar­
tement d'administration de l'Univer­
sité du Québec, a profité jeudi der­
nier des négociations en cours entre 
le mouvement Desjardins et la chaî­
ne d'hôtellerie française Méridien 
pour souligner la prédominance des 
entreprises non-québécoises - et 
surtout étrangères - dans la gestion 
des grands hôtels montréalais.

Justement parce qu elle est axée 
sur les grands hôtels, l'analyse de 
M. Côté projette une image un peu 
fausse de la propriété et du contrôle 
étrangers dans le secteur de l'hô- 
tellerie, à Montréal comme dans 
l'ensemble du Québec et du Canada. 
Il existe en effet un grand nombre 
d’hôtels de moindre importance qui 
sont contrôlés par des intérêts qué­
bécois et canadiens; de sorte que la 
pénétration des capitaux étrangers 
dans ce secteur, comme dans celui 
des services en général, n'atteint 
peut-être pas encore la cote d'alar­
me.

De même, contrairement à ce que 
propose M. Côté, il n est pas sûr 
qu'il faille remuer ciel et terre pour 
que la Corporation de la Place Des­
jardins confie la gérance de son hô­
tel à une entreprise québécoise - en 
l'occurrence, le groupe Delta - plu­
tôt qu à la chaîne Méridien.

Parce que l'on ne saurait consi­
dérer l'hôtellerie comme un sec­
teur-clé de l’économie, qu'il est 
dans l'intérêt collectif de maintenir 
sous contrôle autochtone prépondé­
rant. comme c'est le cas pour les 
sendees culturels et. singulière­
ment, pour l'édition et le commerce 
du livre (secteur, soit dit en passant, 
où le gouvernement Bourassa, mal­
gré l'affaire Hachette, ne semble 
pas vouloir effectuer la réorganisa­
tion industrielle qui s’imposei.

Au contraire, l'hôtellerie est un 
secteur à vocation internationale, 
axé qu’il est en grande partie sur 
le tourisme, les voyages d’affaires 
et les congrès. Ce qui ne veut pas

Billet d'Italie

Prurit de purisme
Ombudsman signifie: mandataire, 

délégué. Cette traduction n’est, sans 
doute, pas suffisamment évocatrice 
pour les Français" écrit Le Figaro.

Ayant constaté ce fait troublant 
le quotidien parisien se découvre 
comme un prurit de purisme et lan­
ce un concours auprès de ses lec­
teurs afin de trouver un titre ap­
proprié au Salomon salarié. Père 
du peipétuel recours? Officier des 
délaisses pour compte? Grieffier? 
Justituteur (de justice et tutelle)? 
Comment qualifier en un mot plu­
tôt qu’en plusieurs le préposé aux 
jérémiades?

dire qu'il faille laisser ce secteur 
en partage aux entreprises étran­
gères. Les intérêts québécois et 
canadiens doivent certes occuper 
dans l’hôtellerie du pays une place 
importante, plus importante que 
celle qu’ils tiennent a l’heure ac­
tuelle; mais ils doivent y accepter 
une présence étrangère, afin de 
pouvoir étendre leur propre acti­
vité à l’extérieur.

Rien de plus naturel, en outre. 
u’Air France veuille prendre pied 
ans l’hôtellerie montréalaise. 

Après les entreprises nationales, la 
société française est vraisemblable­
ment le transporteur international 
dont le chiffre d’affaires est le plus 
important au Québec. Avec l’inten­
sification des relations franco-qué­
bécoises, un nombre sans cesse 
croissant de Français séjournent 
à Montréal. Il est normal que Mé­
ridien, la filiale hôtelière d’Air Fran­
ce, songe à desservir cette clientè­
le.

Ajoutons que l’arrivée de Méri­
dien à Montréal fera découvrir à 
la clientèle hôtelière de cette ville 
une norme industrielle autre que 
celle des chaînes américaines, ne 
serait-ce qu'en matière culinaire. 
Nous avons toutes les raisons de 
croire que l’hôtel de la Place Des­
jardins implantera en Amérique 
les meilleures traditions françaises 
en ce domaine; nous osons croire 
que son aménagement et son décor 
nous épargnera le style “stalinien 
de luxe ” du Reine Elizabeth, le 
chiqué et les fausses dorures (très 
’’candy", dirait sans doute M. Tru­
deau) du Chateau Champlain. De 
toutes les chaînes internationales, 
enfin. Méridien est sans doute celle 
qui saura le mieux donner un ca­
chet québécois à son hôtel montréa­
lais. En passant, pourquoi le nouvel 
hôtel n'honorerait-il pas la mé­
moire de Sieur de Maisonneuve, fon­
dateur et premier gouverneur fran­
çais de Montréal? Pourquoi pas le 
Méridien-Maisonneuve?

Pas facile, en vérité mais le 
jeu de la francisation en vaut la 
peine. Aux plumes citoyens car le 
gagnant se verra offrir en récom­
pense de ses cogitations laborieu­
ses rien de moins qu’un "WEEK­
END" (sic) pour deux personnes!

Rolande A. LACERTE

P S : Si je gagne ce concours grâ­
ce aux néologismes proposés plus 
haut je réclamerai, en bonne Qué­
bécoise, une "fin de semaine” 
avec l'ombudsman de mon choix.

Une politique hôtelière
Ce qui précède ne rend pas moins 

pressante l’obligation, pour le gou­
vernement du Québec, de définir une 
politique de développement de l'hô­
tellerie sur son territoire. Entre 
autres, Québec devrait étudier sé­
rieusement les possibilités de re­
groupement des petites entreprises 
hôtelières du Québec, afin d'élargir 
les assises financières de l'industrie 
autochtone et de constituer des grou­
pes ou des chaînes plus rentables 
et capables d’entreprendre des pro­
grammes d’expansion de plus grande 
envergure, à mesure que le marché 
s’élargit.

Il existe déjà un de ces groupes, 
Delta, dont l’essor, ces dernières 
années, a été remarquable. Dans 
ses "Auberges des Gouverneurs", 
ce groupe dispense des services 
d’hôtellerie de bonne qualité, dans 
une ambiance agréablement qué­
bécoise. Pour peu qu'il sera assuré 
que le groupe ne se vendra pas un 
jour à des intérêts étrangers, le 
gouvernement québécois a tout 
intérêt à favoriser l'expansion de 
Delta.

Marcel Côté a eu raison de sou­
ligner, dans son article de jeudi, 
que la chaîne Delta devra disposer 
bientôt d'un pivot montréalais pour 
continuer de se développer; et il se­
rait souhaitable que cela se produise 
avant 1980. Si l’on exclut l'hôtel de 
la Place Desjardins, il reste deux 
ou trois possibilités d'installer à 
brève échéance une "Auberge des 
Gouverneurs " à Montréal.

La première, c'est le projet Con­
cordia. Marcel Côté signale que ce 
projet, qui comprend un hôtel, ne se 
matérialisera peut-être pas. Dans 
ce cas, rien ne s’opposerait à ce 
que Delta construise son propre hô­
tel à Montréal, pour profiter de la 
croissance du marché d’ici 1980. 
Si le projet Concordia se réalise, 
alors le gouvernement québécois 
devrait faire pression sur ses pro­
moteurs pour que la gérance du 
nouvel hôtel soit confiée à Delta. 
De même que, à la Place Des jar­
dins. un propriétaire québécois se­
rait associé a un gérant étranger, 
de même, à Concordia, un proprié­
taire étranger s’associerait à un 
gérant québécois.

La deuxième possibilité, pour 
Delta, c’est le redéveloppement du 
site de l'hôtel Windsor. Il s’agit 
d'un des meilleurs sites commer­
ciaux de la métropole. Le charme 
vieillot et trop anglais du Windsor 
a ses adeptes; mais les 289 cham­
bres de cet hôtel ne constituent cer­
tainement pas une exploitation trè' 
intensive de l’emplacement du squ< 
re Dominion. Pourquoi ne pas pres­
ser les intérêts Webster de s’asso­
cier au groupe Delta pour installer 
à cet endroit, avec l’appui d institu­

tions financières (la Caisse de dé­
pôt?) un hôtel ultra-moderne et de 
grand style, dans un gratte-ciel dont 
une quinzaine d'étages pourraient 
loger des bureaux?

Et puis. Delta n’a pas à se con­
finer au Québec. Loin de nous l’i­
dée de dicter sa conduite à ce grou­
pe, dont la réussite proclame qu'il 
sait ce qu'il doit faire. Mais un éta­
blissement sympathique, de style 
québécois, ferait merveille à To­
ronto dont l'hôtellerie est notoire­
ment rébarbative, quand elle ne 
s’abîme pas dans la prétention et le 
clinquant. Et il faudra bien, un jour, 
construire un hôtel à Ottawa, pour 
faire concurrence à la splendeur fa­
née du Chateau Laurier, au moder­
nisme impersonnel du Skyline, à la 
cuisine Murray’s du Lord Elgip...

Et Air Canada?
Un mot, enfin, des hôtels CN-Air 

Canada. Le mouvement Desjardins 
a eu raison d'écarter la candidature 
de ce groupe pour la gérance de son 
hôtel. En effet, les sociétés natio­
nales de transport possèdent déjà 
à Montréal le Reine Elizabeth, dont 
ils ont curieusement confié la géran­
ce à Hilton; avant d’entreprendre 
autre chose, ces sociétés feraient 
mieux de s’émanciper de cette chaî­
ne américaine.

D’ailleurs, le comportement du 
CN et d’Air Canada dans le secteur 
de l’hôtellerie, au cours des derniè­
res décennies, dépasse l’entende­
ment. Après avoir organisé, paral­
lèlement au réseau du Canadien Pa­
cifique, une des premières chaînes 
d'hotels du Canada, les deux entre­
prises publiques ont inexplicable­
ment mis un cran d'arrêt à leur ex­
pansion, se laissant distancer par 
des entreprises privées, le plus 
souvent étrangères. On aurait pu 
s’attendre, tout au moins, à ce

u’Air Canada ajoute à sa chaîne
es hôtels de transit situés près des 

grands aéroports du pays; elle ne 
l’a point fait. L’intérêt manifesté 
pour le projet de la Place Desjar­
dins est-il le premier indice d’une 
volonté, de la part des deux trans­
porteurs. de se remettre dans la 
course?

Car l’hôtellerie demeure une in­
dustrie qui convient admirablement 
aux impératifs d’expansion et de di­
versification d’une entreprise com­
me Air Canada; et pas seulement au 
pays même. Tout comme Air France 
a intérêt à s'installer à Montréal. 
Air Canada aurait avantage à cons­
truire des hôtels à Paris, a Londres, 
dans les autres grandes métropo­
les qu’elle dessert où il y a pénurie 
de en mbres, dans les Antilles où 
<es avions transportent chaque hi­
ver des milliers de Canadiens.

Mais semble-t-il qu’il ne suffit 
pas d'avoir des ailes pour voir 
plus loin que son nez...

J'ai l'étoffe d'un chef

■ lettres au DEVOIR
Questions à M. Jean-Luc Pépin

Depuis son investiture libérale 
dans le comté de Drummond, M. 
Jean-Luc “sourire” Pépin est re­
parti vers d’autres cieux moins 
cléments semble-t-il; car à toutes 
fins pratiques, il croit bien avoir 
"dans sa poche” toutes les gentil­
les "nouilles” de Drummond après 
ses petits sondages-maison effec­
tués ces derniers mois.

Même si ce n’était que pour sor­
tir monsieur Pépin de son rêve 
et en même temps informer les 
gens du coin, voici quelques pe­
tites questions, ramassées par-ci 
par-là, qui mériteraient une ré­
ponse claire.

Primo, M. Pépin, quels résul­
tats les dépenses colossales d’oc­
trois d’infrastructures et d'octrois 
industriels directs du ministère 
d’expansion régionale de Marchand 
ont-elles entraîné? car. dans la 
région, certains faits sont trou­
blants. La Celanese reçoit quatre 
subsides fédéraux de $278.628.00 
pour moderniser et agrandir les 
usines de Drummondville, Mont- 
magny et Coaticook. Résultat : La 
Celanese ferme son usine de Mont- 
magny et met à pied 450 travail­
leurs. Par la suite le Fédéral cède 
$2,477,600.00 à deux compagnies 
pour créer 412 emplois dans la 
vieille usine de la Celanese. Voi­
là du progrès à reculons.

Secundo, M. Pépin vous qui 
n'étiez pas toujours au rendez-vous 
à Ottawa pour faire face aux nom­
breuses délégations qui vous arri­
vaient dans le temps de la fameuse

question de l’Aéroport internatio­
nal, dites-nous donc pourquoi; 
"Mr. Donald Jamieson" annonçait 
récemment tout mielleux, qu'une 
commission d’enquête indépendan­
te sera instituée pour reviser la dé­
cision d’installer à Pickering le 
second Aéroport de la région to- 
rontoise? Nous nous souvenons 
bien que dans le temps vous vous 
serviez de votre “béiier-Mar- 
chand” pour nous faire savoir que 
le choix d’Ottawa était à prendre 
ou à laisser... à Sainte-Scho!

Tertio, M. Pépin, que faisiez- 
vous au temps d'octobre 70, quand 
M. Trudeau, qu’on a jamais pris 
ni pour un “Père Noël" ni pour 
un “Prophète" loin de là, faisait 
emmurer des citoyens de votre 
comté pour rien, et terrorisait 
toute une population avec des his­
toires de Bonhomme-sept-heure? 
Ouf!

Quarto, M. Pépin, dites-nous 
donc pourquoi nous devons impor­
ter 70% de nos produits de consom­
mation au Québec? Dites-nous 
donc pourquoi les producteurs lai­
tiers du Québec ont, en 1969, pro­
duit 500 millions de livres de lait 
de plus que ceux de l'Ontario et 
que leur revenu laitier brut soit 
resté le même, soit 260 millions?

Dites-nous donc pourquoi le re­
venu net agricole au Québec est 
baissé de 11 millions en 1971? Di­
tes-nous donc pourquoi l'orge est 
vendue aux éleveurs de l’Ouest au 
prix de 0.75 le boisseau alors qu’il 
en coûte entre $1.54 et $1.57 à nos

Les vrais vainqueurs de la "série du siècle"
Pour des milliers de Canadiens, 

les Soviétiques ont remporté la 
victoire par 32 buts contre 31 pour 
le Canada. Pour des milliers 
d’autres, l’art, l’adresse, le bel 
esprit sportif, olympien, la gentil- 
hommerie, l’intelligence du jeu 
des Soviétiques l'ont emporté sur 
la force brutale, la hargne et les 
gestes dégradants des Canadiens.

En effet, l’équipe Canada ne doit 
pas s’enorgueillir de cette victoire 
qui est loin d’en être une; vic­
toire d'abord ternie par un manque 
total de classe, victoire remportée 
ensuite de justesse en fournissant 
un effort surhumain; et qu’est-ce 
une victoire, le dos acculé au mur, 
obtenue par intimidation, menaces 
de toutes sortes - une victoire dans 
le tape-à-l’oeil, dans la charge au 
bâton, dans le coup de poing?

Des millions de spectateurs ont 
vu le geste-guillotine, dégoûtant 
de Phil Esposito et l’on veut nom­
mer cet individu au Temple de la 
Renommée du hockey?...

"Tue-le, tue-le” lors d’une ba­
garre avec Bergman - Vaincre par 
tous les moyens fut le mot d’ordre 
donné par Sinden; on sait que ceux

qui ne voulaient pas agir selon l’es­
prit et les tactiques malhonnêtes 
de ce Sinden n’ont pas figuré sur la 
glace; et comment expliquer l’at­
titude d’un Gilbert qui se bat rare­
ment en d’autres matches?...

On s’est servi de ses patins pour 
tailler le pied de son adversaire, 
tordre des muscles, de son gour- 
ret comme d'une hallebarde, d'une 
massue, d’un sabre: “I am sur­
prised he can walk” a dit Clarke 
en parlant du jeune et brillant 
Kharlamov qu’il a voulu rendre in­
firme; n’est-ce pas du fascisme 
une attitude aussi hargneuse et 
sauvage? en tant de guerre ces in­
dividus sortiraient vainqueurs, hé­
ros décorés de médailles - mais 
le hockey est un sport, un jeu 
scientifique des plus élégants, on 
l’a vu grâce aux Soviétiques; d’ail­
leurs leur Tiockey est plus intelli­
gent que le nôtre et plus rapide; 
nos gas sont incapables de capter 
une passe à vive allure, leurs lan­
cers sont à tort et à travers, c’est 
de la chance! Henderson ne savait 
pas qu’il avait compté...

Faut-il signaler le spectacle 
"foireux, dégoûtant d'Allan Eagle-

L'impossible nivellement
M. Maurice Auder

Vous voulez, s’il faut s’en tenir 
à votre propos du 2 octobre dans 
LE DEVOIR, qu’en écrivant une let­
tre, disons au cardinal-archevêque 
de Québec, on l’adresse comme 
suit: “Monsieur le serviteur” (fau­
dra-t-il ajouter “du peuple”?) 
Comme il y a chez nous une cin­
quantaine de “serviteurs” de ce 
genre-là, on sera obligé de préci­
ser. Comment? Par des numéros 
peut-être? Mais qui sera “le ser­
viteur no 1” et ainsi de suite?

Connaissez-vous un seul évê­
que du Québec aujourd’hui qui SE 
FAIT appeler “excellence”? Nom- 
mez-le. L’expression, dont l’his­
toire est d’ailleurs très courte 
dans l’Eglise, est pratiquement 
abolie. Si d’aventure nous la voyons 
encore une fois ou l’autre, pour­
quoi monter sur ses grands che­
vaux et crier au scandale? Les 
communautés de base sont friandes 
de ce qu’elles nomment “la pasto­
rale de cheminement". C’est vrai:

en tout, inutile de brûler les éta­
pes, même en ce qui regarde l’a­
bolition de certains mots. Laissons 
le temps faire son oeuvre. Toute­
fois. quoi qu’on dise ou écrive, il 
n’y a pas à créer, dans l’Eglise 
du Christ, un nivellement absolu; 
il n’existe dans aucune société.

Les ex-prêtres. D’abord, vous 
êtes le premier à risquer une sta­
tistique: il y en aurait 300 au Qué­
bec. Ce chiffre me paraît très en 
deçà de la réalité. Quelques consi­
dérations. Les ex-prêtres vous 
ont-ils mandaté pour parler en 
leur nom? Etes-vous sur que tous, 
ou la majorité d’entre eux, vou­
draient tellement remplir même 
ces offices d’Eglise, que vous pré­
tendez leur être refusés?

Les ex-prêtres ne sont pas des 
gens abandonnés, ni par le Sau­
veur du monde, ni par leur Eglise, 
ni par leurs anciens confrères. 
De plus, tous vivent avec de bons 
salaires. Privilégiés sur le mar­
ché du travail, ils occupent pour

éleveurs du Québec, plus la manu­
tention finale et la livraison?

Dites-nous donc pourquoi le 
subside au transport ne réduit ce 
coût que de 18 à 20 cents le bois­
seau, ce qui signifie que le prix 
net de l’orge est encore de 100% 
plus élevé au Québec que celui en 
vigueur dans l’Ouest?

Dites-nous donc M. Pépin, vous 
le Ministre du commerce, pourquoi 
80%c de la viande de boeuf et d’a­
gneau nous vient de l’extérieur.

Dites-nous donc, M. Pépin, pour­
quoi tous ces problèmes, dans un 
supposé même pays, avec le com­
merce des oeufs, du poulet de gril­
le et du dindon?

Vous n’êtes pas des “Prophè­
tes" ni des “Père Noël” selon 
l’expression naive de votre suave 
"Pierrot Trudeau", mais vous de­
vez quand même entendre parler 
de ces choses dans vos voyages en­
tre Pékin et Moscou de temps à 
autre.

On ne vous demande pas de nous 
dire l'heure du dernier “dada” de 
Justin, fils de “Pierre 1er”; on 
vous demande seulement des comp­
tes de votre administration depuis 
1968 C’est pour ça qu’on vous a 
payé. On ne vous demande pas 
des réponses niaiseuses ni acroba­
tiques. On veut seulement savoir 
si entre les "deux pays” ça peut 
marcher...

Nicolas BEAULIEU 

Drummondville, le 3 octobre 1972

son, d'Harry Sinden? honteuses 
empreintes en sol étranger et dans 
la mémoire de millions de Cana­
diens qui ont eu honte; on dira que 
ce n’était pas vraiment des Cana­
diens qui représentaient l’équipe? 
John Robertson du Montreal Star 
dixit: "In the end, I wasn’t even 
rooting for team Canada - I con­
fess I was at the start, even though 
this is no more our National team 
than General Motors is our Na­
tional auto team. It's team NHL 
Governors. Team A1 Eagleson.”...

Pour conclure, disons que cette 
série nous a permis de voir le dé­
clin de la LNH, qu’elle ressusci­
tera peut-être grâce à la leçon ma­
gistrale donnée par les Soviétiques; 
elle nous a donné l'occasion de voir 
du grand hockey comme jamais on 
en avait vu; les matches qui s’en 
viennent seront de la p tite bière 
qu’on ne voudra plus “boire”.

Tout le monde le veut allons- 
y pour une coupe mondiale du 
hockey.

Susanne HAMEL

Montréal, le 3 octobre 1972

la plupart des fonctions importan­
tes dans les gouvernements fédé­
ral ou provincial, dans les Univer­
sités, Collèges, Polyvalentes. Ils 
ont des loisirs leur permettant de 
s’exprimer souvent dans les co­
lonnes des journaux (tout particu­
lièrement Le Devoir). Laissez-les 
se défendre eux-mêmes.

Enfin, votre épithète de “ mar­
ginaux” que vous attribuez aux 
évêques de notre nation. Vrai­
ment, ça c’est bête. Et insultant. 
Car un “marginal” dans l’Eglise 
est “un baptisé à l'écart de son 
Eglise". Si vos évêques sont ce 
que vous dites, autant dire que la 
nation québécoise n’a plus de chefs 
religieux dignes de ce nom.

Votre article pèche par “ou 
trance de langage”; il nous arc- 
boute contre nos communautés de 
base dont vous faites partie.

Joseph GARIEPY
Québec,
Le 2 octobre 1972
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des
hommes

LIBRE OPINION

Pourquoi je pose ma candidature comme indépendant
par RAYMOND LAVOIE
curé de Saint-Roch de Québec

Je suis baptisé, et prêtre, au surplus, et comme tel, 
je dois avec les autres baptisés, porter la vérité à n'importe 
quel prix. Or, il me semble que la vérité doit être portée 
tout autant dans les "univers sociaux” où elle est souvent 
trahie, dans les endroits où se décide le sort des hommes, 
que dans mon église où tout le monde est de mon avis, habi­
tuellement, ceux qui ne sont pas de mon avis ne venant 
plus à la messe pour la plupart

Il se produit une telle concentration de tous les pouvoirs 
entre les mains de l'Etat, actuellement et une telle concen­
tration de l'information entre les mains des puissants, que 
bientôt, il ne servira qu'à peu de chose de proclamer ce qu'on 
croit être la vérité, si on ne se sert pas de la principale 
tribune, la tribune politique, pour parler.

La conjoncture historique où nous sommes est si 
grave à tout point de vue, qu'il faut mobiliser toutes les res­
sources humaines du pays pour survivre et pour vivre.

Les pistes où mon destin m’a placé m'ont conduit où je 
suis. Si mes compatriotes croient qu'un curé de mon style 
peut faire quelque chose avec d'autres, dans cette urgente et 
noble entreprise, je leur donne l'occasion de le dire, en posant 
ma candidature

Je me présente comme indépendant dans Montmorency 
plutôt que dans Langelier parce que je ne voudrais pas. à 
moins que mon évêque me le demande, renoncer à ma pa­
roisse que j'aime par-dessus tout et veut éviter de placer 
mes paroissiens devant l'obligation de voter pour ou contre 
moi.

Parce que le comté de Montmorency a longtemps élu un 
candidat indépendant, au fédéral et qu'il pourra mieux corn-

LIBRE OPINION

prendre que je me présente sans autre étiquette que celle-là 
Au surplus, j'ai planté depuis longtemps dans ce comté, quel­
ques-unes de mes plus profondes racines.

Tout le contenu de l'Encyclique sur le "progrès des peu­
ples' et celui de la lettre du Paul VI au Cardinal Roy.

Mon programme
Tout le contenu des messages de l'assemblée des Evê­

ques du Canada publiés à l'occasion des Fêtes du Travail 
en 1970-1971-1972.

Tout ce qu il y a de valable dans les expériences socia­
les que nous poursuivons depuis 7 ans dans Paire no. 10 et 
les principales recommandations du Rapport de la Commis­
sion Sénatoriale d'Enquète sur la pauvreté

Un certain nombre de points qui appartiennent à mes 
convictions les plus enracinées et qui ne passent plus la ram­
pe à moins que le contexte où ils sont présentés ne soit re­
nouvelé:

Nous vivons dans un système qui est à la fois une fausse 
monarchie et une fausse démocratie. De là vient largement 
le discrédit où est tombée la politique particulièrement chez 
les jeunes En conséquence nous favorisons toutes les ini­
tiatives qui tendent à revaloriser la fonction publique et à 
mobiliser la véritable élite autour du Bien Commun, par­
dessus les conventions et les disciplines de partis.

Le Tribunal populaire mis sur pied par LS Radio et le 
Journal de Québec nous semble être un excellent effort dans 
ce sens.

Nous avons trois problèmes majeurs:

ai Comment promouvoir, défendre et exprimer les valeurs 
profondes par lesquelles nous nous définissons nous- 
mêmes, dans les nouvelles forme's de civilisation qui s'ela- 
borent à travers l'histoire actuelle^

bi Comment conserver notre identité économique, poli­
tique. culturelle et militaire vis-à-vis nos voisins du Sud'’

c) A l'intérieur de quel cadre constitutionnel pouvons 
nous apporter la meilleure réponse aux deux premières ques 
tiens?

Cette troisième question est fort importante mats subor- 
donnement aux deux premières

Devant le phénomène religieux. l'Etat ne peut feindre 
l'ignorance, ni prendre des positions ambiguës II doit faire 
un choix lucide entre la neutralité religieuse, I agnosticisme 
officiel, la confessionnalité gouvernementale. I athéisme dé­
claré ou non avoué, et une situation qui nous parait la seule 
défendable dans le contexte actuel :

"L’Etat se reconnaît comme relié à Dieu sans être 
relié à aucune confession particulière. Il les accepte toutes 
comme des manifestations diverses du plus profond besoin 
de l'homme: celui de savoir d'où il \ient et où il \a.

■
sent de privilèges exhorbitants. de 
l’etat aux normes appliquées à toutes les autres corporations

Les puissantes corporations, oui comme le C P R. jouis-
ioivent être ramenées par

du pays
11 faut que l'Etat fédéral accepte le principe de l’auto­

détermination des provinces et accepte en conséouence de 
reviser profondément la constitution canadienne. Il faut que 
nous sortions dans la paix et la concorde, des épuisantes 
et exaspérantes querelles fédérales-provinciales II faut

M. Trudeau userait-il de la force contre le Québec ?
par JOSEPH BLAQUIERE

La campagne électorale en 
cours, froide et brumeuse 
comme un mauvais automne, 
selon certains, soulève pour­
tant. au Québec, une question 
d'une exceptionnelle gravité: 
comment Ottawa réagirait-il 
à la proclamation démocrati­
que de l'indépendance du Qué­
bec?

Personne aujourd'hui ne 
méconnaît l'importance criti­
que d'une telle hypothèse. 
Pour la première fois, une 
élection fédérale y affronte 
l'opinion publique. L'enjeu 
concerne drôlement tous les 
Québécois, depuis les tenants 
les plus férocement incondi­
tionnels de la formule fédéra­
liste jusqu'aux plus intraita­
bles partisans d'un Québec in­
dépendant. Car les contre­
coups de la décision, qui mû­
rit peu à peu au sein du peuple 
québécois, marqueront notre 
société en profondeur et nous 
atteindront tous individuelle-

COUTURE
Nouvelle 
École bilingue 
à Outremont

enrg.

615 Bloomfield, # 1 
276-3475

Exposition 

projection 

de couleur 

pendant 2 semaines 

studio de 
décoration 
profitez, urgent 

clôture, 14 oct. 1972 

spéciale, vente.

jacquet loger Jetign enrg. 
10134 laieunetie 
montréal 357, québec

382-3069

• L’auteur est étudiant en lettres à l’uni­
versité de Montréal.

ment. C'est pourquoi, par de­
là le choc de nos passions par- 
tusanes et de nos divisions hé­
réditaires, quelle que soit 
l’option personnelle de chacun, 
tous les Québécois lucides et 
responsables doivent dégager, 
me semble-t-il, autour de cet­
te hypothèse, un noyau irré­
ductible ou un commun déno­
minateur d'exigences essen­
tielles à la cohérence et à la 
dignité québécoises. L'ex 
pression large et vigoureuse 
de ces exigences servirait uti­
lement de garde-fou aux décla­
rations de nos hommes politi­
ques en selle ou brûlants ds 
l'être.

Plusieurs ont déjà entonné 
d’inquiétants refrains. Hier 
soir, j'écoutais M. Trudeau à 
un poste de radio anglophone. 
A un journaliste qui lui de­
mandait quelle t disposition il 
prendrait, si le Québec choi­
sissait un jour la voie de l'in­
dépendance, M. Trudeau ré­
pondait: "The use of force 
cannot be ruled out!” Pour 
nous maintenir dans la Confé­
dération, M. Trudeau ne s’en­
gage pas à recourir nécessai­
rement à la force armée, mais 
il ne l’exclut nullement. Si­
nistre chantage ou aveu pru­
demment discret de sa pensée 
véritable? L'ambiguité du 
propos ne permet pas de tran-v 
cher. Dans les deux cas, 
n'est-ce pas l’argument clair 
et brutal de la mitraillette 
meurtrière contre son propre 
peuple?

" The use of force cannot be 
ruled out!" M. Trudeau con­
sentirait-il vraiment à étouf­
fer la liberté des siens dans 
le sang, s’ils s'avisaient, com­
me tous les peuples du monde, 
de vouloir courir les risques 
de l'indépendance? Dans le 
temps même où il sollicite en­
core une fois nos votes, il ose 
proclamer publiquement qu'il

■ propos
"L’histoire nous montre que les1 

Canadiens français n’ont pas vrai­
ment cru à la démocratie pour eux- 
mêmes et que les Canadiens an­
glais ne l'ont vraiment pas voulue 
pour les autres. Tels sont les fon­
dements sur lesquels les deux 
groupes ethniques ont eu l'absurdi­
té de prétendre édifier des formes 
démocratiques de gouvernement 
Il n'est pas surprenant dès lors que 
la structure qui en est résultée 
ait été peu consistante.”

Pierre Elliott Trudeau, “Le 
fédéralisme et la société cana- 
dienne-française". Editions HMH, 
p. 107.

ne s’abstiendrait pas forcé­
ment d'agir ainsi. Attitude 
fort troublante pour ses admi­
rateurs! En effet, le Pre­
mier Ministre du Canada ne 
franchit-il pas dangereuse­
ment les limites de ce que peut 
admettre de plus excessif tout 
Québécois qui ne campe pas 
seulement au Québec? Et 
faut-il être acquis irrévoca­
blement à la cause de l'indé­
pendance pour réprouver le 
cynisme de ce langage qui 
remplit l’âme de tristesse?

"The use of force cannot be 
ruled out!" A cette affirma­
tion étrange, il ne suffit pas 
d'opposer un éclat de rire 
sceptique, la sourde indiffé­
rence. une indulgence coriace 
ou je ne sais quel sombre mé­
pris. M. Trudeau est ce mê­
me homme qui. panaché des 
hautes leçons des Meunier et 
des Maritain, sous l'obscu­
rantisme folklorique à la Du­
plessis, tâchait à enraciner 
l’idéal et le projet d'une cité 
libre au Québec. Poussé, de­
puis ce temps, vers Ottawa, 
comme pôle de notre promo­
tion collective, on comprend, 
à la rigueur, qu'il se dresse 
contre le mouvement indépen­
dantiste et, surtout, qu'il 
combatte avec horreur, com­
me M. René Lévesque d’ail­
leurs. la tentation des four­
voiements terroristes chez 
une fraction de notre jeunesse. 
Mais lui-même n'écarte pas 
aujourd'hui l'outrageante me­
nace de la violence massive; 
il la profère contre l'aspira­
tion la plus légitime et la plus 
respectable de son propre peu­
ple, sans apparent humour et 
sans craindre de semer le dé­
sespoir ou, du moins, d'exas­
pérer l’impatience aveugle et 
la colère chez cette même 
fraction de la jeunesse! Et 
ce même grand homme, qui ne 
renonce pas à armer le Cana­
da contre sa patrie québécoi­
se, se pique d'élargir nos ho­
rizons a remugle tribal et de 
les ouvrir aux perspectives gé­
néreuses de la civilisation uni­
verselle et de ses monuments 
prestigieux, telle l'ONU; M. 
Trudeau, durci dans son farou­
che parti-pris de fixisme pan­
canadien, oublie-t-il que la 
charte de l'ONU. dont le Cana­
da est l'un des signataires, 
consacre solennellement le 
droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes?

"The use of force cqnnot be 
ruled out!" Pour M. Trudeau, 
disciple de Lord Acton et théo­
ricien éloquent de la démocra­
tie. la Confédération est-elle

un banc sacro-saint de sauve­
tage auquel son vieil antidu- 
plessisme, rafraîchi, dépouillé 
de son étiquette, pétrifié, con­
damne à jamais les Québécois, 
prisonniers de cet éden, tou­
tes issues bouchées, sous pei­
ne d’écrasement sanglant.’ 
Après trois cents ans de do­
mination étrangère et de pro- 
vincialisation indigéniste, le 
choix de nos bonheurs et de 
nos infortunes, comme peuple, 
doit-il nous être imposé de 
l’extérieur indéfiniment, au 
gré de convenances encore 
étrangères et, s'il vous plaît, 
à la pointe de la baïonnette? 
Cette Confédération, camisole 
de force ou camp luxueux de 
déconcentration, pourrait ne 
plus agréer à un peuple, qui. 
malgré sa longue habitude des 
humiliations, conserve de la 
fierté et quelque respect de 
soi! Un Canada forcé serait un 
Canada odieux, dévêtu de ses 
derniers attraits, abrutissant 
"The use of force cannot be 

ruled out!" Et qu’est-ce que 
rétorquent M. Bourassa, por­
te-parole officiel du Québec et 
premier vigile de notre aire 
d’options collectives, et de 
même ces autres Québécois 
près de la barre de nos des­
tinées, les Claude Castonguay, 
les Gérard Pelletier, les De 
Bané, tant d'autres? Il ne s'a­
git pas seulement d'amener 
M-. Trudeau à se rétracter 
avant les élections du 30 octo­
bre, mais à s'engager positi­
vement à contrecarrer tout 
recours à la violence de la 
part d’Ottawa contre le Qué­
bec, si le Québec choisit l'in­
dépendance; sinon, l’hon­
neur québécois exige la 
mobilisation de l'opinion po­
pulaire contre la défaillance 
machiavélique de M. Trudeau. 
Sur ce point capital, le gouver­
nement de M. Bourassa, com­
me les membres québécois de 
l’équipe Trudeau, ne se déso­
lidariseront pas suffisamment 
de ce dernier par des chucho­
tements en coulisse ou la gloi­
re pusillanime du silence. Fé­
déraliste ou indépendantiste, 
aucun Québécois ne saurait, 
sans traîtrise, tolérer le déni 
de notre droit à l’autodéter­
mination, que nous en usions 
ou non. Quel Québécois au­
jourd'hui, parmi ses proches 
parents, ses amis ou leurs 
fils, ne compte personne qui 
milite pour un Québec indé­
pendant? fl ne nous est pas 
permis, par couardise, oppor­
tunisme ou fanatisme sectaire, 
de préparer l'avanie de re­
présailles sanguinaires à 
nos frères québécois, majo­
ritaires demain peut-être, qui 
refuseraient les bienfaits et 
les méfaits de la Confédéra­
tion. Le Premier Ministre du 
Canada nous oblige à y pen­
ser maintenant.

11 est navrant le spectacle

de nos hommes politiques qui 
affichent impudemment une 
tiédeur dédaigneuse, une dé­
sinvolture hautaine, un sca­
breux détachement à l'égard 
de leur appartenance québé­
coise. Ainsi, M. Caouette pro­
met-il sans vergogne d'emi- 
grer au Canada, le jour même 
où le Québec accéderait à l'in­
dépendance. Son amour du 
Québec est-il donc à ce point 
faible et languissant? Met-il 
si peu de confiance en son 
peuple? En est-il vraiment 
si peu solidaire? Et pour lui, 
les intérêts du reste du Cana­
da priment-ils à ce point les 
intérêts du Québec? S'il est 
prêt à nous tourner le dos pour 
des amis plus chers, qui sert- 
il avant tout aujourd'hui: les 
Québécois ou les autres Cana­
diens? Mais qui a bâti Réal 
Caouette: le Québec ou le res­
te du Canada? A défaut d un 
patriotisme québécois un peu 
viril et consistant, M. Caouet­
te devrait témoigner d'un soup­
çon de mémoire et de recon­
naissance.

L’histoire a étrangement 
amorti en nous la faculté de 
l’indignation. La nouvelle gé­
nération de Québécois paraît 
s'apprivoiser moins aisément 
aux bassesses morales qui 
rampent des plus hautes tri­
bunes jusque dans l'âme du 
peuple. Les voix les plus pu­
res de notre conscience qué­
bécoise ne parlent pas toujours 
assez haut et sont trop souvent 
noyées dans le tintamarre de 
la honte. Et la médiocrité 
distinguée applaudit à l'abdi­
cation triomphante! Et le peu­
ple mystifié l’élit! Du moins, 
parfois.

A mesure que s'impose l’hy­
pothèse d'un Québec indépen­
dant, les enjeux se revêtent 
d'une gravité singulière. Après 
les propos malheureux de M. 
Trudeau, ne conviendrait-il pas 
que des Québécois éminents, 
ayant acquis une autorité mo­
rale certaine parmi notre peu­
ple et représentatifs de tous 
les milieux de notre société, 
s’unissent sans délai, en de­
hors de toutes les factions 
politiques, pour tracer, au­
tour de cette question, le do­
maine de certaines exigences 
fondamentales, de prérequis ou 
de postulats essentiels aux 
yeux de tout Québécois, tant 
fédéraliste quïndépendantls- 
te? Nos hommes politiques 
seraient conviés à adhérer 
sans doute à cette charte de 
principes de base. Leur re­
fus éventuel, dans tel ou tel 
cas isolé, serait par trop si­
gnificatif Après le 30 octo­
bre, la clarification des posi­
tions de chacun dans ce débat, 
peut-être dans un moment de 
crise, ne donnera pas des ré­
sultats aussi appréciables. La 
question de l'indépendance du 
Québec pèse plus lourd, sur

les plateaux de notre avenir, 
que la dure querelle de la 
conscription, pourtant si dé­
chirante

cesser de nous battre pour savoir comment placer nos meu­
bles dans la maison canadienne tandis qu on nous exproprie 
à l’extérieur et que notre âme s échappé par toutes les 
fissures de notre monde politique

Pour ma part, je crois actuellement, ouïl faut accep­
ter le séparatisme comme une etape probablement inevita­
ble vers une nouvelle forme de fédéralisme Je suis féde- 
raliste-séparatiste.en pratique

11 faut trouver, non pas 100.000 emplois, mais un mil­
lion, si possible Cependant, il fut egalement inventer d’ur­
gence des modes de vie où un certain nombre d'hommes se­
ront sans emploi de façon incurable L'Etat doit expréi- 
menter des formes de soutien qui incitent les hommes à 
"dominer la terre" par diverses formes d’emploi de leur 

temps et de leurs talents afin qu’ils s'épanouissent dans un 
loisir pleinement employe

Une économie capitaliste ne peut procurer Ta mstice 
pour tous" si on ne compte que sur l’Etat pour empêcher les 
abus. On se situe alors dans un cercle vicieux, ('influence 
des puissances d'argent devenant immanquablement trop 
forte auprès des gouvernants Ceci vaut autant en régime de 
socialisme integral qu'en régime de capitalisme intégral. 
La seule force capable d équilibrer la pression de l’écono­
mique sur la politique c’est la force cooperative. Il faut la 
promouvoir puissamment.

En toute décision, il faut considérer, chez le citoyen, 
la dimension familiale qui les rejoint tous sans exception, 
dans la totalité de leur existence

Le Canada est un pays trop faible pour constituer une 
force militaire importante 11 est assez fort cependant 
pour jouer un rôle important dans la construction d'un 
monde vraiment juste 11 lui faut en conséquence renoncer 
à construire l'équilibre de la terreur et consacrer graduelle­
ment une partie importante de ses budgets et de son person 
nel militaires à construire un équilibre de la fraternité dans 
le monde

Il n'y a pas de gouvernement viable sans la participation 
active et permanente des citoyens de tous les niveaux. Il 
faut organiser cette participation au-dessus des partis et 
aider les couches sociales les moins favorisées à v jouer 
leur rôle à côté des groupes sociaux mieux Organises.

Dans un monde nouveau à construire, on ne trouvera 
pas les bonnes formules sans l'inspiration et la collabora­
tion de la base, ("est elle qui subit surtout les coups de 
l'histoire et possède la créativité la plus autlient ique
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MARC L AL ONDE
M. Lalonde qu'on a souvent décrit 

comme l'homme le plus influent derriè­
re M Trudeau, a été extrêmement actif 
dans les affaires fédérales - provincia­
les depuis 1966. une espèce d’ombre du 
premier ministre dans toutes les négo­
ciations délicates. Auparavant, il était 
conseiller politique de l’ancien premier 
ministre Pearson.

Maintenant, comme il le dit lui-méme: 
"Je veux voler de mes propres ailes. ' 
Et bien qu’il dise n'avoir reçu aucune 
promesse de M. Trudeau, des informa­
teurs affirment qu'il serait inconceva­
ble qu’il soit laissé à l'écart des futurs 
cabinets libéraux. Os affirment que M. 
Trudeau, qui considérait depuis quelque 
temps l’idee d’un ministère des affaires 
intergouvemementales, on a retardé la 
création en attendant que M. Lalonde se 
fasse élire.

Si les liberaux sont reportés au pou­
voir. on prédit déjà que M. Lalonde sera 
élu. Le comté d'Outremont qu’il a choisi 
pour se présenter est l’un des sièges 
les plus foncièrement libéraux au pays, 
et lors des élections de 1968, le libéral 
Aurélien Noël avait reçu 24,219 votes 
contre 3.511 pour son plus proche rival. 
Saul Handleman, du Nouveau parti dé­
mocratique.

Le ministre de la main-d'œuvre. M. 
Bryce Mackasey a déclaré que, si le 
gouvernement libéral était reélu. M. La- 
Tonde serait son secrétaire parlemen­
taire.

Mais si ce poste lui était assigné - un 
privilège qui revient à M. Tnideau et 
non pas à M. Mackasey - les informa­
teurs affirment qu'il s'agirait d’une 
fonction à court terme destinée à per­
mettre à M. Lalonde à se familiariser 
avec les Communes.

La création du ministère des affaires 
intergouvemementales, une opération 
relativement peu compliquée en terme 
de personnel, suivrait de peu.

STANFIELD RÉPOND
M. Stanfield a déclaré devant 300 per­
sonnes qu'il n'hésiterait pas, s'il est 
appelé à former le prochain gouverne­
ment. à recourir à un certain contrôle 
des prix et des salaires pour mettre un 
frein à 1 inflation.

Il a également promis aux cultivateurs 
qu'un gouvernement conservateur adop­
terait des politiques à long terme poul­
ies aider a surmonter les problèmes 
comme ceux auxquels ils ont dû faire 
face cet été à cause du mauvais temps 
et mènerait une lutte farouche pour 
combattre les disparités économiques, 
le chômage et l'inflation.

Selon lui. le gouvernement devrait 
ajuster les pensions au coût de la vie 
alors que M. Trudeau n'a songé qu'à 
hausser les impôts sur le revenu des 
particuliers.

"Un vote pour le parti libéral est un 
vote en faveur de nouvelles hausses d'im­
pôt. " prétend-il.

Aujourd'hui, M. Stanfield poursuit sa 
tournée-marathon dans le nord-ouest 
de l'Ontario, visitant North Bay. Sturgeon 
Falls, Sudbury. Hamilton. Jarvis et Sim- 
coe avant de rentrer à Ottawa.

Lundi et mardi prochains, il se rendra 
à Montréal, Trois-Kivières et Cap-de-la- 
Madeleine.

MACKASEY PRÉVOIT
est de $100 par semaine. Les bénéfices 
moyens ont été de $61 par semaine au 
lieu de $55 comme prévu.

Par suite du chômage élevé, la pé­
riode moyenne durant laquelle les ré­
clamants ont retiré des bénéfices a été 
plus longue que prévue.

Un plus fort pourcentage de la po­
pulation fait partie de la force ouvrière, 
soit comme travailleurs soit comme per­
sonnes cherchant un emploi.

Certains amendements apportés 
à la loi par le Parlement sont plus oné­
reux à mesure que le taux de chômage 
augmente.

M. Mackasey a expliqué au cours de 
l'interview que les amendements étaient 
basés sur les suggestions venant de tous 
les partis en Chambre. Le programme 
avait été adopté sans qu'un vote soit 
pris.

Il a déclaré qu'il serait maintenant 
difficile à M. Stanfield de critiquer un 
programme contre lequel il n a pas voté, 
soit parce qu'il l'appuyait, soit parce 
qu'il ne le comprenait pas.

Pour financer le programme, la Com­
mission d'assurance-chômage peut reti­

rer jusqu'à $800 millions du Trésor et 
n’en rendre compte qu'à la fin de l'exer­
cice financier, le 31 mars prochain. 
L'exercice financier de la commission 
finit avec l'année ordinaire, mais l'exer­
cice financier du gouvernement finit le 
31 mars.

La commission a déjà retiré du Tré­
sor tout ce que la loi lui permettait de 
retirer, a dit M Mackasey Par consé­
quent. le gouvernement a obtenu du gou­
verneur général un mandat de $234 mil­
lions. qui tient lieu de crédit budgétaire 
du Parlement étant donné que le Parle­
ment a été dissous en vue de l'élection 
du 30 octobre.

Les contributions à l'assurance-chô­
mage faites par les employeurs et les 
employés sont actuellement perçues par 
le ministère du revenu national. Mais 
la commission ne saura pas avant la fin 
de l'exercice financier de l’impôt, le 30 
avril prochain, à combien s'élèvera son 
revenu provenant de cette source.

La commission reçoit une partie de 
l'argent de l impôt et le partage est basé 
sur une formule officieuse. Bien que les 
chiffres n'aient pas été annoncés offi­
ciellement. on croit que la commission 
recevra de cette source une somme d'en­
viron $850 millions

M. Mackasey a déclaré qu’il n’était 
pas question que l’assurance-chômage 
encoure un deficit. Les contributions 
des employeurs et des travailleurs dé­
fraient les bénéfices de l’assurance- 
chômage tant que le taux de chômage 
ne représente que 4% de la force ou­
vrière et si les taux ne sont pas assez 
élevés cette année, ils seront ajustés 
l'an prochain.

Le gouvernement supporte le coût 
entier des bénéfices quand le taux de 
chômage dépasse 4%. Par contre, il 
réalise de cette façon une épargne sur 
le coût des services de bien-être.

D’habitude, a expliqué M. Mackasey. 
certaines gens retiraient deux chèques, 
un de l’assurance-chômage et un du bien- 
être social. L’augmentation des presta­
tions d’assurance-chômage a entraîné 
une diminution du nombre des person­
nes bénéficiaires du bien-être social. 
L’été dernier, à Toronto, on a enregis­
tré environ 7,000 cas de bien-être so­
cial de moins que l’an dernier, a-t-il 
ajouté.

DUBLIN FERME
ultra-moderne armalite, de fabrication 
japonaise.

Le franc-tireur avait lancé une bom­
be incendiaire contre le poste avant 
d’ouvrir le feu sur les soldats qui ten­
taient de maîtriser les flammes.

Les autorités de la ville ont confirmé 
également qu'un avion de la marine bri­
tannique s’est écrasé en fin de matinée 
sur un entrepôt, dans un quartier popu­
leux de Belfast, à la suite, sembie-t-il. 
d'un incident technique. L'accident n'a 
pas fait de mort. En revanche, six per­
sonnes ont été blessées. L'un des deux 
pilotes, qui avaient réussi à sauter en 
parachute, a été légèrement blessé en 
tombant du toit où il avait atterri.

Enfin, la situation en Irlande du Nord 
a été évoquée hier à la Maison-Blanche 
au cours d’un entretien du président 
Nixon avec M. Patrick Hillery, ministre 
des affaires étrangères d’Irlande.

L'entretien a porté cependant, pour 
l’essentiel, sur 1 ensemble de la situa­
tion internationale et les relations entre 
Washington et Dublin. M. Hillery sé- 
ourne aux Etats-Unis à l’occasion de 
’assemblée générale des Nations unies.

DUPLESSIS

i

Le PQ ne serait pas moins fort qu
par Michel Roy

A la lumière du sondage électoral réa­
lisé dans la circonscription de Duplessis 
par le Centre de recherches sur l’opi­
nion publique, LE DEVOIR titrait hier; 
“Le PQ, dans Duplessis, est moins fort 
qu’en 1970.”

Les seuls résultats de la consultation 
effectuée par la maison CROP dans ce 
comté à la mi-septembre ne permettent 
pas de tirer une telle conclusion. Aussi, 
en toute justice pour le Parti québécois 
idont plusieurs militants ont été vivement 
contrariés par notre manchette) et pour 
CROP (dont l’objectivité et la rigueur 
ne sont pas en cause ici), il faut préci­
ser que la conclusion était tirée d une 
comparaison entre, d une part, les pré­
férences exprimées en faveur du candidat 
péquiste à l'élection partielle du 11 oc­
tobre (20.%) et, d'autre part, le nombre 
de suffrages exprimés en faveur de cette

formation dans la même circonscription 
en 1970(32%).

Mais cette comparaison, souligne M. 
Claude Gauthier, directeur de recherches 
au CROP, procède d’une interprétation 
abusive des chiffres. En d’autres mots, 

on ne peut comparer un absolu (les 
résultats de 1970) et un relatif inachevé 
(un sondage chiffré en pourcentage com- 
tx)riant un certain nombre d'indécis, de 
créditistes. d'uquistes et de personnes 
ayant refusé de répondre).

Pour faire la preuve. M. Gauthier a 
procédé hier à une projection des résul­
tats connus du sondage en tenant compte 
d'une autre hypothèse: il a répartis au­
trement ceux qui n’avaient aucune préfé­
rence ou refusaient de répondre au mo-i 
ment du sondage (24.7%). Cette fraction 
de 24.7% a été partagée entre les libéraux 
et le PQ selon les tendances exprimées

par les répondants qui s’étaient pronon­
cés. Nous arrivons ainsi aux résultats 
suivants:

Parti libéral 62.9%
Parti québécois 27.1%
Unité-Québ'.-c 5.7%
Ralliement créditiste 4.8%

Compte tenu du faible échantillonna­
ge et du taux de réponse relativement 
Bas (5.4%), la marge d’erreur serait, 
dans le cas de cette projection, de 9%. 
Ce qui signifie que l’appui en Parti li­
béral pourrait varier de 53% à 73% et 
l’appui au Parti québécois, de 18% à 36%.

Cette nouveUe méthode de calcul indi­
que que le PQ pourrait obtenir le 11 oc­
tobre un appui PLUS considérable qu’en 
1970. Elle démontre aussi que les libé­
raux dominent de loin leurs adversai­
res péquistes.

Plusieurs péquistes ont d’autre part

LA CSN COUPE
bonne conscience en gardant le $47,000 
et qu’il valait mieux le distribuer en­
tre les conseils centraux.

Les conseils centraux touchés par les 
coupures budgétaires proposées sont 
ceux de Saint-Jean, Beauharnois, Gran­
by, Saint-Hyacinthe, Victoriaville. 
Drummondville, Saint-Jérôme, Joliette, 
Shawinig an et Trois-Rivières.

A tour de rôle les représentants de 
ces conseils centraux ont dit leur oppo­
sition à la réduction de leur personnel 
alors qu’ils doivent faire face aux as­
sauts de la centrale des syndicats dé­
mocratiques (CSD).

Les services d’éducation et de con­
sommation sont aussi durement touchés 
par les coupures budgétaires.

Selon la proposition soumise par les 
dirigeants de la centrale, le budget de 
la consommation passerait de $175,200 
à $85,900: celui de l’éducation, de $255.- 
100 à $185,200.

Le nouveau budget est basé sur un to­
tal de 160,000 membres cotisants, alors 
que celui adopté au congrès de juin der­
nier faisait état de 211,000 membres 
cotisants. Pour les deux prochaines an­
nées, on prévoit une diminution de reve­
nus de $1.9 million ($6.1 millions de 
revenus comparativement aux prévi­
sions de $8.1 millions).

Les coupures proposées s'élèvent à 
$1.5 million. Un déficit de quelque 
$400,000 est donc prévu.

Parmi les autres coupures, mention­
nons que le salaire de chacun des six 
membres de l’exécutif sera réduit de 
$1,000. que les salaires des permanents 
syndicaux et des employés de bureau

seront gelés meme si leurs contrats 
de travail se terminent en mai pro­
chain, que les quatre nouveaux postes 
de permanents a l’organisation seront 
abolis...

D'autre part, c’est aujourd’hui que les 
quelque 150 délégués au conseil confé­
déral étudieront un plan qui prévoit un 
décloisonnement des structures du 
mouvement.

Ce plan ne propose pas une restruc­
turation mais plutôt la possibilité que 
chacun des quelque 150 permanents à 
l'emploi de la CSN, des diverses fédé­
rations et des conseils centraux puis­
sent être affectés aux tâches jugées 
prioritaires même si c’est à l'exté­
rieur de l’organisation (syndicat, fé­
dération, service,...) de laquelle il dé­
pend directement.

Pour assurer la mobilité des per­
manents et le décloisonnemerft, un co­
mité de coordination des ressources se­
ra formé. Ce comité dépendra de l’exé­
cutif et sera formé d’un membre de 
l’exécutif, d’un représentant des fédé­
rations, d un représentant des conseils 
centraux, du directeur de l’organisa­
tion et d’un représentant du syndicat 
des permanents.

Selon le plan qui sera soumis aux 
délégués, tous les services de la CSN 
seront mis temporairement sous 
l'autorité du comité de coordination 
qui déterminera lui-même les priori­
tés de chaque service. Ce comité pourra 
aussi faire appel à tout permanent, y 
compris ceux des fédérations même si 
celles-ci ont un financement distinct de 
celui de la centrale.

LEWIS AJOUTE
ne, de souligner M. Lewis, n est pas 
très brillant: une perte nette de 321 em­
plois avec une aide fédérale de $480.- 
400".

Mais la compagnie a fait mieux enco­
re, a-t-il poursuivi. En plus de congé­
dier des employés à Cornwall, elle a 
mis à pied 154 travailleurs pour une 
période indéfinie à Toronto en octobre 
1971; 650 à Trois-Rivières en mars 
1972; 95, de façon permanente, à Toron­
to en mai dernier et 200 autres à Del- 
son. au Québec, le mois dernier. Au to­
tal, la Domtar a congédié 1,485 employés 
au cours des 12 derniers mois.

La compagnie peut-elle justifier ces 
congédiements par des difficultés finan­
cières, s’est demandé M. Lewis? C’est 
douteux, a-t-il répondu à sa propre ques­
tion. De 1965 et à 1971, la Domtar a ver­
sé 42 millions et demi de dollars en im­
pôt sur des revenus nets de $434,700.000, 
soit un taux réel d’impôt de 9.7%, alors 
que les bénéfices se chiffraient par 
$107,900,000.

La Canadian International Paper a fer­
mé son usine de Témiscamingue en mai, 
mettant 540 ouvriers dans la rue. a re­
pris le chef néo-démocrate. A Gatineau, 
t’usine de la CIP fnctionnera au ralenti, 
ce qui entraînera la perte de 131 emplois. 
C’est cette même compagnie pourtant, 
a noté M. Lewis, qui touchait au cours 
des dernières années des subventions de 
trois millions et demi en vertu de la loi 
stimulant le développement de certaines 
régions, de $220,000 en vertu de la loi 
sur le développement régional et des 
sommes additionnelles grâce au program­
me pour l'avancement de la technologie.

Devant les étudiants de Sir George 
Williams, M. Lewis avait adressé d’a­
mers reproches au premier ministre du 
Canada pour ses récentes déclarations 
sur les personnes qui touchent des pres­
tations d’assurance chômage sous de 
fausses représentations.

Cet état de chose, a-t-il expliqué, ré­
sulte de la nouvelle loi sur l assurance- 
chômage et de la Commission d’assu­
rance-chômage, qui a réussi à gâcher 
tout ce qu elle a touché.

Il existe des fraudeurs partout, a dé­
claré M. Lewis. Il y a en a chez les avo­
cats, chez les médecins, chez les pro­
fesseurs. Il anive que des chômeurs 
obtiennait de l’argent de la CAC sous 
de fausses représentations. J’abhorre 
ces personnes.

Mais j'abhorre encore plus un gou­
vernement qui fait grand cas de cette 
affaire, quand il est le grand responsa­
ble. par ses lois, de la piètre situation 
qui règne à la CAC.

M. Lewis s'en est pris à l'inhuma­
nité de la CAC. qui fixe des délais dé­
raisonnables aux chômeurs pour la 
perception des premières pcstations 
après leur perte d'emploi.

Le gouvernement, a-t-il poursuivi, 
en est réduit à s’en prendre aux chô- , 
meurs et aux fraudeurs parce qu'il ne 
peut répondre aux attaques menees con­
tre lui. Acculé au mur sur la question 
des sociétés qui profitent des deniers 
publics. M. Trudeau ne peut rien faire 
d'autre que se défendre sur le dos des 
chômeurs, a-t-il lancé.

Les gouvernements, a-t-il poursuivi, 
ne savent pas mettre d’ordre dans leurs 
priorités. Le cas de la baie James peut 
etre cité en exemple.

Ce projet, a-t-il prédit, met en dan­
ger l’avenir même du Canada. Le lourd 
financement qu'exigera le développement 
de cette région met en péril notre dollar 
dont la valeur va aller grimpant puisque 
les investissements seront nécessaire­
ment étrangers.

En outre, a souligné M. Lewis, le dé­
veloppement de la baie James met en 
danger l'écologie de la région, sans 
compter que rien n’a été fait pour proté­
ger les Indiens qui seront affectés di­
rectement par les travaux.

Puis, interrogé par les étudiants sur 
sa réaction face a l’indépendance du 
Québec, le chef néo-démocrate a répété 
qu'il s'opposait à cette notion, puisqu'il 
ne pourrait pas y avoir un Canada sans 
la province de Québec.

Mais il faudrait faire autre chose que 
rejeter cette option. Il faudrait rendre 
l'indépendance du Québec moins intéres­
sante aux tenants de la séparation, en 
faisant en sorte que les causes du mé­
contentement des Québécois, tant sur 
le plan social que sur le plan économi­
que. disparaissent.

CATASTROPHE
cinquantaine d'autres pourraient se trou­
ver encore sous les décombres. Parmi 
les blessés figurent 150 enfants.

D'autre part, les experts de la compa­
gnie nationale des chemins de fer esti­
ment que le déraillement est dû à l’ir­
responsabilité du personnel, qui condui­
sait le train à une vitesse excessive.

Quatre membre, du personnel légère­
ment blessés, auraient été mis en état 
d’arrestation. La direction les accuse 
d’avoir dépassé la vitesse permise dans 
une courbe en légère déclivité, provo­
quant ainsi le déraillement.

Le convoi, composé de vingt-deux wa­
gons et deux machines, transportait un 
nombre de voyageurs encore imprécisé. 
de 1,500 à 1,600, pour la plupart des 
pèlerins revenant d’une fête religieuse.

Sur les lieux de la catastrophe, à en­
viron 8 km de Saltillo, soit à plus de 900 
km au nord de Mexico, la scene est tra­
gique. Au milieu des ferrailles tordues, 
éclaboussées de sang, les équipes de se­
cours ont peine à faire face a la situa­
tion. Selon les médecins et les infirmiè­
res, les salles des hôpitaux civils et 
privés de Saltillo sont déjà combles. Des 
groupes de donneurs de sang volontaires 
n’ont cessé de défiler jusqu’à la nuit, 
mais leur nombre est insuffisant. Le 
gouvernement a pris des mesures pour 
Faciliter l’arrivée sur les lieux des pa­
rents des victimes.

D’autre part, une enquête approfon-

Le maraudage dans le bâtiment

Chartrand dénonce ie "banditisme syndical''
par Pierre Richard

Annonçant une période de maraudage 
très dure dans l'industrie de la cons- 
truction. M Michel Chartrand. prési­
dent du Conseil central de Montréal, 
s’en est pris au "banditisme syndical" 
dont fait preuve, selon lui, la Fédéra­
tion des travailleurs du Québec sur les 
chantiers de construction et à "l'attitu­
de criminelle’' du ministre du travail. 
M. Jean Cournoyer. qui ne fait rien, 
dit-il, pour assurer la sécurité sur les 
chantiers.

Les dirigeants du Syndicat de la cons­
truction de Montréal et de la Fédération 
du bâtiment et du bois ont affirmé, hier, 
à la réunion du Conseil confédéral de la 
CSN que la Fédération des travailleurs 
du Québec (FTQ) et la Centrale des 
syndicats démocratiques (CSD) ont 
commencé à marauder sur les chantiers 
même si la période de maraudage pré­
vue par le décret de la construction, ne

devrait commencer qu en novembre.
Pour sa part, M. Michel Bourdon, vi­

ce-président du Conseil central de 
Montréal, a déclaré qu’il est temps que 
l’on s’interroge sur la présence du cri­
me organisé dans l'industrie de la cons­
truction et dans certaines unions inter­
nationales. Ce crime organisé, a-t-il 
ajouté, est toléré par le gouvernement. 
(Certains orateurs ont directement visé 
M. André Desjardins, président de l’U­
nion des plombiers et vice-président de 
la FTQ

Citant plusieurs cas récents d’intimi­
dation et de sévices corporels, les diri­
geants de la CSN dans la construction 
ont annoncé, hier, qu’ils ont l’intention 
de s’organiser pour “faire face à la 
musique”.

M Charttrand a notamment déclaré: 
"Ça fait longtemps que Louis Laberge 
parle d’unite et dede solidarité syndicale.

Il est en train de s'unir à ce qu’il y a 
de plus corrompu dans la FTQ. On m’a 
déjà accusé au sein de la CSN de vouloir 
collaborer avec les syndicats de la 
construction affiliés à la FTQ; je crois 
toujours qu’il est nécessaire que nous 
parvenions à faire front commun contre 
les employeurs. Mais s’ils veulent nous 
démolir par tous les moyens possibles, 
nous allons nous défendre .

Par ailleurs, le Conseil confédéral 
a mis un point final, hier, à “l’affaire 
Lapalme" Il a, en effet, décidé de ces­
ser de verser des prestations individuel­
les aux "gars de Lapalme" et à confier 
à un directeur de service la responsa­
bilité de reclasser individuellement ceux 
qui en feront la demande.

Rappetons qu’au congrès de juin 
dernier, un comité de reclassement a 
été créé. Le syndicat de Lapalme, a ré­
clamé un reclassement collectif. Selon

le comité, un tel reclassement est im­
possible à cause de l’attitude intransi­
geante du gouvernement fédéral.

Enfin, la CSN a décidé de réclamer 
une enquête complète sur l’administra­
tion de la Société générale de finance­
ment (SGF), après avoir pris connais­
sance du conflit qui sévit à la firme Cé- 
gélec, filiale à 50% de la SGF. Depuis 
le 10 mai dernier, les 156 employés de 
cette firme sont en grève.

M. Henri Courtois, président du syn­
dical en grève, a fait état de diverses 
manoeuvres qu’aurait employés l’admi­
nistration de Cégélec pour briser cette 
grève (assemblée clandestine, bulletin 
de vote au nom de la compagnie et du 
syndicat,...). M. Courtois a soutenu 
que Cégélec a aussi menacé ses em­
ployés de fermer ses portes et d’aller 
s’établir en Ontario.

die a été entamee dès midi, et ses pre­
miers résultats coincident avec la ver­
sion donnée par la direction des chemins 
de fer selon faquelle le convoi aurait fait 
plus de 100 km à l’heure en un point et 
a une heure où il n’aurait pas dû dé­
passer la vitesse de 60km.

LEBLUEBIRO
étaitmaladeet qu’iln’étaitpasen mesure 
de faire un plaidoyer. Le juge Ducros a 
alors demandé au greffier d'enregistrer 
un plaidoyer de non culpabilité.

Le procès a ensuite été fixé pro for­
ma au 6 novembre prochain.

Par ailleurs, outre de recommande) 
que les trois accusés soient tenus cri­
minellement responsables de la tragédie, 
le coroner Laurin Lapointe a fait quel­
ques recommandations quant à l’efficaci­
té dés services de sécu rité pu blique

Voici d’ailleurs le texte intégral du 
verdict du coroner Lapointe :
"L’enquête que nous avons conduite, à 
la suite du décès de M. Réjean Lajoie et 
de 36 autres personnes, lors de l’incen­
die. au Café Blue Bird, à Montréal, le 
1er septembre 1972, démontre que toutes 
les victimes, sauf une, ont succombé 
à la suffocation par inhalation de fumée 
ou oxyde de carbone. Quant à la trente- 
septième victime. Mme Elizabeth Mont­
gomery, elle serait décédée des suites 
de blessures subies dans la soirée du 1er 
septembre 1972, à l’occasion du même 
sinistre.

’Il est en preuve que trois jeunes 
gens, Gilles Eccles, Joseph Marc Bou­
tin et James O’Brien, à qui le maître 
d’hôtel avait refusé l’entrée de la Salle 
Wagon Wheel, au second étage du Café 
Blue Bird, se seraient concertés pour y 
allumer un incendie, dans un esprit de 
vengeance. Après s’être procuré de 
l’essence, à un poste voisin, les trois (3) 
individus seraient revenus au Café en 
question, où l’un deux après avoir ré­
pandu l’essence dans l'escalier de l’en­
trée principale, y aurait mis le feu: 37 
personnes devaient y perdre la vie.

"Devant ces faits, nous sommes d’a­
vis que Gilles Eccles. Joseph Marc Bou­
tin et James O' Brien devraient être tenus 
criminellement responsables de la mort 
des trente-sept victimes de cette tragé­
die.

"La preuve nous révèle également que 
la salle Wagon Wheel, au Café Blue Bird, 
avait été aménagée en 1961, suivant un 
plan approuvé par les différents services 
de la ville de Montréal.

"Par la suite, au cours des années, 
certaines modifications ont été appor­
tées aux lieux, notamment, au vestiaire, 
au bar. au cloisonnement d’un escalier, 
sans l’obtention piéalable d’un permis.

"Ces changements ne semblent pas 
avoir été remarqués lors d’inspections 
subséquentes des lieux, ou du moins n’ont 
pas été rapportés aux autorités compé­
tentes.

"La question du nombre des issues re­
quises pour l’évacuation de la Salle Wa­
gon Wheel a fait l’objet d’une preuve aus­
si longue que laborieuse qui nous laisse 
perplexe.

"Selon les témoignages entendus, le 
nombre de ces issues nécessaires va­
rierait de deux à quatre suivant que l’on 
applique le règlement 2572 concernant la 
prévention des incendies, ou le règle­
ment 1900 concernant la construction des 
bâtiments dans la Ville de Montréal, ou 
encore la loi provinciale de la sécurité 
dans les édifices publics.

"Un fait demeure, le soir du 1er sep­
tembre 1972, il y avait, à la Salle Wagon 
Wheel, trois issues susceptibles d’etre 
utilisées dont deux, soit l’entrée princi­
pale et la sortie d’urgence par la cuisi­
ne étaient libres, cependant que l’esca­
lier nord conduisant du deuxieme étage 
au rez-de-chaussée était obstrué par une 
porte verrouillée située sur le palier mé­
dian dudit escalier.

"Dès le moment de l’incendie à l’en­
trée principale, vu l'obstruction de l’es­
calier nord, il ne restait alors que la 
sortie de secours dans la cuisine, pour 
l’évacuation de plus de 200 personnes, 
qui se trouvaient alors dans la salle du 
Wagon Wheel.

"Aux dires du lœataire des lieux, cet­
te porte, dans l’escalier intérieur, était 
fermée à clef le vendredi, 1er septem­
bre 1972, de même qu’à toutes les fins 
de semaine, les soirs d’affluence, afin 
d’exercer une surveillance plus étroite 
Cet état de chose durait depuis plusieurs 
années, soit depuis le moment où un 
inspecteur, que le locataire ne peut iden­
tifier, lui aurait représenté que cette 
sortie était en surplus du nombre mini­
mum requis.
“Cette issue où l’on a dû enfoncer la 

porte, a cependant permis à plusieurs 
personnes d’évacuer les lieux, alors 
que d’autres y ont malheureusement 
trouvé la mort.

"Un examen de la preuve permet de 
déceler un manque évident de commu­
nication entre les services tant munici­
paux que provinciaux chargés de veiller 
a la sécurité dans les endroits publics. 
Il en résulte que des situations dange­
reuses continuent d’exister parce qu on 
les ignoreen haut lieu.

"Nous sommes d'opinion que les lois 
et règlements invoqués lors ae l'enquê-

'en 70
souligné hier que l'échantillonnage (173 
personnes) et le faible taux de repenses 
(93 personnes) ne peuvent traduire la 
grande variété sociologique du territoi­
re immense de la circonscription de Du­
plessis. Les enquêteurs, demande-t-on, 
ont-ils tenu compte des centres urbains 
(Schefferville et Sept-Iles) et des peti­
tes localités éloignées? A quoi M. Gau­
thier répond que la taille de l’échantil­
lonnage n'infirme pas la qualité du son­
dage; mais il reconnaît que. dans un ter­
ritoire aussi vaste, il est en effet diffici­
le de tenir compte de la diversité des 
groupes d'électeurs, surtout si l’on tient 
compte du fait que les consultations ont 
été faites par téléphone, que celui-ci ne 
fonctionne pas toujours de façon satisfai­
sante et qu’il ne permet pas de rejoin­
dre les électeurs habitants les coins re­
culés.

te. soit les règlements 1900 et 2572 ain­
si que la loi provinciale de la Sécurité 
dans les édifices publics devraient être 
révisés et uniformisés.

"Nous recommandons que des inspec­
tions fréquentes soient effectuées par un 
personnel bien au courant des normes 
de la sécurité, et que des informations 
soient échangées entre les différents 
services afin d'éviter le double emploi, 
surtout, lorsque le nombre d’inspecteurs 
est insuffisant, comme on nous l’a re­
présenté au cours de cette enquête.

"Là où les exercices d’évacuation pré­
vus par la loi ne s’avèrent pas pratiques, 
tel les clubs genre Blue Bird, le per­
sonnel devrait etre informé de la condui­
te à tenir en cas de sinistre.

"Enfin, à ceux chargés d’appliquer 
les lois et règlements de la sécurité nous 
recommandons la plus grande vigilance 
afin d’assurer au public le maximum 
possible de protection.”

LES ÉTUDIANTS
Suite de la page 3

leurs confrères arriveront au terme de 
leurs études.

"Il est bien évident, a ajouté Me Moi- 
san, que nous n'avons pas le droit de lais­
ser aller ces étudiants sur le marché du 
travail sans que le public soit assuré d’un 
minimum de compétence et de prépara­
tion de leur part. Il n’est pas question 
pour nous de fuir cette responsabilité 
d’ici le moment où il nous sera physique­
ment possible de remplacer la version 
améliorée de l'examen par d’autres for­
mes de contrôle professionnel.

LES FEUILLES
Suite de la page 3

truit puisqu’il doit être constamment 
régénéré dans la feuille. Lorsque 
cette dernière cesse d’être alimen­
tée, les minéraux essentiels ne sont 
plus disponibles, notamment les ato­
mes de magnésium et d’azote qui 
forment les centres de la grosse 
molécule de chlorophylle.

Il peut arriver que tous les ar­
bres ne se colorent pas au même 
moment. C’est le cas général quand 
il y a plusieurs variétés différentes.
Il peut aussi arriver que cela dé­
pende de la nature du sol, de la 
température ou de l’éclairage.

En général, fait remarquer M. 
Cailloux, c’est un mauvais signe si 
un arbre rougit très tôt: cela signifie 
souvent qu’il est malade et que les 
feuilles ne reçoivent pas l’alimen­
tation qu’elle devraient recevoir. Il 
y a cependant des variétés où la 
feuille fabrique de l’anthocyane dès 
le printemps ou pendant l’eté. Dans 
de tels cas, les feuilles peuvent 
être rouges dès le printemps et 
rester brunes pendant l’été.

Selon le ministère des terres et 
forêts, la présente fin de semaine 
se prêtera admirablement à l’ob­
servation des paysages au sommet de 
leur beauté automnale. Les régions 
les plus intéressantes à visiter 
à cet égard seraient les Cantons de 
l’est, la Mauricie, le nord de Mont­
réal, la Gatineau, la région de Char­
levoix et de Pontiac-Témiscamin- 
gue, la Gaspésie et le Lac Saint- 
Jean.

AMÉRIQUE Suite de le page 14

ceux de la compagnie Vachon en Haiti.
Ainsi près de Ta moitié des membres 

de l’Association canadienne pour l’Amé­
rique latine, organisme qui cherche à 
promouvoir le commerce avec cette ré­
gion, sont du Québec.

Toutefois, même si notre intérêt pour 
les Latino-Américains repose sur notre 
présumée affinité culturelle, peu de liens 
de cet ordre existent entre le Québec et 
l’Amérique latine.

Les universités québécoises n’ont pas 
de programmes d’echange avec des uni­
versités latino-américaines et le gou­
vernement québécois n’a pas de projets 
pour promouvoir des éenanges cultu­
rels. Le gouvernement du Quebec a tou­
tefois quelques liens avec les pays fran­
cophones des Antilles par l’Organisation 
culturelle des Amérique francophones 
qui a été constituée en février 1970.

Ainsi donc malgré notre attraction vers 
1 Amérique latine, des liens sérieux res­
tent à créer.

Don de propriété
TORONTO (PC) - Le célèbre écri­

vain Berton veut que ses enfants se dé­
brouillent seul quand il ne sera plus là 
et il entend laisser sa vaste propriété 
de Kleinburg aux écrivains nécessiteux.

Agé de 52 ans, père de sept enfants 
dont les âges s’échelonnent de 7 à 23 
ans, Pierre Berton n’a pas encore pris 
contact avec une fondation susceptible 
de s intéresser à son projet, mais "je 
suis prêt à signer ce don dès maintenant 
a la condition que l'on me permet de 
vivre dans ma maison jusqu'à la fin de 
mesjours."
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Une voisine centenaire
Ma voisine a 100 ans. Elle est gaie comme les serins 

qui pepient dans sa maison, monte allègrement et sans ai­
de l'escalier qui la conduit au second étage de sa grande 
maison de dix pièces à Outremont et surveille ses "peti­
tes filles” qui ont dépassé depuis longtemps l’âge de la 
majorité.

Elle s’appelle Rose-Anne Gariepy et est née le 9 oc­
tobre 1872 dans l’est de Montréal. Elle a mis 13 enfants au 
monde, dont quatre lui tiennent encore compagnie: trois fil­
les et un fils, sans compter d’inombrables petits-enfants. 
"La cinquième génération verra le jour en février pro­
chain”, mecomie-t-elle.

Elle n’a jamais été à l'hôpital. En dehors de cette va­
que attaque de paralysie à l’age dé 99 ans et 8 mois, elle 
n a jamais été malade. Elle s'en est si bien remise que. 
lundi, en compagnie d’une soixantaine d’invités, elle fêtera 
cet anniversaire pas comme les autres. Elle est encore 
coquette, ce qui est un signe certain de bonne santé pour une 
femme...

Son secret? Le bonheur. "J’ai eu une vie heureuse, dou­
ce. entourée de mes enfants, d'un mari aimant. J’aime' 
ma maison, le beau temps qu’il fait, les fleurs et j’ai vécu 
jusqu’à l’âge de 59 ans avec l’homme de ma vie ”.

Bon anniversaire, ma voisine. ( Solange Chai vin)

Conseils pratiques pour le temps du gibier
Alors que débute une nouvelle saison 

de chasse, le service vétérinaire du mi­
nistère de l'agriculture du Québec don­
ne aux chasseurs quelques conseils sus­
ceptibles de conserver leur gibier et de 
protéger leur santé.

La plupart des chasseurs croient que 
"la viande de bois” est toujours saine et. 

pour cette raison, négligent les règles 
élémentaires d'hygiène lors de la pré­
paration. du transport et de la conserva­
tion.

Il est vrai qu'on observe beaucoup 
moins de maladies chez les animaux, 
grâce à la sélection naturelle. Par con­
tre. la contamination, lors de la prépa­
ration et du transport ainsi qu'une mau­
vaise conservation favorisent le déve­
loppement de microbes qui diminuent 
la qualité de la viande souvent jusqu’à 
la putréfaction. Certains microbes peu­
vent même causer des troubles gastro­
intestinaux qui ne sont toutefois pas 
mortels.

La saignée est un facteur important 
de la conservation de la viande. Il est 
nécessaire de saigner l’animal le plus 
tôt possible en introduisant le couteau

dans le bas du cou à l’entrée de la cage 
thoracique en direction du coeur.

L'éviscération doit se faire immédia­
tement après la mort en évitant de per­
forer ou de déchirer les intestins pour 
prévenir la contamination. Souvent, chez 
le chevreuil et l'ours, le coeur et les 
poumons ne sont pas enlevés. D faut, le 
plus tôt possible, scier la poitrine et 
ôter ces organes.

La chaleur animale du gibier étant 
d'environ 99 degrés à 101 degrés f.. la
qualité de la viande dépend de la rapidi­
té avec laquelle cette chaleur se déga­
ge de la carcasse.

Si le chasseur doit abandonner son 
gibier pour aller chercher de l’aide, il 
devra le placer sur un brancard et 
maintenir la poitrine ouverte à l’aide 
de branches pour faciliter la déperdi­
tion de chaleur de la carcasse.

L’idéal dans le cas de l’orignal, se­
rait d'écorcher l’animal au complet. La 
peau l’aide à se préserver des durs hi­
vers. Par contre, elle empêche le dé­
gagement de chaleur. La viande est 
alors exposée à chauffer plus rapide­
ment.

NETTOYEUR
P.M.
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1379 Sherbrooke ouest

les incendies, 
un fléau 
qui ne s'est 
pas résorbé
“Enedépit des efforts concertés pour 

assurer le bien-être physique et maté­
riel des citoyens, il est un fléau qui 
continue d’affecter cruellement les Qué­
bécois: les incendies. Une véritable pri­
de conscience, se traduisant par des 
gestes concrets et efficaces, s'impose 
donc de la part de tous et chacun des 
membres de la collectivité québécoise 
pour mettre un terme à cette situation 
désastreuse.”

Tel est le message adressé à la popu­
lation du Québec par le titulaire des af­
faires municipales, M. Maurice Tessier, 
à l’occasion de la semaine de la préven­
tion des incendies, du 8 au 14 octobre.

M. Tessier a rappelé qu’au cours des 
10 dernières années, au Québec, les in­
cendies ont causé la mort de 1,299 
personnes, occasionné des blessures à 
4,191 autres, et entraîné des pertes ma­
térielles de plus de $540 millions.

Au cours des deux dernières années 
le nombre des incendies a augmenté 
de 13.5% tandis que les pertes maté­
rielles directes ont connu une hausse de 
24%.

En 1971, un total de 24,334 incendies 
ont surgi aux différents points du Qué­
bec, causant la mort de 140 oersonnes. 
infligeant des blessures à 508 autres et 
laissant des pertes matérielles de $69 
millions.

La situation ne s’est point améliorée 
en 1972, car les statistiques du premier 
trimestre démontrent que les incendies 
et les pertes matérielles qu’ils ont cau­
sées excèdent de 28% les chiffres ob­
tenus à l’issue de la période correspon­
dante de 1971.

Pour le transport, il est nécessaire 
de placer des branches de trois à qua­
tre pouces de diamètre sur le plancher 
et entre les quartiers pour faciliter 
l’aération.

Au chapitre de la salubrité, on re­
marque que les asticots (vers de mou­
che) causent beaucoup d’ennuis et de 
pertes aux chasseurs inexpérimentés. 
Voici donc quelques conseils a ce sujet:

- enveloppez la carcasse d’un coton 
à tissage en prenant bien garde de l’at­
tacher au-dessus et au-dessous de la 
carcasse. Le coton ne doit toutefois pas 
toucher les parties découvertes de peau, 
car la mouche déposera ses oeufs a tra­
vers le tissage;

- s’il est impossible d'utiliser le co­
ton, fumez généreusement toutes les 
parties non recouvertes de peau, ce qui 
fera fuir les mouches;
- saupoudrez les parties exposées 

avec du poivre noir.
Par ailleurs, on note que le sang est 

le meilleur milieu de développement de 
bactéries. Aussi, le chasseur qui a la 
malchance d’atteindre son gibier à un 
endroit charnu (fesse ou épaulé) doit 
ouvrir, par une large entai lie, le quar­
tier atteint afin de drainer le sang le 
plus complètement possible et ainsi 
éviter la perte complete de ce quartier.

St-Pierre 
souligne 
l'avantage 
des capitaux 
étrangers

PARIS i.AFPi Les avantages que 
présente pour létranger l investisse- 
ment au Québec a constitué le thème 
du discours prononce par le ministre 
du commerce et de l’industrie québécois. 
M Guy Saint-Pierre à Tissue d’un dé­
jeuner offert en son honneur hier par 
la Chambre de commerce française 

Après avoir rappelé la subite transfor­
mation sociologique qui s’est operee au 
Quebec depuis 1960. M Saint-Pierre a 
constaté que "le Québec doit maintenant 
adapter son développement économique 
au rythme rapide de son développement 
social 11 doit donc se concentrer sur 
l’action directe en matière de développe­
ment économique”.

Tout en maintenant le principe de la 
participation d'Etat dans dos industries 
particulières, le Québec entend favoriser 
l'entreprise conjointe et faciliter no­
tamment l'implantation de nouveaux 
partenaires étrangers.

A ceux-ci, p souligne le ministre, le 
Quebec offre une série d'avantages : la si­
tuation géographique même du pays, 
sa position d'Etat francophone dans un 
contexte social et commercial améri­
cain, 1 abondance de ses ressources 
énergétiques ainsi que de ses richesses 
minières et agricoles, la qualité de 
sa main-d'oeuvre. la facilité d existence, 
les subventions que proposent les gou­
vernement fédéral et provincial sous 
formes diverses

Pour conclure. M. Saint-Pierre a 
évoqué la philosophie commerciale de 
son gouvernement, assurant que. sans 
fuir devant ses responsabilités, le gou­
vernement du Québec entend sauve­
gardera liberté dentrepruse 

Au déjeuner assistaient notamment 
l'ambassadeur du Canada. M Léo ra­
dieux, et le délégué général du Quebec. 
M. Jean l’hapdelaine 

Dans la matinée. M. Saint-Pierre 
avait rendu visite à M Jérôme Monod, 
directeur de la Délégation à l'aménage­
ment du territoire. Les grandes lignes 
de la politique suivie par les deux pays 
dans ce domaine et les moyens auxquels 
ils font appel, ont été passés en revue 

Hier après-midi, le ministre québé­
cois devait assister à une partie de la 
séance de l’Assemblée nationale avant 
de s’entretenir avec le ministre du dé­
veloppement industriel et scientifique. 
M. Jean Charbonnel.

Mises en chantier
OTTAWA (PC) - Le volume des mi­

ses en chantier a quelque peu augmenté 
au cours du mois de septem bre, rapporte 
la Société centrale d’hypothèques et de 
logement.

En effet, compte tenu des facteurs 
saisonniers, le chiffre annuel hypothéti­
que de production à la fin du mois de 
septembre atteignait 264,400 unités par 
rapporta 249,700 au mois d'août.

les mises en chantier de septembre 
portent la moyenne de production pour le 
troisième trimestre a 258,600 unités, 
par rapport à 256,800 unités pour le se-

le monde de l'éducation

Doctorat à 

M. Choquette
Lors de sa ceremonie de collation des 

grades, le 20 octobre, (’université de 
Sherbrooke décernera un doctorat hono­
rifique à M Robert Choquette, diploma­
te et auteur québécois bien connu, par­
ticulièrement pour ses programmes ra­
diophoniques ("Le Curé du village 
"La pension Velder et Métropole”! 
et ses émissions télévisées ("La pen­
sion Velder et "Quatuor”) Au cours de 
cette cérémonie, on décernera égalé 
ment un doctorat d honneur au notaire 
Jacques l^igassé et des diplômes uni 
versitaires à quelque 600 etudiants des 
facultés des arts, de médecine, des 
sciences, des sciences de Teducation 
de théologie et de la formation des maî­
tres.

Contre le plan d'assurance-maladie
Les enseignants protestants considè­

rent comme totalement inacceptable la 
dernière offre gouvernementale au sujet 
d’un nouveau plan d’assurance-maladie 

D'après la Provincial Association of 
Protestant Teachers (PAPTi, le gouver­
nement réduit de 15 à 7% le nombre de 
jours accordés en cas de maladie, alors 
que la plupart des provinces canadien­

nes accordent 20 jours et qu aucune, à 
l'exception du Québec, n offre moins de 
15 jours

La PAPT qui siège a la table des en­
seignants avec les deux centrales des 
enseignants catholiques, la CKQ pour 
les francophones et la PAIT pour les 
anglophones, rejette en conséquence 
l'offre faite par le gouvernement.

Congé pour les élections à la CE CM

§é que pour les élèves, les professeurs 
evant tenir une journée d etude péda-

Ayant déjà consenti à louer plusieurs 
locaux d'école pour les bureaux de scru­
tin lors des élections fédérales du 30 
octobre, la CECM a décide d’accorder 
un congé à tous les elève te son ri 
toire.

Conformément aux dnectives du n. 
nistère, qui demande de n'accorder auar 
congé spécial à l’occasion des élections, 
le calendrier de la CECM sera reame-

journee d etude peda
gogique.

D’après le directeur general de la 
CECM, M Barbeau, la location de locaux 
pour les élections rapportera environ 
$40,000 a la commission 11 suggère de 
consacrer cette somme aux dépensés 
encourues (concierge, électricité i 
pour la location de locaux de la commis­
sion aux organismes n»' pouvant payer 
les frais usuels

nagé afin de reprendre la journée perdue 
le 30 octobre, qui ne sera d’ailleurs eon-

$43,000 de plus pour les sports
La Commission scolaire des écoles 

catholiques de Montréal (CECM) recevra 
$43,000 de plus que prévu pour Torgam 
sation des sports et loisirs a Télémen 
taire.

Ce montant additionnel fait suite à la 
décision du ministère d’augmenter ses 
subventions d'équilibre budgétaire à ce

cond trimestre.
En nombre réel, on a eu 20.276 mises 

en chantier dans les villes au cours du 
mois de septembre.

On estime que pour les premiers neuf 
mois de Tannée, le nombre de logements 
commencés est de 9 pour cent plus éle 
vé que celui de Tan dernier à la même 
époque.

Enfin, le nombre de mises en chantier 
de maisons individuelles a augmenté de 
25 pour cent, alors que les maisons mul- 
tifamiliales n’ont accusé une hausse que 
de 1 pour cent.

chapitre Aux $2 par élève prévus dans 
les normes actuelles, le ministère ajou 
te un montant de base de $3,000 plus 
$0 35 par élève

l-a CECM a résolu de réserver les 
$43.000 additionnels ou elle vient de re 
cevoir au paiement d une partie du trai­
tement des animateurs d’éducation phy 
sique le salaire de res derniers re 
présentera, en 1972-73, une dépense de 
$88,175, dépense considéré comme " inad 
missible par le ministère qui ne sub 
ventionne pas la présence de spécialistes 
à l'élémentaire

Plus d'étudiants à McGill
Le nombre d étudiants inscrits au pre­

mier cycle (baccalauréat) à ( université 
McGill est passé de 11,538 en 1971-72 à 
11,888 cette année

Bien que les inscriptions aux deux au­
tres cycles ne soient pas encore termi­
nées, on prévoit enregistrer là aussi une 
légère augmentation

MS
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Regardez bien ! Il s'agit du train des années 1980. Des techniciens de 
l'Institut de recherche technique de Tokyo procèdent ici, le long d'un rail 
d'essai, à des tests sur un wagon en forme d'oeuf qui ferait partie d'un train 
capable de circuler à plus de 300 milles à l'heure. Le train, mû par des mo­
teurs à induction linéaire, se déplace à 2V2 pouces au-dessus du sol.

(■Téléphoto AP)

PARENTS
Donnez à votre enfant l'occasion de prendre des respon­
sabilités.
Suggérez-lui d'offrir ses services pour faire la distribution 
du DEVOIR le matin.
En plus de recevoir une rémunération intéressante, ce 
travail lui permettra d'acquérir de l'initiative et le sens 
des affaires.
Si votre enfant a dix ans ou plus, il peut rejoindre nos 
agents-distributeurs en composant

844-3361 poste 240

APPRENEZ
L’ANGLAIS
Au Vermont cours intensifs dans un milieu anglo­

phone. Université catholique. Co­
éducationnelle. Atmosphère inter­
nationale. Cours de conversation 
avec laboratoire.

Écrivez à;

International Student Program
St. Michael's College
Winooski, Vermont 05404
USA.

EXPOSITION 
EXCEPTIONNELLE

de fameux cristal

VAL ST-LAMBERT

Vous y verrez quelques-unes des 
oeuvres les plus impressionnantes 
créées par cette importante maison 
belge...des pièces dont les prix va­
rient entre $10.00 et $10,000.00. En 
plus de les admirer, vous pourrez rap­
porter chez vous votre pièce préfé­
rée.

du 7 au 21 Octobre

BIRKS
JOAILLIERS

Magasin du Square Phillips seulement

)
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schizohétérodoxe Le president somahen part sceller

la réconciliation tanzano-ougandaise

McGovern veut conquérir 
dans l'Illinois les Noirs 
et les minorités ethniques

CHICAGO (Illinois) ( AFP) - Le sé­
nateur George McGovern, qu poursuit 
sa campagne électorale à Chicago, a lan­
cé un appel pressant à la communauté 
noire et aux minorités ethniques de l’Il­
linois un Etat de plus de cinq millions 
d’électeurs pour qu elles lui apportent 
un appui massif le 7 novembre prochain.

Si plus de citoyens noirs avaient voté 
en 1968 au lieu de s’abstenir, un autre 
président occuperait aujourd’hui la Mai­
son Blanche, a dit le candidat démocra­
te en s’adressant à un groupe de pasteurs 
protestants de la ceinture noire de Chi­
cago.

Un peu plus tard devant les représen­
tants de la minorité polonaise de Chica­
go, le séiateur McGovern a renouvelé 
cet appel aux suffrages des immigrants 
d’origine modeste qui, jusqu'à tout ré­
cemment, apportaient automatiquement 
leurs voix aux candidats de son parti.

Le sénateur McGovern a surtout usé 
de l’argument sur lequel il a fondé l’es­
sentiel de sa campagne: l’administration 
Nixon a négligé les problèmes économi­
ques et sociaux des Etats-Unis pour me­
ner une guerre coûteuse en Indochine. Il 
reste, a-t-il souligné, près de 30 pour 
cent de chômeurs dans les couches les 
plus économiquement faibles de Chicago, 
l’une des plus grandes métropoles de 
l’Amérique.

Quant aux ouvriers et aux petits em­
ployés recrutés en partie dans les mi­
norités polonaise, italienne ou irlan­
daise et qui se maintenaient jusqu'à 
tout récemment détachés de l’establish­
ment républicain, de récents sondages 
locaux paraissent indiquer qu’ils pen­
chent actuellement dans une proportion 
de deux contre un pour le president Ri­
chard Nixon.

Il faut y voir, selon les observateurs, 
le résultat d’une consigne de neutralité 
donnée par les syndicats de M. Geor­
ge Meany et en outre une certaine 
peur de perdre le terrain économique 
conquis au cours des dernières an­
nées. Dans une situation fluide où l’abs­
tentionnisme noir et la défection du 
mouvement ouvrier restent le danger 
majeur pour le séiateur McGovern, 
celui-ci est résolu à multiplier ses ef­
forts dans une région qu’il a déjà vi­
sitée à cinq reprises soit personnelle­
ment soit par le truchement de son col- 
lister Sargent Shriver depuis le mois 
de juillet dernier.

M. Nixon et la première famille des 
Etats-Unis entendent pour leur part 
consacrer jusqu'au 7 novembre une dou­
zaine de visites personnelles dans cet 
Etat capital.

Nous gagnerons dans l'Illinois, a tou­
tefois déclaré le sénateur McGovern 
avant de reprendre l’avion, hier après- 
midi pour les Etats d’Iowa et de Missou­
ri.

Le sénateur George McGovern a im­
plicitement reconnu hier que la cassette 
électorale de.son parti se trouvait ac­
tuellement dangereusement démunie.

Il lui faudrait 7 millions de dollars, 
a-t-il précisé, pour pouvoir mener dans 
les quatre semaines qui viennent, la 
campagne qu’il se propose de mener 
à la tâévision américaine. Or, nous ne 
disposons actuellement que du quart 
de cette somme. Il a également indiqué 
que les recettes quotidiennes de son 
fonds électoral se situaient entre 150 et 
250.000 dollars ce qui, a-t-il ajouté, est 
nettement insuffisant.

MOSCOU (AFP) - Un certain nombre 
de détenus politiques de l’hôpital psy­
chiatrique de Leningrad ont été trans­
férés dans des établissements à régi­
me plus sévère, a indiqué dans une let­
tre adressée au secrétaire général de 
l’ONU l’un des anciens patients de l’hô­
pital.

Cette lettre, dont une copie a été re­
mise aux correspondants étrangers, 
est datée du 28 septembre et signée par 
M. Victor Fainberg, qui a été détenu 
quatre ans dans l’hôpital de Leningrad 
pour avoir manifeste en août 1968 sur 
la Place Rouge contre l’invasion de la 
Tchécoslovaquie par les troupes du 
Pacte de Varsovie. Il ne fut jamais 
jugé, et a été interné pour schizohété- 
rodoxie.

M. Fainberg lance dans cette lettre 
un appel, à M. Kurt Waldheim lui de­
mandant d’exercer son influence sur les 
dirigeants soviétiques pour que cessent 
les terribles conditions dans lesquelles 
sont détenus ses camarades, et pour 
que l’URSS ne soit plus la terre ou les 
droits de l’homme sont prohibés.

Selon la lettre, cinq détenus de l’hôpi­
tal de Leningrad, au nombre desquels 
on compte l’écrivain Yevdokimov et le 
journaliste Panteleyev, ont été trans­
férés le 10 août dernier à l’hôpital psy­
chiatrique de Dnepropeirovsk (Ukraine), 
un autre a été envoyé deux semaines 
plus tard en Asie centrale et huit sont 
menacés d’être admis à l’hôpital d’Oryol 
(RSFSR).

L’auteur de la lettre indique notam­
ment que ses anciens camarades sont 
particulièrement mal traités, souffrent 
d’affections diverses et ne sont pas soi­
gnés, et qu’ils ne sont autorisés a se dé­
placer qu ’en sous-vêtements.

Décrivant les traitements actifs dont 
ils sont l’objet, M. Fainberg indique 
qu’ils subissent des électrochocs et sont 
soignés avec des substances chimiques 
telles que l’aminazyne et l’insuline.

Enfin, en signe de protestation, M. 
Victor Fainberg indique qu'il a commen- 
.cé une grève de la faim le 28 septembre, 
date à laquelle il a écrit la lettre. Selon 
ses amis, il refuserait toujours de man­
ger.

DAR-ES SALAM (AFP) — Le président 
Ziad Barre, de Somalie, est arrivé hier 
soir à Dar-es-Salam pour une brève vi­
site en Somalie à la suite de la signatu­
re, la nuit dernière, de l’accord de paix 
ou gando- tanza nien.

.'VI. Ziad Barre, qui a décidé après la 
signature de l’accord de se rendre dans 
les capitales tanzanienne et ougandaise 
est arrivé à Dar-es-Salam accompagné 
du ministre tanzanien des affaires étran­
gères, M. John Malecela. et du secré­
taire général de l’organisation de l’unité 
africaine (OUA), M. NgoEkangaki.

On estime à Dar-es-Salam, que le pré­
sident Barre a voulu, en effectuant ce 
voyage, sceller la réconciliation afri­
caine qui s’est manifestée la veille au 
cours de la cérémonie de signature du 
traité.

Les observateurs notent néanmoins 
que le président somalien rencontrera 
les chefs des deux Etats dans leurs ca­
pitales respectives, ce qui laisse suppo­
ser que le président Julius Nyerere n’a 
pas 1 intention de reconnaître le gouver­
nement du général ldi Amine.

On s’attend que les termes de l’ac­
cord soient publiés aujourd’hui simul­
tanément à Dar-es-Salam. Kampala et 
Mogadiscio après que M Malecela et 
son collègue ougandais, M. Wanume Ki- 
bedi, eurent fait leurs rapports à leurs 
chefs d’Etat et à leur gouvernement.

Après sa visite à Dar-es-Salam, le 
président Barre se rendra à Kampala.

Le communiqué publié à l’issue des 
entretiens de Mogadiscio, qui se sont dé­
roulés sous la présidence de M. Barre, 
déclare que la conférence a été couron­
née de succès, et que les deux parties 
au conflit étaient inspirées par l’esprit 
de fraternité africaine et de son voisi­
nage. Les entretiens ont été francs et 
ont démontré le désir de trouver une 
paix durable entre les deux pays. Une 
fois de plus, il a été prouvé que les pro­
phètes de malheur avaient tort. Les en­
nemis de l’Afrique, l’impérialisme et le 
colonialisme ainsi que le néo-colonia­

lisme ont été mis en déroute et l’Afri­
que avancera dans la voie de la paix et 
de l’unité, dit le texte.

M. Kibedi. ministre ougandais des af­
faires étrangères, a prononcé une allo­
cution au cours de laquelle il a déclaré 
que si l’Afrique avait un prix Nobel, 
elle l’aurait décerné sans doute à M. 
Barre pour les efforts qu’il a déployés 
en vue d’un règlement tanza no-ougandais.

Il a évoqué les difficultés que les deux 
pays ont eu à. surmonter mais a ajouté 
que tout est bien qui finit bien. Il a pour­
suivi: Désormais, Mogadiscio sera con­
nue comme la ville de ta paix.

M. Barre a déclaré ae son côté que 
l’Afrique entrait dans une décennie où 
la sagesse et la comprehension doivent 
prévaloir afin que les rudes tâches 
qu elle af fronte soient résolues.

Consultations Bonn-Moscou

Egon Bahr rencontrera Gromyko
BONN (AFP) M. Egon Bahr, secré­

taire d’Etat à la chancellerie ouest-al­
lemande, rencontrera M. Andrei Gromy­
ko, ministre soviétique des affaires 
étrangères, durant la visite qu'il effec­
tuera à Moscou du 8 au 10 octobre et 
qui sera essentiellement consacrée à 
des consultations entre les deux gou­
vernements, a-t-on appris hier à Bonn 
de source officielle.

M. Conrad Ahlers, secrétaire d'Etat 
à l’information, a souligné à ce sujet de­
vant la presse que ces consultations por­
teront en particulier sur la question de 
l'admission des deux Allemagnes à 
l'ONU et sur celle d'une déclaration que 
les quatre grandes puissances (Etats- 
Unisi, France. Royaume-Uni et URSS 
pourraient formuler à cette occasion 
sur le maintien de leurs droits et res­
ponsabilités sur l’ensemble de l'Alle­
magne. Le porte-parole a également 
mentionné que M. Bahr fera probable­
ment avec son interlocuteur le point des 
négociations RFA/RDA sur l'élabora­
tion d'un traité fondamental. La conclu­
sion de ce dernier, a-t-il toutefois sou­
ligné. demeure essentiellement du res­
sort de Bonn et de Berlin-Est. M. Ahlers 
a terminé en assurant que les consulta­

tions germano-soviétiques ont un carac­
tère analogue à celles ayant régulière­
ment lieu avec les alliés occidentaux de 
la R F A et qu’elles attestent d'une amé­
lioration du climat entre Bonn et Moscou.

Il est à noter que le voyage à Moscou 
de M. Bahr intervient au moment où se 
déroule encore à Bonn la première phase 
de négociations germano-soviétiques 
pour la conclusion d'un accord culturel. 
Celui-ci sera destiné à remplacer un 
texte conclu en juin 1950 et qui n’avait 
pas été reconduit en 1961, l’URSS ayant 
alors refusé d’y inclure Berlin-Ouest. 
Selon M. Ruediger von Pachelbel, porte- 
parole du ministère ouest-allemand des 
affaires étrangères, les pourparlers, 
menés par MM. Vsevolod N) Sotinski et 
Hermann W. Forster, directeurs des dé­
partements culturels des deux pays 
avancent rapidement, il ressort nean­
moins de ses propos que le problème de 
Berlin n’a pas encore été abordé et qu’un 
second tour de négociations sera néces­
saire. Il aura probablement lieu à Mos­
cou à une date restant à fixer. En ce qui 
concerne Berlin-Ouest, on laisse en­
tendre dans les milieux allemands infor­
més que Bonn s'appuiera sur l'accord 
quadripartite de septembre 1971 qui pré­
voit un développement des liens existant 
entre Berlin-Ouest et la RD A.

Confiance renouvelée sans équivoque à Wilson
BLACKPOOL *AFP) - Le leader 

du parti travailliste, M. Harold Wilson 
peut être satisfait du 71-ème congrès 
du Labour qui s’est tenu à Blackpool du 
2 au 6 octobre. Les 1,200 délégués qui 
se sont séparés hier à midi, après avoir 
chanté en choeur l’hymne du parti, le 
Drapeau Rouge, ont renouvelé sans 
équivoque leur confiance dans leur lea­
der.

Cette conférence a été marquée par 
une volonté manifeste de chacun de mi­
nimiser les divergences et de présenter 
un front uni en vue des prochaines élec­
tions générales réclamées par M. Wil­
son.

Deux thèmes ont dominé les débats: 
l’Europe et la situation économique. Le 
congrès, malgré les pressions des deux 
plus puissants syndicats britanniques 
(celui des transports et celui des métal­
lurgistes) a rejeté la suggestion que le 
prochain gouvernement travailliste de­
vrait se retirer inconditionnellement du 
Marché commun.

Il a, en revanche, approuvé la décla­
ration de son comité exécutif qui pro­
met la renégociation des accords de 
Bruxelles suivie d’une consultation de 
l’électorat britannique.

Ces décisions, qui sauvegardent la 
vocation européenne du Labour, mar­

quent la défaite peut-être irrémédiable 
des adversaires du Marché commun et 
sont pour M. Wilson un succès dont 
l’ampleur dépasse les prévisions les 
plus optimistes de ses partisans.

Ayant les mains libres à l’égard de 
l’Europe, le leader de l’opposition a 
concentré son attaque contre le gouver­
nement conservateur sur la situation 
économique. Il a clairement indiqué que 
c'est sur le terrain de l'inflation et de 
l’instabilité sociale qu'il mènera la futu­
re bataille électorale.

En réclamant la dissolution dû parle­
ment actuel, M. Wilson a dressé le bilan 
de la faillite économique du gouverne­
ment de M. Heath et il a affirmé que seul 
le parti travailliste était aujourd'hui à 
même de créer entre les syndicats, le 
patronat et le pouvoir la coopération né­
cessaire à la relance de l'économie.

Tout en estimant qu'à terme, le plan 
gouvernemental de lute contre l'infla­
tion (fixant aux augmentations salaria­
les une limitation de deux livres par se­
maine et s'engageant à maintenir l'aug­
mentation des prix de détail à 5 pour 
cent par an) est voué à l’échec, la direc­
tion du parti a néanmoins encouragé les 
syndicats à poursuivre leurs négociations 
avec l’administration conservatrice.

La position personnelle de M. Wilson 
se trouve donc considérablement ren­
forcée. Les syndicats ont montré dans 
tous les domaines plus de modération 
qu’on ne s’y attendait et les velléités de 
M. Anthony Wedgwood-Ben président 
sortant du parti, de se poser en challen­
ger ont tourné court.

L'absence relative de combativité 
des syndicats a d’ailleurs quelque peu 
surpris les observateurs. Les Trade

Unions sont au congrès pratiquement 
tout puissants puisqu'ils disposent de 
plus de 5 millions de mandats sur un 
total de 6.3 millions. Cette position pri- 
viliégée. qui s'explique par le fait que 
le Labour est l'expression politique du 
syndicalisme britannique, ne se traduit 
cependant pas en monopole en raison 
des divergences entre les divers syn­
dicats dont tous n'ont pas le même de­
gré de militantisme.

En clôturant la conférence. M. Wedg­
wood-Ben. qui est remplacé à la prési­
dence du parti par M. William Simpson, 
a déclaré que la principale leçon de 
ces débats était la manifestation de la 
volonté du Labour à forcer le gouver­
nement à des élections anticipées. Il en 
a profité pour lancer une virulente atta­
que contre la presse britannique qu’il 
a accusée de susciter une véritable 
cabale contre le parti travailliste.

La police est épurée 
à son tour à Manille
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La divergence USA-CEE sur 
les arrangements préférentiels

MANILLE (AFP) - Le pré­
sident Ferdinand Marcos a en­
trepris hier l’épuration des 
for ces de police

Parmi les 1500 membres 
de la police de Manille, trois 
ont été arrêtés pour extorsion 
de fonds, dont un capitaine et 
un lieutenant.
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pour qu’une Fondation puisse assurer son avenir
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une bonne formation n'a pas de prix

WASHINGTON (AFP) - Les 
entretiens oui viennent d’avoir 
lieu à Washington entre diri­
geants américains et repré­
sentants de la commission des 
communautés européennes ont 
fait ressortir une fois de plus 
les profondes préoccupation 
des Etats-Unis devant l’ex­
pansion du Marché commun 
vers la Méditerranée et l'A­
frique.

A la suite de deux journées 
d’entretiens avec une déléga­
tion européenne conduite par 
M. Ralf Dahrendorf, memore 
de la commission de la CEE 
chargée du commerce exté­
rieur, le sous-secrétaire d’é­
tat John Irwin a déclaré hier: 
"nous avons toujours soutenu 
vigoureusement les objectifs 
de l’intégration européenne, 
mais nous avons exprimé nos 
préoccupations devant les as­
pects préférentiels du proces­
sus d'élargissement.’’

Les Etats-Unis ont toujours 
fait des objections aux accords 
d’association que le Marché 
commun passe avec des pays 
extérieurs et notamment avec 
les pays de la Méditerranée 
orientale, du Moyen-Orient 
et de l’Afrique. Nos objections 
sont essentiellement com­
merciales, a dit M. Irwin, en 
rappelant que les Etats-Unis 
préconisaient que tous les ar­
rangements préférentiels 
soient multilatéraux plutôt que 
bilatéraux.

Au cours de la conférence de 
presse qu ils ont donnée en 
commun à la fin de leurs entre­
tiens, M. Irwin et M. Dahren- 
orf ont tous les deux cité cet­
te question des arrangements 
préférentiels comme la prin­
cipale divergence entre les

Etats-Unis et la communau­
té européenne.

Les conversations qui se 
sont déroulées hier et jeudi au 
département d’Etat ne visaient 
d’ailleurs à prendre aucune 
décision. Elles font simple­
ment partie des contacts que 
les Etats-Unis et la CED ont 
deux fois par an pour échan­
ger des vues sur leurs pro­
blèmes. Les négociations pro­
prement dites sur ces problè­
mes sont prévues pour l’au­
tomne prochain au sein du 
GATT.

M. Dahrendorf s'est félicité 
des signes récents que les re­
lations entre les Etats-Unis et 
l’Europe prenaient une place 
prioritaire dans les préoccu­
pations du gouvernement amé­
ricain. Il a estimé que les dis­
cours prononcés par le pré­
sident Nixon et son secretai­
re au trésor George Shultz à 
l'assemblée du Fonds moné­
taire international étaient plus 
proches des vues européennes 
que certaines déclarations amé­
ricaines antérieures.

La France au 3e rang 
des buveurs de whisky

D’autre part, 
ment philippin 

normalisepour

le gouverne- 
fait un effort 

normaliser ses relations 
avec la presse, bien que La 
plupart des journaux demeu­
rent interdits, 15 jours après 
l’entrée en vigueur de la loi 
martiale.

Une chaîne de télévision a 
été rouverte, et un quotidien 
d’affaires a été autorisé à re­
paraître. Simultanément, deux 
journalistes de province ont 
été libérés. Cependant, ces 
mesures n’ont pas empêché 
l’arrestation de trois nouveaux 
journalistes: une éditorialiste 
du bulletin quotidien de Manil­
le, Reysio-Cruz, et deux jour­
nalistes de gauche. Au total, 
23 journalistes sont entre les 
mains des militaires depuis 
l’entrée en vigueur de la loi 
martiale.

D’autre 
Marcos a

part, le 
lancé un

président 
ippel à la 
eue évitepopulation pour qu 

de faire étalage de richesses,

afin de soutenir les efforts du 
gouvernement dans sa lutte 
pour une nouvelle société. Il 
a également demandé au pu blic 
de limiter la durée des fêtes 
patronales, ordinairement fort 
longues, à un jour.

Réduction de peine 
pour un espion

STOCKHOLM (AFP) - Le 
gouvernement suédois a décidé 
de réduire à vingt ans la peine 
d’emprisonnement à vie qui 
avait été prononcée à l'encon­
tre de l’ex-colonel suédois 
Stig Wennerstroem, condamné 
en 1964 pour espionnage au 
profit de l’URSS.

L’espion pourra ainsi être 
libéré sous condition dès 1974, 
lorsqu'il aura purgé la moitié 
de sa peine. Il bénéficie dé­
jà d'un régime de semi-liber- 
té surveillée, qui lui permet 
notamment de séjourner fré­
quemment dans sa famille, 
pendant les week-ends.

Stig Wennerstroem. qui était 
colonel de l'aviation suédoise, 
avait ete attaché de l’air à 
Moscou et à Washington, puis 
chef de section au cabinet du 
ministre de la défense.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

LONDRES (AFP) - Les 
Français sont devenus les 
principaux buveurs de whisky 
du monde après les Etats- 
Unis (Grande-bretagne non 
comprise), indiquent les sta­
tistiques des exportateurs 
britanniques.

La République fédérale 
d’Allemagne occupe la troisiè­
me place.
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Au sénat sud-vietnamien

Surprenante victoire de l'opposition
SAIGON (par l'AFP) - Le candidat de 

l’opposition à la présidence du Sénat. 
Nguyen Van Huyen, a remporté une sur­
prenante victoire hier en battant par 
trente voix à vingt-cinq le candidat pro- 
gouvememental. M. Tran Trung Dung 

Cette réélection, contre l’attente géné­
rale, constitue, aux yeux des hommes 
politiques à Saigon, une défaite du pré­
sident Nguyen Van Thieu et une victoire 
de l’opposition (non communiste).
Catholique, comme le président Thieu, 

âgé de 59 ans, Me Kuyen qui dirige le 
groupe Fleur de Lys (cathohquei au Sé­
nat, s'est allié une fois de plus avec le 
groupe le plus farouche de l’opposition, 
celui des bouddhistes (Fleur de Lotus), 
pour battre le candidat pro-gouveme- 
mental, M. Iran Trung Dung. Sa vic­
toire a été acquise au deuxième tour de

scrutin grâce à la défection de deux sé­
nateurs pro-gouvememen taux.

Sa réfection, pour la sixième fois, 
doit être située dans le contexte de la 
lutte entre le législatif et l'exécutif, ce 
dernier ayant tenté d'âiminer l’opposi­
tion parlementaire.

Cela dit, la position de Me Nguyen 
Van Huyen est. sur le problème commu­
niste ou d'un régime de coalition au Sud- 
Vietnam. identique à celle du président 
Thieu.

L’exécutif et le législatif, avait-il sou­
ligné, lundi dernier lors de l’ouverture 
de la session ordinaire du parlement, 
sont d'accord pour ne jamais accepter 
un gouvernement de coalition ou n’im­
porte quelle autre forme de gouverne­
ment pouvant soumettre le Sud-Vietnam 
à une domination communiste. Mais il

La démission de Thieu.. 
"hautement spéculative"

WASHINGTON (AFP) - Le porte- 
parole de la Maison-Blanche, M. Ronald 
Ziegler, a qualifié de hautement spécu­
lative une information datée de Sâi- 
gon. selon laquelle Américains et Sud- 
Vietnamiens auraient mis au point une 
formule intérimaire de règlement de 
paix ayant des chances d’être acceptée 
par Hanoi.

L’information recueillie à Saügon 
par une agence de presse américaine et 
attribuée a des sources informées tant 
américaines que sud-vietnamiennes fait 
état d’une formule aux termes de laquel-

• le président Nguyen Van Thieu 
accepterait de se démettre en faveur de 
M. Nguyen Van Huyen, président du Sé-i 
nat:

• les Etats-Unis retireraient le re­
liquat de leurs troupes du Sud-Vietnam et 
mettraient fin à leurs bombardements du 
Nord etau minage des ports;
• Hanoi, enfin, libérerait tous les 

prisonniers de guerre, stopperait ses in­
filtrations de troupes au Sud et s'éri­
gerait à négocier sérieusement - à Pa­
ris ou ailleurs - un cessez-le-feu com­
plet.

Selon ces spéculations, la formule de

paix intérimaire dont il s’agit aurait été 
décidée au cours des entretiens du pré­
sident Thieu avec le général Alexander 
Haig. adjoint du conseiller présidentiel 
Henry Kissinger, entre mardi et jeudi 
derniers à Saigon. Elle serait présentée 
aux négociateurs nord-vietnamiens à 
Paris avant les prochaines élections 
américaines.

Le porte-parole de la Maison-Blanche 
avait déjà qualifié de totalement spécu­
lative une autre information, parue dans 
le Times de Londres, selon laquelle 
Washington et Hanoi se seraient mis 
d’accord sur les grandes lignes d’un ac­
cord négocié dont il ne resterait plus qu’à 
régler les détails.

Dans l’apres-midi, au moment où ce 
même porte-parole réagissait - négati­
vement encore - aux rumeurs venues de 
Saigon, le président Nixon se réunis­
sait cependant avec M. Kissinger et le 
général Haig dans le bureau intime dont 
il dispose dans une annexe de la Maison- 
Blanche. lieu où il aime à se réfugier 
quand il a à traiter de questions impor­
tantes. L’affaire a aussitôt provoqué une 
poussée de fièvre au Stock Exchange de 
New York.

Des préalables au voyage 
de Brejnev aux États-Unis

avait souligné en même temps, et en con­
tradiction avec le président Thieu. que 
toute solution de paix au Vietnam doit 
être décidée par les représentants dus 
légalemait. et conformément à la consti­
tution. Cette phrase était visiblement di­
rigée contre le régime de pouvoir per­
sonnel que le president Thieu semble 
vouloir instaurer dans le pays.

Par ailleurs les avions américains ont 
effectué plus de 300 sorties au-dessus 
du Nord-Vietnam en 24 heures a annon­
cé hier le commandement militaire amé­
ricain. Il s'agit du nombre le plus im­
portant de raids depuis le début du mois.

Au cours des dernières heures, les 
interventions de l’aviation américaine 
ont repris à la périphérie et à Hanoi 
Entre 4 h. du matin et 13 heures (loca 
les ), trois alerte ont été déclenchées.

Près de 100 personnes ont été tuées 
hier par les bombardements de l'avia­
tion américaine sur la province de Ha 
Ta y, à l’ouest de Hanoi, annonce 
l’agence de presse du Nord-Vietnam 
reçue à Hong Kong.

De son côté on apprend à Saigon 
qu 'un commando vietcong a attaqué dans 
la nuit la léproserie de My Nac Vien. 
à quelques kilomètres de Danang. Une 
femme a été tuée et vingt autres per­
sonnes blessées dont certaines sont dans 
un état critique.

Plusieurs bâtiments ont également 
été détruits et le nombre total des vic­
times aurait pu être beaucoup plus éle­
vé, les assaillants ayant, avant de se 
retirer, placé sous l’école de la lépro­
serie une charge à retardement.

Enfin. Washington est convaincu que 
le Nord-Vietnam construit depuis le 
mois dernier un nouvel aléoduc qui 
accélérera le flot des produits pétro­
liers en provenance de Chine.

Cet oléoduc sera . vraisemblablement 
terminé dans un mois environ, estiment 
les spécialistes du Pentagone. Il reliera 
le port de Mon-Gai à la frontière chi­
noise, et s’ajoutera au double oléoduc 
construit,.à la fin du printemps, de Ha­
noi à la Chine à la suite de la re­
prise des bombardements aériens amé­
ricains et du minage des ports nord- 
vietnamiens.

L’ouvrage reliant Hanoi à la Chine 
assure l’acheminement d'environ 20.000 
tonnes de produits pétroliers par mois. 
Ce chiffre correspond aux besoins mini­
maux du dispositif militaire du Nord- 
Vietnam environ 40 pour cent, selon les 
experts américains, du volume des car­
burants arrivant par mer avant le mina­
ge des ports du pays.

Vietnamisation 
défensive et 
non offensive, 
selon Laird
WASHINGTON (AFP) - Les Etats- 

Unis equipent et entraînent l’aviation 
sud-vietnamienne pour lui permettre de 
défendre ce pays, et non pas pour opérer 
dans le nord, a affirme hier le secrétai­
re à la defense Melvin Laird

Dans un discours devant la Defence 
Orientation Conference .Association. M 
Laird a préasé qu'équipee en particulier 
de chasseurs supersomques F-5. l’avia­
tion du Sud-Vietnam est en mesure de se 
défendre contre les Migs peu "nombreux 
de l’adversaire, mais non pas de se li­
vrer à la sorte de maraudage que font 
les Nord-Vietnamiens dans le Sud

Le chef du Pentagone a ainsi paru éli­
miner la possibilité de livraisons améri­
caines d’avions perfectionnés au Sud- 
Vietnam capables d’attaquer le Nord 
après que I Air Force aura quitté cette 
région.

Le Nord-Vietnam, a dit encore le mi­
nistre. n’est pas en mesure de porter ses 
attaques aériennes au-delà des provin­
ces septentrionales du Sud-Vietnam. Or. 
insiste M. Laird, les F-5 fournis à Sai­
gon par les Etats-Unis auront les moyens 
de défendre cette région particulière.

Le secrétaire à la défense a fait ega­
lement observer qu'avec 1.300 appareils 
de tous types, l’aviation du Sud-Vietnam 
a reçu des Etats-Unis un entraînement en 
avance dans tous les domaines sur les 
prévisions du programme de vietnamisa­
tion.

Outre les F-5 supersoniques, cette ar­
me est notamment dotée de bombardiers 
d'attaque A37 subsonique. Les premiers 
avions seraient incapables de Lancer 
une attaque ou des opérations hors du 
Sud-Vietnam, a souligné le ministre 
Mais ils constituent une défense aérienne 
adéquate contre toute menace prévisible 
venant du Nord, après le retrait de l’a­
viation américaine M. Laird n’a pas dit 
quand.

Il a d’autre part renouvelé ses atta­
ques contre la proposition du sénateur 
George McGovern de réduction d’une 
trentaine de milliards du budget de la 
défense. Toute diminution de cet ordre 
ne mettrait pas seulement en péril, d’une 
façon certaine, la sécurité du pays, mais 
elle nous mettrait presque dans l’impos­
sibilité de conclure des accords, des 
traités et accords tacites dans le domai­
ne d'une réduction mutuelle

Expulsion et tracasseries

Les États arabes prennent 
des mesures de réciprocité

D'après l'AFP Le conseil présiden­
tiel de la Federation des republiques ara­
bes qui a termine hier les travaux de sa 
5-ème session, a decide d’appliquer aux 
ressortissants ouest-allemands en Egyp­
te. Syrie et Libye, les mêmes traite­
ments que subissent les ressortissants 
arabes en République fédérale d'AUema- 
gnie de la part des autorités ouest-alle­
mandes

Par ailleur, les ministres des affaires 
étrangères des Etats arabes ont décidé, 
au cours d’une réunion au siège de 
l’ONU, de prendre des contre-mesures 
sur une base de réciprocité, envers les 
pays qui ont pris ou prendront dos me­
sures envers les ressortissants arabes 
vivant sur leur territoire, ou ceux qui 
désirent venir chez eux

Cette décision s’adresse principale­
ment à l’heure actuelle à l AUemagne 
occidentale et aux Etats-Unis

Le gouvernement de Bonn a déjà ex 
pulsé un certain nombre d'étudiants ara­
bes considérés comme suspects Et le 
gouvernement américain procède actuel­
lement à un tri des Arabes vivant aux 
Etats-Unis afin de déceler ceux qui pour­

raient commettre des actes de terroris­
me contre des Israéliens ou des Juifs

D'autre part, le gouvernement de 
Washington vient de refuser un visa à un 
diplomate Syrien. M Diya Fattal parce 
qu un attache militaire américain à l'am­
bassade des Etats-Unis en Jordanie avait 
été arrête le mois dernier en Syrie, au 
cours d'un voyage et inculpe d’espionna 
ge

Un porte-parole des Nations unies a 
déclaré hier que les accords entre les 
Etats-Unis et l’ONU prévoient I octroi 
systématique de visas aux diplomates 
accrédités à ION U I) après le serv ice 
juridique, cette regie ne comporte pas 
d'exception Le porte-parole a déclare 
que le cas de M Fattal est. à sa connais­
sance. le premier cas de révocation de 
visa 11 a souligne l’importance que le 
secrétaire général accorde ii cette af­
faire

Selon un porte parole du département 
d’Etat Américain, le visa a etc retiré en 
vertu d'une législation interdisant l'en­
trée des Etats-Unis aux personnes qui 
cherchent a nuire à la sécurité de l’E­
tat

Des étudiants palestiniens 
envahissent l'ambassade 
ouest-allemande à Alger

MOSCOU (AFP) - La visite que se 
prépare à effectuer M. Leonide Brejnev 
a Washington le printemps prochain dé­
pend de toute une série de conditions 
politiques préalables, affirme-t-on dans 
les milieux soviétiques généralement 
informés.

Si le premier sommet soviéto-amé- 
ricain de mai dernier à Moscou a per­
mis à M. Richard Nixon et à son inter­
locuteur soviétique de régler un cer­
tain nombre de question bilatérales, 
principalement celles de la limitation 
des armements stratégiques et de l’ou­
verture de négociations économiques, 
le sommet de Washington, s’il a lieu, 
englobera les grands problèmes inter­
nationaux. estime-t-on dans ces mi­
lieux.

Or, on n imagine pas à Moscou une 
deuxième rencontre Brejnew-Nixon dont 
le seul but serait de signer un accord 
commercial à long terme ou de pren­
dre des options sur un nouveau program­
me de coopération technique et scien­
tifique. Cela d’autant plus que le pro­
tocole de l’accord commercial et 
l’accord sur les dettes de guerre se­
ront, prévoit-on, conclus avant les élec­
tions américaines.

On ne conçoit pas non plus une nouvel­
le rencontre entre les deux chefs de 
l’exécutif des deux plus grandes puis­
sances mondiales dans une conjoncture 
politique telle qu elle existe à l’heure 
actuelle, avec son contexte vietnamien 
notamment Si le Kremlin s’est permis

de prendre le risque il y a cinq mois de 
perdre momentanément la face et un peu 
de son prestige dans le tiers monde et 
devant la Chine en pactisant avec les 
Etats-Unis immédiatement après le mi­
nage des ports nord-vietnamiens et 
alors que les bombardements améri­
cains contre le nord avaient atteint un 
point culminant, ils se refuseront à re­
prendre une nouvelle fois un tel risque, 
aussi profitable soit-il à l’URSS, décla- 
re-t-on dans ces milieux.

Tout indique que le problème du Viet­
nam a dominé les entretiens de MM. 
Henry Kissinger et Leonide Brejnev le 
mois dernier. Avant la venue du con­
seiller américain à Moscou, des ru­
meurs circulaient selon lesquelles M. 
Kissinger était porteur d’une nouvelle 
formule de paix au Vietnam. Aucune 
confirmation n’a pu toutefois être obte­
nue à ce sujet.

Mais le chassé-croisé entre Hanoi, 
Pékin et Moscou de M. Le Duc Tho, con­
seiller spécial du gouvernement du nord- 
Vietnam aux pourparlers de Paris, à la 
veille de l’arrivée de M. Kissinger dans 
la capitale soviétique, la déclaration du 
gouvernement provisoire révolutionnai­
re du Sud-Vietnam, la décision du Nord- 
Vietnam de libérer trois prisonniers (la 
dernière libération de prisonniers amé­
ricain avait précédé l’ouverture des 
pourparlers de Paris le 4 mai 1968), et 
enfin les récentes rencontrés à Paris 
entre M. Kissinger et les Vietnamiens, 
confirment une intense activité diploma­
tique.

Abrams, chef detat-major généra!
WASHINGTON (AFP) La com­

mission des forces armées du Sé­
nat a approuvé hier à l’unanimité 
la nomination du général Creighton 
Abrams, ancien commandant en chef 
des troupes américaines au Vietnam, 
au poste de chef d’état-major géné­
ral de l’armée.

Le vote sur la nomination du gé­
néral Abrams avait été reporté de­

puis le mois de juillet pour permet­
tre une enquête sur une série de 
bombardements non autorisés par l’a­
viation américaine sur le Nord-Viet­
nam alors que le général Abrams 
occupait son poste en Indochine. Le 
président de la commission sénato­
riale a indiqué avant le scrutin 
au’aucun témoignage n’avait impliqué 
clans cette affaire le général Abrams.

ALGER (AFP) L’Ambassade d’Alle­
magne fédérale en Algérie (institut Goe­
the) a été envahie brusquement en fin de 
matinée hier par des étudiants palesti­
niens.

Ceux-ci entendaient ainsi protester 
contre les mesures discriminatoires 
(surveillance, interdictions, expulsions) 
qui frappent les Arabes en général et 
les Palestiniens en particulier, sur le 
territoire de la RFA depuis la tragique 
affaire de Munich

L’intervention rapide de la police al­
gérienne, qui a dégagé l’ambassade puis 
les abords, a empêché la démonstration 
de se développer et de dégénérer.

L’ambassadeur, M Gerhardt Holth- 
mann, a rendu compte de l’incident au 
ministère algérien des affaires étran­
gères.

Si nos demandes sont négligées, nous 
frapperons tous les intérêts de la RFA là 
où ils se trouvent, déclarent les Pales­
tiniens d’Alger dans une déclaration re­
mise aux représentants diplomatiques 
ouest-allemands.

Les étudiants palestiniens demandent 
l’arrêt de la politique d’intimidation, 
d’expulsion et d’oppression, la libération 
de trois détenus arabes en RFA et expri­
ment un soutien total aux Palestiniens 
arabes qui font la grève de la faim dans 
les bureaux de la Ligue arabe en RFA

A ce propos, la République démocrati­
que allemandè s’apprête à accueillir

les etudiants palestiniens expulses ou 
pourchassés par les autorités de l’Alle­
magne fédérale, rnpixirtc l’agence pa­
lestinienne d'information WAFA.

Selon l’agence, les représentants de 
l’Allemagne orientale à Beyrouth, au 
cours de leurs entretiens avec les diri­
geants de l’OLP, ont fait preuve de bon­
nes dispositions à l’égard de la question 
des étudiants palestiniens expulsés de la 
RFA. WAFA ajoute que de nombreux 
universitaires palestiniens ont déjà re­
joint Berlin-Est et que les autorite’s ont 
ouvert les portes de leurs universités à 
ces étudiants.

Une idée à discuter

BEYROUTH (AFP) Le président 
Anouar Sadate a déclaré que son appel 
pour le formation d'un gouvernement pa­
lestinien en exil n’était qu'une idée su­
jette à discussion. Le dernier mot re­
vient aux Palestiniens eux-mêmes, a-t-il 
dit au cours d’une interview accordée à 
l'ebdomadaire libanais Al Hawadess.

Le chef de l’Etat a indiqué qu'il 
n’avait eu aucun contact avec les Pales­
tiniens avant de suggérer la formation 
d’un gouvernement en exil. J'ai proposé 
cela, a-t-il dit, parce que Mme Golda 
Meir nie l’existence des Palestiniens.

On recherche un 

déserteur meurtrier

GOLETTINGEN (AFP) - Police 
américaine et allemande unité de la 
Bundeswehr et hélicoptères de la po­
lice allemande d’intervention recher­
chent un soldat américain. Thomas de 
Gregorio, 26 ans. Il a abattu à coups de 
pistolet la nuit dernière, dans le Alpen 
Express Copenhague-Rome, deux po­
liciers militaires américains qui le gar­
daient et une femme appartenant au per­
sonnel roulant.

Gregorio avait tenté de déserter au 
Danemark et avait été arrêté par les 
gardes frontières ouest-allemands, le 
4 octobre, à Kupfermuehle (schleswig- 
holstein) et remis à la police militaire 
américaine. C’est pendant qu’on le trans­
férait à Bamberg où se trouve son unité, 
que Gregorio a pris la fuite.

Après les entretiens Gierek-Pompidou

Un nouveau contenu à une vieille amitié
PARIS (AFP) - M. Edward Gierek. 

premier secrétaire du parti ouvrier 
unifié de Pologne, a quitte hier la Fran­
ce après un séjour qui a donné, selon 
ses propres paroles, un contenu nouveau 
à une vieille amitié. A l’issue de trois 
tête-à-tête au sommet, M. Georges 
Pompidou a noté en conseil des minis­
tres que les conversations avaient per­
mis d’enregistrer des progrès impor­
tants.

Sur la plan pratique, ceux-ci se sont 
traduits par deux faits. En premier lieu, 
une déclaration commune franco-polo­
naise, rendue publique hier et qui con­
firme l’intention des gouvernements de 
la France et de la Pologne de continuer 
à fonder leur politique sur le respect

du non-recours à la force ou à la mena­
ce, du respect mutuel de la souveraine­
té, de l égalité et de l'indépendance, de 
la non-ingérence dans les affaires inté­
rieures, et enfin l’inviolabilité des fron­
tières actuelles. En second lieu, un ac­
cord de coopération économique, conclu 
jeudi, qui concrétise les résultats obte­
nus au cours du triple entretien entre 
le chef de l’Etat français et le leader 
polonais. Cet accord bilatéral définit 
pour les dix prochaines années le cadre 
de la coopération et les perspectives 
de rapprochement entre les deux pays, 
notamment dans le domaine de l’indus­
trie métallurgique et chimique, dans 
ceux des textiles, de l’électronique et 
des produits alimentaires.
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Le Chili suspend ses 
livraison de cuivre à 
destination de la France

SANTIAGO (AFP) - Les livraisons de cuivre chilien à 
destination de la France ont été suspendues, annonce-t-on of­
ficiellement.

Cette mesure qualifiée de préventive a été décidée par 
la corporation du cuivre (Codelco), après la saisie-arrêt 
prononcée par un tribunal français à la demande de la com­
pagnie nord-américaine Kennecott sur un chargement de 
1.20U tonnes de cuivre chilien expédié au Havre

La décision de la Codelco vise 1.500 tonnes de cuivre raf­
finé provenant de la mine Teniente, et 1.770 tonnes de cuivre 
électrolytique produites à Chuquicamata.

Ce cuivre devait être expédié hier par cargo vers Le 
Havre. B était destiné à la compagnie française GIRN (Jear- 
mi), qui était également le destinataire de la cargaison fai­
sant l’objet de la saisie demandée par le Kennecott.

Recrudescence sur le front cambodgien

Lettre piégée dans une maison de retraite

Dans le cadre de l’évocation du sou­
venir, M Gierek, avant de regagner Var 
sovie, a tenu a déposer des gerbes au 
cimetière du Père-Lachaise au pied du 
monument évoquant la mémoire de Cho­
pin et celui des martyrs d’Auschwitz, 
tandis qu 'une délégation polonaise se re­
cueillait sur la tombe du général de 
Gaulle a Colombey-les-deux-Kglises.

l-a signature solennelle de la déclara 
tion commune franco-polonaise, d'ami­
tié et de coopération, s'est déroulée hier 
a l’Elysée, avant le départ pour Orly du 
leader polonais qui a été salué par le 
premier ministre, M. Pierre Messmer. 
Cette déclaration, a dit M. Denis Beau- 
douin, porte-parole du président de la 
république, marque un approfondisse­
ment et une augmentation clés relations 
franco-polonaises.

DUSSELDORF (AFP) - La 
première lettre piégée of­
ficiellement découverte en 
RFA a été désamorcée hier 
matin, dans une maison de re­
traite israélite de Dusseldorf.

La lettre explosive envoyée 
par poste aérienne de Malai­
sie était destinée à l’un des 
locataires. Celui-ci étant dé­
cédé récemment, la direction 
de l’établissement la remit à 
une amie du défunt, une dame

de 75 ans qui eut des soup­
çons après avoir partiellement 
ouvert l’enveloppe. La police 
alertée par la direction de la 
maison de retraite fit désa­
morcer l’explosif.

Selon la police, le système 
utilisé par les terroristes 
était le même que celui qui a 
déjà servi dans les lettres 
piegées envoyées depuis le 19 
septembre dernier, à Londres 
et à Amsterdam

PHNOM PENH (AFP) - 
Une nette recrudescence des 
activités militaires a été en­
registrée dans les provinces 
Sud et Sud-Ouest du Cambod­
ge.

des communistes.
Dans la province de Takeo, 

notamment le long de la Na­
tionale deux, les combats op­
posant gouvernementaux et 
forces communistes con­
tinuent à faire rage. Les trou- 

Les forces communistes peS de renfort khmères, ap­
se sont lancées hier à l’as- puyées par l’aviation, n’arri- 
saut de la garnison de Pong venj toujours à dégager la lo- 
Tuk. dans la province de Kam- calité de Lovea, prise d'assaut 
pot, à 100 milles au sud- depuis plusieurs jours par les 
ouest de la capitale khmère, fantassins adverses.

PORT 
DE MER

AU METRO L0NGUEUIL
Prestige, élégance et 
luxe à la portée de 
tous sur les bords du 
St-Laurent.

La localité de Pone Tuk se 
trouve à proximité de la ville 
frontalière de Kompong Trach, 
qui commande la route du 
Delta sud-vietnamien, tom­
bée en avril dernier aux mains

Les communistes exercent 
d’autre part une forte pres­
sion sur les localités de Ki- 
rivong et de Tonleap, situées 
également dans la province 
sud de Taxeo.
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en bref
SANTIAGO DG CHILI. < AFP) 

-Le président chilien Salva­
dor Allende a reçu la médail­
le Joliot-Curie, la plus haute 
distinction accordée par le 
Conseil mondial de la paix, 
au cours de l'inauguration de 
la session du conseil à Santia­
go du Chili. Des représen­
tants de plus de 70 pays assis­
tent à cette session qui pren­
dra fin le 10 octobre. La mé­
daille Joliot-Curie avait été 
décernée au président Allen­
de au cours de la réunion que 
le Conseil mondial de la paix 
avait tenue en Finlande en 
1970. pour services éminents 
rendus à la cause de la paix 
dans le monde Le conseil 
étudiera au cours de sa ses­
sion actuelle les principaux 
problèmes internationaux à 
la lumière de l'unité de la lut­
te anti-impérialiste, pour l'in­
dépendance nationale et la 
paix mondiale

•
PARIS (AFP) - On ap­

prend la mort récente à Nî­
mes. de Jean Lebedeff. Il 
était âgé de 88 aas Peintre 
graveur de talent Jean Lebe­
deff était né à Nijni Novgorod 
(Russie) en 1884 Installé a 
Montparnasse à partir de 
1909. il s'était rapidement af­
firmé comme un maître de la 
gravure sur bois, il avait il­
lustré de nombreux livres no­
tamment Maria Chapdelaine. 
Dans sa période russe, il 
avait été l'ami de Kropotkine, 
de Gorki et Maiakowski. En 
France Soutine. Modigliani. 
Eric Satie. Elie Faure furent 
ses familiers. Mort le 21 
septembre Jean Lebedeff a 
été inhumé dans la plus stric­
te intimité au cimetière de 
Saint-Gilles-du-Gard.

LYON (AFP) - Un mee­
ting-vérité. pour la défense du 
consommateur, sest déroulé 
jeudi soir à Lvon, en pré­
sence de M. Ralph Nader, 
avocat américain, pionnier en 
ce domaine, et de M. Gérard 
Nicoud. leader des commer­
cants contestataires français. 
Ralph Nader, qui a exposé 
devant une salle comble, les 
difficultés qu'il rencontrait 
dans sa tâche, a notamment 
affirmé que les organisations 
de consommateurs doivent lut­
ter contre la monopolisation 
de l'économie et tenter de 
briser les liens entre le pou­
voir et les affaires.

LONDRES (AFP) - La so­
ciété des moteurs d'avions 
Rolls-Royce va avoir un nou­
veau président et un nouveau 
directeur général. Dans un 
communiqué. Rolls-Rovee 
Ltd annonce que Lord Cole, 
président, cède sa place im­
médiatement à l'un des plus 
éminents banquiers de la 
City, Sir Kenneth Keith, pré­
sident de la grande banque 
d'affaires Hill Samuel, et 
M. Ian Morrow, le médecin 
des sociétés, grand spécia­
liste du renflouement des 
compagnies en difficulté, 
abandonnera la direction-gé­
nérale le 1er décembre tout 
en gardant ses fonctions de 
vice-président et sera rem­
place par M. Kenneth Wilkin­
son, actuel président-direc­
teur général de la British 
European airwavs qu'il aban­
donne après 26 années pas­
sées à son service. Dans les 
milieux spécialisés, on croit 
savoir que ces changements 
refléteraient une certaine 
impatience, voire un certain 
mécontentement de la part 
du gouvernement, devant les 
progrès de la compagnie 
depuis sa reconstitution sous 
propriété de l'Etat en mai 
1971 à la suite de la faillite 
de l'ancienne compagnie 
Rolls-Royce.

SOUi’H PASADENA (Ca­
lifornie (AFP) - Henry 
Dreyfuss. l'habilleur de cho­
ses utiles a été découvert 
jeudi mort par asphyxie avec 
sa femme Doris, dans le ga­
rage de leur maison de South 
Pasadena, en Californie. Se­
lon le médecin légiste qui 
a pris connaissance de let­
tres laissées par le couple, 
il s'agirait d'un double suici­
de à l'oxyde de carbone. Hen­
ry Dreyfuss, qui était âgé 
de 68 ans. avait commencé 
sa carrière comme décora­
teur de thé^re.

HOUSTON (AFP) Une 
pièce d'un cent datant de 
1793 qui avait été emportée 
à bord du vaisseau spatial 
Gemini-7 en 1965 a été ven­
due récemment $15.000 . et 
l'homme qui a effectué la 
transaction. William Ulrich, 
estime quelle vaut mainte­
nant autour de $400,000. M. 
Ulrich, un numismate a pré­
cisé qu après leur mission 
circum-terrestre les astro­
nautes Frank Borman et Ja­
mes Lovell avaient certifié 
dans une lettre que la pièce 
- dont la valeur normale est 
d'environ $2,000 - se trou­
vait dans la capsule spatiale 
pendant leur mission De son 
côté, un porte-parole de la 
NASA a confirmé que la piè­
ce de monnaie avait bien été 
emportée dans l'espace mais 
que les deux astronautes n a- 
vaient tiré aucun profit de la 
transaction La pièce, a dit 
le porte-parole, avait été 
placée dans la trousse médi­
cale du vaisseau spatial par

le Dr. Howard Minners. un 
médecin de la NASA, qui a 
quitté cette administration 
depuis plusieurs années

•
BRUXELLES (AFPi 

Emule de Phileas Fogs de 
personnage de Jules Verne) 
un journaliste belge M Pierre 
Thonon est rentré jeudi à 
Bruxelles après avoir boudé 
le tour du monde en 75 heu­
res et 55 minutes, dont envi­
ron 68 heures de vol réel. Au 
cours de son périple. M. Tho­
non qui appartient à la rédac­
tion de l’hebdomadaire "Pour­
quoi Pas?” n’a quitté qu'une 
seule fois un aéroport: c'était 
à Hong Kong fl a fait escale 
à Francfort, Rome. Karachi, 
New Delhi. Brangkok. Hong 
Kong. Tokio, San Francisco, 
New York et Shannon. Pour 
éviter d'être victime des em­
bouteillages et de la grève 
des taxis lors de son départ 
de Bruxelles Pierre Thonon 
s’était rendu de son domicile 
à l'aéroport à motocyclette. 
C'est aussi à moto qu'il a 
quitté l'aéroport pour re­
gagner Bruxelles ou une ré­
ception était donnée en son 
honneur.

•
VIENNE (AFP) Douze pays 

sont convenus de la création 
d’un Institut international pour 
l’analyse systématique appli­
quée dont le siège se trouvera 
à l’Axenburg. dans la banlieue 
de Vienne, annonce le ministè­
re autrichien des affaires

étrengères. La Bulgarie, la 
Tcht. Slovaquie, la Républi­
que démocratique allemande, 
la République fédérale d'Alle­
magne. la France, la Grande- 
Bretagne, ITtalie. le Japon, 
le Canada, la Pologne. l’Union 
soviétique et les Etats-Unis 
collaboreront, par le truche­
ment de leurs Académies des 
sciences, à l’étude de problè­
mes à longue échéance dans le 
domaine de la méthodologie 
scientifique. Une centrale 
d’ordinateurs étudiera ces ques­
tions, dont les plus importan­
tes sont centrées autour de 
l’environnement, de l’urba­
nisme et de la médecine.

•
TENERAN (AFP) - Le 

général Ali-Mohammed Kha- 
demi, administrateur-délégué 
de la compagnie nationale 
iranienne Iran-Air. et Sir 
Geoffrey Tattle, vice-prési­
dent de la British Aircraft 
Corporation, ont signé à 
Téhéran un contrat par le­
quel Iran Air passe commande 
ferme de deux avions du ty­
pe Concorde et prend une 
option sur un troisième ap­
pareil. Il est prévu que le 
premier avion sera livré à 
la fin de l'année 1976, et le 
second en février 1977. Si 
l’option sur le troisième ap­
pareil est confirmée, celui- 
ci sera livré fin 1977 ou au 
début de 1978. Chaque avion, 
indique-t-on, reviendra, sans 
les pièces de rechange, à 
environ 13 millions de livres 
sterling.
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ACHATS

ACHETERAIS tous genres d'ap­
pareils et d’équipement de gym­
nastique Appelez Louise Wïïson 
tous les jours de la semaine de 
10a.m. à7p.m. Tâ : 849-1255.

12-10-72

AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDEES

Entretien général de maison. Non 
logée. Bébé - 9 mois. Doit savoir 
bien cuisiner. Mère absente à cer­
taines heures. Références exigées 
Tél.: 342-3532. 10-10-72

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT 
50 WILLOWDALE 

NOUVEL IMMEUBLE
a Immeuble en béton, insonorisé 
• 2 ascenseurs - balcons 
a Taxes payées - sun-deck.

3Vi -S170 
Tél: 738-8693 

273-4451 J N O

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES: 
(argent comptant i Claude Morrier. 
Jour 331-0251 soir 667-0774. J N O

HOAAAAES ET FEAAAAES DEAAANDÉS

Collège
du
Vieux Montréal

POSTES OUVERTS
AUDIO VISUEL

TECHNICIEN

A) en réalisation audio-visuelle (2 personnes)
Concours # C-72-10-42

FONCTION:
Sous la surveillance du chef de production audio-visuelle, il conçoit et réalise des 
documents audio-visuels tels que bandes magnétoscopiques, diaporama, montages 
photographiques, etc. ... Il travaille en étroite collaboration avec les professeurs 
et les étudiants à l'élaboration des scripts et au travail en studio.

B) en conception graphique et illustration (1 personne)

C-72-10-43
FONCTION:
Conception et exécution d'illustrations, de génériques et d'autres supports à la 
production audio-visuelle. Conception de décors pour la télévision et surveillance 
des travaux d'exécution. Diverses tâches secondaires en rapport avec le travail 
de l'équipe de production.

C) en photographie (1 personne) C-72 10 44
FONCTION: --------
Responsable du service de location de films et de l'information auprès du personnel 
enseignant en matière de matériel didactique audio-visuel. Il assure les liaisons 
entre le Collège et les cinémathèques ou les fournisseurs. Il organise des visionne- 
ments de documents audio-visuels pour évaluation et tient à jour un fichier général 
sur la documentation audio-visuelle. Il compile et publie des statistiques sur l'utili­
sation du matériel didactique audio-visuel. Il supervise le travail des préposés au 
service d'acquisitions, de prêt et de codification de matériel didactique audio­
visuel.

D) en documentation audio-visuelle (1 personne)

C-72-10-45
FONCTION:
Sous la responsabilité du chef réalisateur audio-visuel, il conçoit et réalise des 
documents visuels tels que photographies N & B, diapositives, acétates, montages 
photographiques, posters, diaporama, etc. . . Il participe à la réalisation de docu­
ment audio visuels en tant que spécialiste de l'image. Il est responsable du travail 
en laboratoire photo pour toute la production photographique du service.

QUALIFICATIONS:
• Un minimum de quatorze années de scolarité (D.E.C.)
• Spécialisation appropriée

SALAIRE:
Selon la convention actuellement en vigueur $5,270 - $6,720).

Faire parvenir votre demande et curriculum vitae avant le 13 octobre 1972:

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
Collège du Vieux-Montréal 
200 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal 129, Qué.

POSTE OUVERT
Services pédagogiques
(1) COMMIS CLASSE II (REGISTRARIAT)
Travail général de bureau.
Heures de travail: 12H30 à 20H30.
Salaire: ($3,963 - $5,0)3)

Faire parvenir voire demande el curriculum vitae avant le 13 octobre I972:

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Collège du Vieux-Montréal
200 ouest, rue Sherbrooke
Montréal 129, Qué. C-72 9-24

POSTES OUVERTS
Services pédagogiques
ANIMATEUR(TRICE) - PÉDAGOGIQUE
FONCTIONS.
A l'intérieur des services pédagogiques, particuiiérement des services du Centre 
de Ressources didactiques (réalisation audio-visuelle,- recherche et développement; 
acquisitions et classification; animation pédagogique), entretient des contacts étroits 
et constants avec le corps professoral pour les Informer sur l'aide et les moyens 
fournis par ces différents services et pour rendre compte aux services concernés 
des besoins exprimés par la clientèle du C.R.D.
Il relève du coordonnateur de l’animation pédagogique.

QUALIFICATIONS:
* Seize (16) années de scolarité.
• Un minimum de deux (2) années d'expérience dans l'enseignement ou l'anima­

tion.

SALAIRE:
Selon les normes du ministère.

Faire parvenir voire demande el curriculum vilae avant le 29 septembre 1972:

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
Collège du Vieux-Montréal 
200 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal 129, Qué. C-72-9-27 10-10-72

ANTIQUITES A VENDRE

Bahut et armoires en pin. lave- 
mains. table et chaises à fonds 
tissés, banc de sellier, berceu­
ses, cadres et fauteuil Louis XIII. 
St-Charles sur le Richeheu 1- 
584-2631. 12-10-72

ANIMAUX A VENDRE

CHATS Persans, à vendre, enre­
gistrés. et inoculés. Tel.: 677-5254 
ou 342-9758 10-10-72

APPARTEMENTS A 
SOUS-LOUER

VIAU-JEAN-TALON. 3Vz pièces. 
Tout compris. Piscme intérieu­
re. Stationnement. Libre immé­
diatement. Voie d’accès très ra­
pide. Possibilité 1 mois gratuit. 

728-4301. 9-10-72
pide
Tel.

ACADIAN 1970, V8, 33.000 mil­
les, automatique, excellente con­
dition. Tel.: 270-1060. 10-10-72

CITROEN Dyane, 1968 . 23,000 
milles, $500. Tél : 843-8308.

10-10-72

Station wagon, traction avant, 
pneus Michelin.

ROGER AUTOMOBILE LTÉE,
4269 ouest, Ste-Catherine, 

Tél.: 932-2925
■ "Dépositaire Peugeot"

12-10-72

PEUGEOT 1969

LOTUS 1970
Europa S2

Carrosserie fibre de verre, roues 
magnésium, excellente condition.

$2,950.
ROGER AUTOMOBILE LTÉE,
4269 ouest. Ste-Catherine 

Tél : 932-2925
'Dépositaire Peugeot"

12-10-72

DANS LE
VIEUX-MONTREAL
Édifice commercial nouvel­
lement rénové.
Idéal pour professionnels, 
agences de presse ou 
autres.

211 du St-Sacrement 
Tél.: 844-3361

poste 238
J.N.O.

CHALETS A VENDRE

DOMAINE STE-AGATHE: style 
Bavarois, neuf. 5W, face pente de 
ski, flanc montagne, foyer-pierre, 
toit cathédrale. Piscine, équitation
Tél 256-6825 ou 1-819-326-5836.

■ - 1-11-72

COMMERCES A VENDRE

BELOEIL: boutique d'aliments na­
turels. bien situee. clientèle éta­
blie Tél 467-7321 ou 469-2605.

10-10-72

COUTURE

COUTURE SUR MESURES: robes 
tailleurs, manteaux à votre 
choix. Chez Jeanne-Marie 481- 
2973. 10-10-72

COURS

VILLE ST-LAURENT: sur Côte 
Vertu. 4Vz, $188. chauffé. Tél: 
soir 336-1663 10-10-72

AUTOS A VENDRE

CITROEN, DS Super, 1971, excel­
lente condition. 35,000 milles. Tél : 
737-3447. 10-10-72

ARTICLES A VENDRE

ENREGISTREUSES TELEPHONI­
QUES pour bureau d’affaires ou 
maison privée. Neuves. Fabrica­
tion japonaise. Haut standard de 
qualité. Retransmet appels à l’ex­
térieur. De $150. à $750. Té 521- 
13%, 873-2728. 14-10-72

ARTICLES A VE FRIRE

CAMERA Pentax SL, filtre jaune 
UV. petit trépied, posemètre Go- 
sen, flash Soligor, lentille 135 et 
28mm Soligor, télé-converter 2X. 
Prix à discuter. Tél.: après 5 p.m. 
843-6088 12-10-72

MATERIEL DE RELIURE com­
plet, état neuf, à vendre. Tâ. : 473- 
6644 10-10-72

AUTOS A VENDRE

VOLVO 73 AU PRIX DE 1972 chez 
seulement un concessionnaire 
dans tout le Québec. Commandez 
la vôtre maintenant chez Fort 
Chambly Automobiles, 2575 rue 
Bourgogne. Chambly. Tâ.: 658- 
6623. 28-10-72

BUREAUX A LOUER

CHAMBRES ET PENSIONS

CHAMBRE ET PENSION pour 
personnes âgées, un couple serait 
accepté immédiatement. Beau si­
te, tranquillité, chapelle. Référen­

ces exigées. Rens. : 279-2611 de 
9 a. m. à 4 p.m. 10-10-72

I CHALETS A LOUER

ST-SAUVEUR: Saison-ski, cha­
lets suisses, 3 et 4 chambres à 
coucher, meublés. Foyer pierre 
des champs. Commodités de vil­
le. Tâ.489-2970 Fin de semai­
ne 1-227-2260 10-10-72

PRES STE-AGATHE: luxueuse 
maison, entièrement équipée, 9 
chambres à coucher, 2 salles de 
bain, laveuse-sécheuse automati­
ques, lave-vaisselle, 2 réfrigéra­
teurs, foyer, télévision. Disponible 
du 15 octobre au 15 avril. $3,200. 
Tel : 738-0301. 10-10-72

MONT-ORFORD: chalet suisse, 7 
personnes, foyer, apporter linge 
personnel. De décembre à mai: 
$1,500. Tâ.: vendredi jour 467- 
6454, vendredi soir et fin de se­
maine 1-843-7322. 10-10-72

COURS ET ATELIER 
DE THÉÂTRE 

“STANISLAVSKI”
A compter du 11 octobre 

à 17:30 heures
Association Culturelle 
Québec-URSS.
6827 rue St-Hubert,
Rens: 272-5033 10 )0-72

DEMENAGEMENTS

ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local, longue distance, 
service outre-mer. Emballage, en­
treposage. 725-2421. 10-10-72

DIVERS

mois. Tâ. 678-1417.

ENTREPRENEURS
■Ïsïaiii

MEMO CONSTRUCTION (1964) 
LTEE. Réparations et maçonnerie 
générales. Menuiserie et finition 
intérieure. Redressons planchers, 
fondation fuyante. Creusons cave, 
en sous-oeuvre. Neuf-garantie. 
Assurance. Service 24 heures. Tél. 
388-2137, 669-2547. 3-1-72

BRIQUE, foyer, pierre, ciment, 
cheminée, joints, menuiserie 
générale, balcons, galeries, esca- 
uers. Réparons, fondation, creu­
sons cave, enrayons eau des 
murs, assurance incluse. Estimé 
gratuit. Tél. : 642-4077.

FEMMES DEMANDEES

Bureau de publicité recherche une 
personne bilingue qui aime le pu- 
Blic et a une personnalité attachan­
te, possède un peu de dactylo et 
experience de bureau. Tâ.: 866- 
7886 après 6 p.m. 10-10-72

SECRÉTAIRE LÉGALE
• Bilingue
• sténo dactylo
• 2 ans d'expérience

Tél: 842-8741
10-10-72

LOGEMENTS A LOUER

OUTREMONT: boul. Dollard, 
haut-duplex, 8 pièces chauffées, 
eau chaude, fenêtres Rusco; ga­
rage, $275. Tél. : 274-4901.10-KL72

OUTREMONT: rue Bloomfield, 
près de parc et écoles. Grande 
maison, 2 étages, 8 pièces spa­
cieuses, sous-sol, libre immédia­
tement. $320. chauffé. Octobre gra­
tuit. Tâ.: 769-5665. 10-10-72

LACOMBE, près Victoria, bas- 
duplex, 6Vi grandes pièces claires, 
salon avec cheminée, garage, li­
bre 1er novembre, $225. Tâ.: soir 
342-1847 10-10-72
COTE-DES-NEIGES: 3837 La-
combe, haut duplex. Bvi, chauffé, 
libre 1er janvier, $200. Tél. 733- 
4314. 10-12-72
EDOUARD-MONTPETIT 3385
près Côte-des-Neiges, 3Vz, sous- 
location, $120. par mois, taxes 
payées. Tâ. fin de semaine 738- 
‘753 semaine 739-9149.

16-10-72

HOMAAES ET FEMMES 
DEMANDÉS

VÊTEMENT SPORT
POUR DAMES

Le développement crée le besoin
d'v’ie CONTREMAITRESSE ou 
CONTREMAITRE avec expé­
rience et d'un DIRECTEUR de 
PRODUCTION avec connais­
sance d'ingénieur.
Emploi assuré à plein temps dans 
un milieu plaisant.
Excellent salaire.
Le plan se situe dans les environs 
de Drummondville et St-Hyacinthe.

Faire parvenir demande par écrit 
à t

Case postale 274, 
Station Snowdon, 
Montréal, P.Q.

10-10-72

A LOUER

GRAND GARAGE chauffé à louer 
pour 2 petites voitures ou une 
grosse voiture. Outremont, 740

271-7' 10-10-72

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

Genre Autrichien, décoratif, stan­
dard exécutif, 3 chambres à cou­
cher, 1W salle de bains, foyer. B-B- 
Q. garage, vue superbe: $500. Aus­
si maison voisine pour 3. $850. : sé­
paré ou ensemble. Aussi à vendre 
$45.000. Pour 2 petits chalets com­
plets, thermostat contrôle: $750 
3 milles des pentes Tremblant nord 
LAC SUPERIEUR M Bruck 819- 
688-2177 12-10-72

MAISONS A LOUER

ST-LAURENT: bungalow. 11 piè­
ces, tout fourni. Serre, jardin, 
climatisation, près station Vertu. 
$300. Tâ. 343-6679 ou 738-
5976.

PROPRIETES A VEFffiRE

MAISON CANADIENNE
1852

Mais sa «a piwre. cwplétemMt réiovee, 
mtubiee aitiqnt Ponaiers. terra» 110
i2!0' tarage 20 Bimtes de Meatreal 
Cause départ. Prit : $40.000

M. Gosselin 
382-3080
1-346-3211 (sauf le samedi)

10-10-72

OUTRIMONT
Cottage détaché

Maison complètement rénovée, 
2]/i salles de bains, bibliothèque 
et salle familiale au rez-de- 
chaussée. Nouveau MLS 
$52,000.

Mme Fortin - 934-0514 
ISABELLE LAFRENIÉRE, INC.

courtiers

482-1381
"Notre intuition féminine vous aidera

10-12 72
16-10-72

ST-LAMBERT: (Préville en bas) 
22 de Provence, joli cottage dé­
taché, grand terrain, chauffé, 
taxes payées. Libre fin novembre 
$300 Tâ 671-5690 ou 672- 
6335. 23-10-72

MAISON A VENDRE 
OU A LOUER

ST-VINCENT-DE-PAUL, ville 
Laval, bâtisse en pierre, épreu­
ve du feu, 15 appartements, ter­
rain 40,000 pieds carrés, bord de 
l’eau, idéal pour maison de re­
pos, marina, hôtel, club privé, 
entrepôts, etc. Tâ.: 661-1728 ou 
661-4605. 10-12-72

PEROU

CHAT NOIR, yeux jaunes, un an, 
perdu à Verdun le 5 octobre dans 
l’avant-midi. Tél. 769-3534.

10-10-72
t

DACTYLO, sténo, français, an­
glais comptabilité, mathémati­
ques, diplômes. Location, vente, 
achat, reparation, échanges dacty­
los neufs, usagés, additionneuses, 
dictaphone, enregistreuses d’ap­
pels téléphoniques téléviseur. Fre- 
re St-Yves. Tél.. 332-0044, 688- 
5777. 3-1-72

DUPLEX A LOUER

BROSSARD, rue l’Acadie, 6Va, 
bas, salle de jeux, sous-sol, ga­
rage, taxe d’eau payée. $165. par 

11-12-72

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux, 525 est. 
rue Sherbrooke, suite 2, Marthe 
Gaudette, b.a . b.péd . b.ph.. l.ès 
lettres. Tel 288-2332 de 3h à 8h 
p.m. J.N.O

PROPRIETES A VENDRE

ST-LAURENT. paroisse St-Sixte: 
cottage semi-détaché, 3 chambres, 
IVz salle toilette, salon-foyer 
naturel, salle manger, solarium, 
sous-sol fini, garage, terrain

paysagé. Pasd¥agent. Tél.: 744- 
4883. 10-10-72

REMBOURRAGE •
* V .
REMBOURRAGE général, répara­
tions de meubles antiques et po­
lissage, réparations de meubles 
modernes, set de salon, daven­
port, sofa-lit, chaises de cuisi­
ne. Estimé gratuit. Ouvrage ga­
ranti. Tel.: 521-5484 1-11-72

TAILLEURS

DROLET TAILLEUR 
SPECIALITE

Habits et costumes sur 
mesures

351 RUE GUIZOT 
Tél : 388-2532. 11-10-72

TRAVAIL DEMANDE

Personne avec bacc ès arts, dac­
tylographierait, corrigerait texte, 
thèse, traduirait anglais au français, 
pour rémunération raisonnable. Int 
388-5879 entre 8 et 10 heures p.m.

11-10-72

TERRAINS A VENDRE

Terrains

OUTREMONT, avenue Querbes, 
maison 4 chambres, règlement de 
succession, bon marché, rénovations 
requises. Pas d’agent. 738-6883 
ou 489-2475 10-10-72

VENDRE

9EALT16?

LONGUEÜIL “Domaine Norman­
die” résidence style Canadien, 
pierre des champs, qui excède 
tous vos rêves. Voisinage de 
grand luxe, située parmi les ré­
sidences de professionnels et ex­
écutifs. Cette maison de 12 piè­
ces, 3 chambres de bain, 3 toi­
lettes et 2 foyers a tout le luxe, 
confort et équipement auxquels 
vous avez jamais pensé, et a’au- 
tres que vous n’avez jamais ima­
ginés. Comptant $25,000. MLS 
Consultez Mme Beverly Lépine. 
679-8220 ou 677-2245. Immeu­
bles Westgate, courtiers. 9-10-72

CONSTRUCTEURS !

53‘ p.c.

Secteur SARAGUAY auto­
route Lachute, terrains ré­
sidentiels, 20 min. centre- 
ville. Mme T. Reich, 697- 
4460, soir 695-6793.

10-10-72

les MOTS CROISÉS du Devoir
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Horizontalement
1- Formé de roches, de ro­

chers. - Se fond par l’ac­
tion de la chaleur.

2- Mouvement causé par une 
secousse violente.

3- Sélénium. - Terme de ten­
nis. - Espèce de saule.

4- Charpente du corps hu­
main. - Prière. - D’un 
verbe gai.

5- Chemin de halage. - Gra- 
minacée commune dans 
les prés. - Exprime ce 
qu’une personne a cessé 
d’ètre.

6- Chanter mal et fort(fam.)
/-Familièrement. - Venu au

monde. - Le meilleur en 
son genre.

8- L’ensemble des os. - Pied 
de vigne.

9- Qui a même composition 
chimique et même masse 
moléculaire, mais dont 
la structure atomique et 
les propriétés diffèrent.
- Assujettit à demeure.

10- Courroie fixée au mors du 
cheval. - Détacher le grain 
de l’épi.

11- Sert à lier. - Venu au mon­
de. - Aura de l’affection 
pour.

12- Qui peuvent servir d’exem-
Ve localement

1—Qui a pour objet de résou­
dre un acte.

2-Qui est affecté d’obésité,
- Langue parlée dans la 
région du Caucase.

3- Chrome. - Genre de grands 
bovidés sauvages. -

4- Séchoir pour certains fro­
mages. - Fait venir avec 
lui.

5- Agaçante. - Eminence.
6- Qui arrive après (fém).
7- Xénon. - Contraire au bien. 

- Mets qui plaît beaucoup.
8- Rend humide. - Partie aval 

d’une vallée envahie par 
la mer.

9- Correction appliquée sur 
les fesses. - Evêque 
de Reims; fête le 1 octo­
bre.

10- Sans inégalités. - Faire un 
racinage sur la couverture 
d’un livre.

11 —Unité de mesure de volume 
employée pour mesurer 
le volume du bois de 
chauffage empilé. - Austè­
re.

12-Querelleviolente. - Ornas.

Solution d’hier

AVEC U Pim ROBERT... 
PAS DI PROBLÈME

v
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Le chef Pierre Vaiilon offre une pointe de gâteau du 50e anniversaire de Chez Son Père, à Mme et M. François 
Bouyeux, propriétaires de ce grand restaurant montréalais depuis 1943. Au cours de ses cinquante années d'exis 
tence, le restaurant Chez Son Père est passé de la rue Craig à la rue Saint-Laurent, puis à 5316 avenue du Parc 
dans une vaste maison de style canadien. La décoration intérieure est signée Mousseau. C'est le même artiste qui a 
conçu, au sous-sol, le bar-restaurant "Père Mousse” qui cause une véritable surprise à quiconque y pénètre pour la 
première fois. Autre chose admirable: les rideaux de porcelaine de Mme Bouyeux. M. François Bouyeux est membre 
du chapitre des Amis d'Escoffier et de la Société des cuisiniers de Paris. Il est né à Moulin-sur Allier en 1894 et 
réside au Canada depuis 1929. Il a dirigé les cuisines de l'Embassy Club de Toronto et celles du Berkely et du 
Windsor, à Montréal, avant de s'identifier au restaurant Chez Son Père. (Photo Le Devoir par Bernard Lauzé).

// faut changerfa formule 
du transport des écoliers

L«s services urbains et suburbains 
d'autobus devraient avoir la priorité 
dans le transport des écoliers si l’on 
veut retarder l'obligation de les étati­
ser, formule qui s’est toujours avérée 
très onéreuse pour la population, a dit 
hier Me Léo-A. Bourgeois en ouvrant le 
46e congrès de l’Association des pro­
priétaires d'autobus du Québec.

Ce congres a lieu au Château Fron­
tenac, et sera consacré en majeure 
partie à la discussion de la nouvelle loi 
des transoorts, le bill 23, qui a été adop­
té cet été par l'Assemblée nationale.

Me Bourgeois signale que cette nou­
velle loi constitue un “développement 
majeur dans l’industrie de l’autobus’’. 
Il rappelle que les propriétaires d’au­
tobus ont soumis deux mémoires au 
ministre des transports et présenté un 
projet de règlements.
“Notre groupement a fait l’impossi­

ble pour faire connaître les vues des 
propriétaires d’autobus dans le trans­
port des écoliers et des adultes.’’

Il rappelle que la nouvelle Commis­
sion des transports devra tenir compte 
des grandes regies qui ont permis de 
maintenir de bons services d’autobus 
comme "la permanence des permis, 
l’exclusivité d’exploitation des permis 
et le droit à un juste revenu sur les 
actifs mis au service du public”.

Dans les deux mémoires “nous avons

LA CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 

À AIDER

fortement réclamé que la Commission 
des transports demeure un tribunal 
impartial composé de personnes com­
pétentes et possédant les pouvoirs re­
quis... condition indispensable pour as­
surer la stabilité des opérations de 
l’industrie de l’autobus”.

Me Bourgeois déplore que, dans le 
transport scolaire, on ait "perpétué 
le régime de demande de soumissions'’ 
alors que l’Association avait recom­
mandé que “par une réglementation 
appropriée, on assure la permanence 
des services de transport scolaire de 
façon à ce que les transporteurs ne 
soient pas toujours dans la crainte de 
perdre leurs investissements et 
puissent planifier les améliorations à 
apporter à leurs services”.

Me Bourgeois note que la reconduc­
tion des contrats d’écoliers pour Tan­
nées 1972-73 est une décision heureuse 
mais à demi, puisqu’elle ne tient pas 
compte de l’augmentation des coûts 
d’opération, ce qui placera plusieurs 
transporteurs dans une situation précai­
re.

En terminant son message annuel. 
Me Bourgeois recommande d’être pru­
dent avec les enquêtes "car l’expérience 
a démontré que dans les faits, la véri­
té est bien souvent toute autre que 
celle” des recommandations des enquê­
teurs; qu’on se rappelle nos mémoires 
et les rapports Laçasse et Vadry pour 
la région de Québec.
“Il ne suffit pas qu'un objectif soit 

valable pour qu'il soit réalisable avan­
tageusement.”

Les congressistes entendront ce soir 
au terme de leur congrès, le ministre 
des transports, M. Bernard Pinard. 
Pendant les séances plénières, les 
dames se rendront visiter le centre de 
ki du Mont Sainte-Anne.

La famille 
terrienne 
de l'année

La famille Orner Filion, de Saint- 
Jean-Baptiste-de-TIsle-Verte, comté 
de Rivière-du-Loup, vient d’être pro­
clamée, "famille terrienne 1972”, 
un titre qui honore chaque année une fa­
mille d’agriculteurs qui s’est particu­
lièrement illustrée dans son milieu.

La nouvelle famille terrienne compte 
onze enfants, 62 petits-enfants et trois 
arrière-petits-enfants. Cinq des fils 
Filion sont aussi cultivateurs; la der­
nière des filles, après avoir fait son 
cours à l’Institut familial de Trois-Pis- 
toles. a épousé un agriculteur qui se 
spécialise dans la production de pom­
mes de terre de table.

M. Orner Filion, en plus de s’être il­
lustré comme un agriculteur reconnu 
pour sa clairvoyance et son avant-gar­
disme, a également imprimé sa mar­
que par le secteur para-agricole et 
municipal. Ainsi, il fut pendant 11 ans 
président du cercle local de TUCC et 
directeur diocésain de cette organisa­
tion pendant 9 ans. Il occupa également 
le poste de directeur de la coopérative 
et de la Société d’agriculture de Tlsle- 
Verte. Enfin, pendant 2 ans, il fut con­
seiller municipal et maire de la munici­
palité de Tlsle-Verte.

La fondatidn de la famille terrienne, 
qui organise Tenquête-concours de la 
famille terrienne depuis 1956, honorera 
d’une façon spéciale la famille Orner Fi­
lion à Montréal, le 5 novembre.

L’an dernier, c’est la famille de 
M. Rémi Yelle, de Saint-Rémi, comté 
de Napierville, qui s’était vu décerner 
le titre.

Un prix Charles U. Létourneau
Le nom du Dr Charles U. Létour­
neau. médecin canadien de répu­
tation internationale dans le 
domaine de l'administration 
hospitalière, a été donné à un 
prix que vient d'instituer l'acadé­
mie américaine des administra­
teurs d'hôpitaux (The American 
Academy of Medical Adminis­
trators). Le "Prix Létourneau" 
("The Letourneau Award") sera ■ 
décerné pour le meilleur travail

de recherche effectué par un étu­
diant inscrit à plein temps à 
toute école post-universitaire 
spécialisée en administration de 
soins médicaux ou de disciplines 
connexes et équivalentes. Des 
représentants de (’American 
Academy of Hospital Adminis­
trators ainsi que des amis du 
Dr Létourneau se sont réunis pour 
lui témoigner leur amitié; la récep 
tion eut lieu à l'hôpital des Vété­

rans de Sainte-Anne-de-Bellevue 
où le Dr Létourneau est hospita­
lisé depuis près de deux ans è la 
suite des complications d'une 
intervention chirurgicale. De 
gauche à droite. M. Léo Dallain, 
directeur administratif de l'Insti­
tut de réhabilitation de Montréal, 
le Dr Létourneau. et M. Théodore 
J. Paliy, trésorier de ('American 
Academy of Medical Adminis­
trators.

Loubier dans Gatineau

Donnons un "sévère avertissement"à 
Bourassa en élisant le candidat UQ
par André Bellemare

TOURAINE (PO Le chef d’Unité 
Québec. M. Gabriel Loubier. a presse 
jeudi soir, à Touraine, les électeurs du 
comte de Gatineau de "donner un sévère 
avertissement ” au gouvernement Bou­
rassa en élisant le candidat Harold Kel­
ly (UQ) à l’élection partielle du 11 octo­
bre

M Loubier. qui était accompagne de 
neuf de ses 16 députés, a harangue pen­
dant une heure une foule de 250 person­
nes remplissant une salle de centre de 
loisirs pour tenter de démontrer que son 
parti a sa place sur l’échiquier politique 
québécois parce qu’il représente le mi­
lieu de deux extrémismes, le fédéralis­
me inconditionnel des libéraux et T in­
dépendantisme du Parti québécois 

Le chef de l’Opposition à l’Assemblée 
nationale a fait porter ses attaques au­
tant sur le PQ “et ses extravagants 
aventuriers” que sur "Bourassa le fé- 
déraste qui est en train de saboter la 
Confédération par sa mollesse devant 
le gouvernement fédéral’ ’.

Plein d’optimisme, M Loubier a sou- 
ügné qu’un succès de son parti au scru­
tin pourrait bien marquer le coup de clai­
ron indiquant le départ d’un mouvement 
au Québec vers le retour du climat poli­
tico-social à un meilleur équilibre, com­
me celui qui a porté l’Union nationale de 
Daniel Johnson au pouvoir en 1966 

Plus tôt dans la soirée, dans une ren­
contre avec la presse, le chef de TUQ 
a indiqué qu’une réduction sensible de la 
majorité libérale aux élections d’avril 
1970 au profit de son parti constituerait 
sûrement une victoire morale de T UQ.

C’est un jeune administrateur franco­
phone de Gracefield. à 50 milles au nord 
de Hull. M. Harold Kelly, qui porte l'é­
tendard du parti de M. Loubier 

Il a insisté, hier, sur la nécessité de 
doter le comté de Gatineau d’un homme 
actif et présent à Québec pour revendi- 

uer les nombreux besoins de ce comté 
e Touest québécois.
M. Kelly a dit que les gens du comté 

en avaient assez "de la politique d’ab­
sentéisme pratiquée depuis 10 ans par 
l'ancien député libéral M. Roy Fournier 
ex-solliciteur général devenu juge.

M. Loubier a parlé devant un auditoi­
re composé en majorité de femmes, non 
exhuberant mais attentif.

Il s’est appliqué à faire ressortir trois 
éléments: TUQ n’est pas morte même 
si "des poUticiens" prétendent qu elle 
laisse tomber ses "derniers râlements" 
M. René Lévesque est le plus vieux 
chef poütique au Québec présentement et 
il se cherche quelque chose après avoir 
été mis à la porte du Parti libéral et, 
enfin, le gouvernement Bourassa mérite 
une bonne leçon de la part de gens dé­
çus de piètre performance depuis deux 
ans et demi”.

M. Loubier a ajouté que les Québécois 
non satisfaits du gouvernement libéral 
attendent que les électeurs de Gatineau 
le rarnènenet en leur nom à la raison 
en battant le candidat libéral.

Le chef de l’Opposition a consacré une 
vingtaine de minutes de son intervention 
au Parti québécois, l’autre parti dans la 
lutte électorale que les libéraux considè­
rent, eux, comme leur principal adver­
saire.

Dans l’esprit de M. Loubier, il s’a­
it là d’une manoeuvre des libéraux pour 
étourner l’attention et arracher des vo­

tes à TUQ.
Il a fortement insisté sur les sonda­

ges qui révèlent qu’environ 50 pour cent 
des électeurs québécois sont présente­
ment indécis quant à leur choix politi­
que si, demain, il se tenait une élection 
générale

'Ce 50 pour cent de la population con­
naît les conséquences aventureuses et 
désastreuses de l’indépendance politique 
inconditionnelle et prévoit un remariage 
avec le reste du Canada après le divor­
ce”, a poursuivi M. Louvier

"Comment négociera-t-on les dépouil­
les du Canada après l’indépendance?

Quelle sera notre part dans la société 
Air Canada’’ Les bureaux de poste’’ les 
installations portuaires-’ les edifices fé­
déraux, a demande le chef de TUQ 

Ce dernier a exprimé La crainte que 
le Québec ne se retrouve tout simple­
ment sans grand pouvoir de persuasion 
et de négociation face aux neuf autres 
provinces et que Toption péquiste con­
duise au désastre et àTanarchie.

Par contre, a-t-il précisé, le parti 
u il dirige conserve une place au soleil 
ans le ciel politique du Québec et M 

Loubier entrevoit une remontée specta 
culaire de TUQ d’ici aux prochaines elec 
tiens générales du Québec.

Il a pris comme précédent l'accession 
au pouvoir de TUN de 1936 dirige par 
Maurice Duplessis, des néo-democrates 
du premier ministre Peter Lougheed en

Air Canada annonce que ses services 
intérieurs offriront un nombre accru de 
places en prévision d’une augmentation 
du trafic passagers durant la fin de 
semaine de l’Action de grâce.

On signale que le trafic-passagers 
a dépassé considérablement les pré­
visions ces derniers mois et que cette 
tendance devrait persister au cours de 
l’automne

Le volume des réservations a incité 
la société à établir 34 vols supplémen­
taires sur ses lignes intérieures, la 
plupart le vendredi 6 wtobre et le jour

OTTAWA (PC) La Fédération 
canadienne des sociétés protectrices 
des animaux a accordé son appui aux 
recommandations d’un comite-conseil 
gouvernemental qui désire notamment 
voir interdire la chasse aux phoques.

La Fédération demande instamment 
au gouvernement d’agir immédiate­
ment.

L’assemblée annuelle de la fédéra­
tion. qui groupe 85 sociétés, a attenti­
vement étudié ces recommandations, 
publiées en janvier dernier par le mi-

$172,000 à Serena
OTTAWA (PC) Le gouvernement 

canadien a accordé une subvention de 
$213,344 devant permettre la réalisa­
tion de trois projets concernant la pla­
nification familiale.

La subvention est répartie comme 
suit, selon un communiqué du bureau 
du ministre de la santé nationale et du 
bien-être, M. John Munro:

a) $172,000 accordés k SERENA ser 
vice de régulation des naissances d’Ot­
tawa;

b) $22,260 sont remis au département 
des soins et de l'épidémiologie de l'uni­
versité de la Colombie-Britannique, k 
Vancouver;

c) $19,084 sont offerts k l’Associa­
tion canadienne des écoles de service 
social.

Alberta, récemment, et des néo-demo- 
crates encore de M Barrett, en Colotn 
bie Britannique, tout cela au détriment 
de partis confortablement installes au 
pouvoir et que des sondages reportaient 
tacitement à la tète du prochain gouver 
nement

Selon M. Loubier. les Québécois sont 
fatigues de Tinstabilite du climat poüti 
que et social, recherchent la sécurité, et 
c'est TUQ, par ses options "modérées 
et basées sur le bon sens . qui sera en 
mesure de la lui apporter

Deux anciens députés de Tex-UN. 
MM Roland Theorét. de Papineau, et 
Ray Johnston, ancien ministre du reve 
nu et député de Pontiac, ôtaient égalé 
ment presents au ralliement d hier soir 
en vue de donner un coup de main au can­
didat del UQ

même de l'Action de grâce le !» octobre.
Air Canada suivra révolution du trafic 

au cours de la fin de semaine et y adap­
tera la capacité au besoin 

La Société assure habituellement plus 
de 500 étapes par jour et transporte en 
moyenne 23.500 passagers. Au cours des 
deux journées les plus occupées, on pré­
voit une affluence se situant entre 28,000 
et 37,000 passagers.

Le trafic d’août, en s'établissant k 
909,000 passagers, a eclipse le record 
de juillet Le total le plus élevé pour une 
journée, 39,458. a été enregistré le 30 
juin dernier

mslre de Tenvironnement, M Jack Da­
vis Depuis, le document est étudié 
par le comité des pêches et forêts de 
la Chambre

Un pathologiste de l'Université d Ot­
tawa, le Dr H, C Rowsell, et M Torn 
Hugues, directeur général de l’Ontario 
Humane Society, ont tous deux demandé 
aux membres de la fédération de faire 
pression sur le gouvernement pout que 
ces recommandations soient appliquées 
dès Tannée prochaine

Le document demande l'arrêt graduel 
de la chasse aux phoques a partir de 
1974 et au moratoire de six ans sur cette 
chasse ensuite

Le résultat immédiat de ces recom­
mandations a consisté en l’interdiction, 
par VI. Davis, de l’usage d importantes 
flottilles de bateaux et d'hélicoptères et 
avions au cours de la campagne de 
chasse de 1972 dans le golfe du Saint- 
Laurent

Ces mesures ont eu pour résultat de 
diminuer de moitié la quantité de pho­
ques abattus cette annee par les chas­
seurs du Canada et de la Norvège, les 
deux seuls pays directement intéressés 
par cette industrie

Far ailleurs, le comité recommandait 
l'augmentation des recherches concer­
nant les aspects biologique, économi­
que et d environnement dans la chasse 
aux phoques et l'utilisation de méthodes 
plus humaines dans celle chasse.

Air Canada a tout prévu 
pour le long week-end

Appui moral à un comité 
prônant l'interdiction 
de la chasse aux phoques

En Ontario

La prière à l'école 
restera obligatoire

TORONTO (PC) Les rè­
glements voulant que Ton ré­
cite une prière et que Ton lise 
un passage des Saintes Ecri­
tures dans les écoles chaque 
jour doivent demeurer en vi­
gueur, estime le ministre on­
tarien de l’Education.
M. Thomas Welle propose 

une prière oecuménique, ac­
ceptable pour toutes les con­
fessions, suggérant même 
qu elle soit le cas échéant une 
minute de silence quotidienne, 
car certaines prières ne con­
viennent pas aux écoliers juifs 
ou appartenant k des minori­
tés religieuses.

Mais le Rév Leslie Karr, 
de l’Eglise baptiste, juge la 
proposition désuète.

De son côté, le Dr A. B. B. 
Moore, modérateur de l’Egli­

se unie du Canada, estime 
"que la prière doit être volon­
taire ”.

"Une prière silencieuse 
peut signifier quelque chose 
pour ceux qui croient, mais 
pour les autres, ce n’est rien 
d’autre qu un moment de si­
lence.”

En 1944, le gouvernement 
progressiste conservateur de 
M George Drew avait instau­
ré le règlement obligeant des 
éleves à réciter une prière 
chaque matin, ainsi que deux 
cours d’instruction religieuse 
par semaine.

Bien que ce règlement soit 
toujours en vigueur, la majeure 
partie des écoles ontarien­
nes ont annulé les cours d'ins­
truction religieuse depuis long­
temps

Aux amateurs d'étoiles filantes
Les amateurs d’étoiles fi­

lantes devraient être vraiment 
choyés dimanche soir pro­
chain; L’observatoire alle­
mand de Bochum prévoit en 
effet une véritable pluie d'é­
toiles filantes pendant cette 
soirée, peu apres le coucher 
du soleil. C’est k ce moment 
en effet que la terre traverse­
ra la queue de la comète Gio- 
cobini-Zinner.

Lors de telles "pluies de 
météorites”, on peut en dé­
nombrer parfois plus de 300

k la minute, comme cela s'est 
produit en 1933 et en 1946

Encore la semaine derniè­
re, un phénomène semblable 
a créé tout un émoi parmi les 
équipages des navires qui vo­
guaient en Mer du Nord : Ces 
marins et même le service 
des garde-côtes britanniques 
ont cru voir des fusées éclai­
rantes rouges, vertes et blan­
ches lancées par un navire 
en détresse alors qu’il s’agis­
sait de nombreuses étones 
filantes

L<a G ça Del j—OT’rnoiggio

OU VOUS TROUVEREZ VOTRE FROMAGE PRÉFÉRÉ

6S92 BOUL. ST-LAURENT, AATL, P.Q. 272-8896

PARcrm
Si votre ou vos entants fréquentent une école publique, 
RÉPONDEZ À L APPEL qui vous invitera à élire vos 
délégués en assemblée générale des parents,

A VOUS
DE POSER VOIRE CANDIDATURE
ou de choisir ceux qui vous représenteront 
au COMITÉ D ÉCOLE et au COMITÉ DE PARENTS

UM \! H\| VA SI 
IA (/ I IM r

..vv,. MINISTER!-
Dfc LT-.DM Al ION

Mise en place: 
des comités d écote: 
avant te 15 octobre 
des comités de parents: 
avant 1e 31 octobre

\\T/y _
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^ POSTE D'AGENT D'INFORMATION

Prendre charge d'un centre de documentation écrite et 
audio-visuelle en planning familial.

Qualifications :
Connaissance en planning familial et expérience dans des 
activités de créativité. Être bilingue.
Salaire : À discuter.

Envoyer curriculum vitae à :

Comité de sélection du personnel. 
Fédération du Québec pour le planning 
des naissances,
2228 est. Sherbrooke 
Montréal 133.

DIRECTEUR DU SERVICE DE RÉADAPTATION
Fonction :
Personne responsable des sections: éducation physique, 
récréologie, psycho-motricité, arts plastiques, atelier 
industriel.

Qualifications :
- Diplôme universitaire, de préférence, dans une science 

administrative; option production et mise en marché 
ou formation en génie industriel.

- Expérience pertinente serait souhaitable.

Salaire :
Selon les normes établies par le Ministère.

Toute demande sera traitée confidentiellement.

Faire parvenir curriculum vitae à :

Vr.
DIRECTEUR DU PERSONNEL 
HÔPITAL DES LAURENTIDES 
L'Annonciation,
Comté Labelle, Qué.

COLLÈGE AHUNTSIC

y
y

SERVICES AUX ÉTUDIANTS
Postes à pourvoir:

ANIMATEURS DE LA VIE ÉTUDIANTE
Le College Ahuntsic est à la recherche de deux anima­
teurs a la vie étudiante.
LE POSTE:
Au sein des Services aux Étudiants et dans le cadre des 
Services d'Animation, faciliter aux étudiants du collège 
l'apprentissage de l'organisation et de la prise en charge 
d'activités.

Le travail, toujours réalisé en collaboration avec les 
étudiants, vise à promouvoir une réalisation des individus 
dans leurs relations les uns avec les autres tout en leur 
facilitant l'accomplissement d'une tâche aux objectifs clai­
rement définis.

La présence de l'animateur doit aussi faciliter ('évalua­
tion du travail accompli.

LE CANDIDAT:
Aura une expérience pertinente en animation de groupe. 
Il saura aborder les réalités étudiantes avec sérénité, 
s'efforçant davantage d'en tirer parti que de les mouler 
à ses propres conceptions. Il devra aussi être disponi­
ble à des aménagements d'horaires souples conçus en 
fonction de la communauté collégiale.

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur 
curriculum vitae au:

Bureau du personnel, 
Cegep Ahuntsic, 
9155, rue St-Hubert, 
Montréal 353, Qué.

avant le 9 octobre 1972. y

INGÉNIEURS CIVILS 
INSPECTEUR DE SÉCURITÉ

Demandés pour notre projet de construction 
Mount Wright situé dans le nord du Québec

INGÉNIEUR DE LA CONSTRUCTION

Le candidat possède un minimum de 5 ans d'expérience 
dans la lourde construction. Il relèvera du directeur de 
la construction pour toutes les phases à être parache­
vées selon les plans prescrits, les spécifications et les 
engagements par contrats. Il aura à superviser les tra­
vaux administratifs contractés, conformément aux plans 
et délais impartis et s'occupera de coordonner les con 
ceptions du génie avec les exigences du chantier.

INGÉNIEUR DE CHANTIER
Possède une bonne formation de la supervision ainsi 
qu'un minimum de 3 ans d'expérience auprès de la 
construction lourde.
le candidat assumera les responsabilités de planifica­
tion des travaux et les délais y impartis, coordonnera les 
conceptions du génie avec les exigences du chantier, et 
s'assurera de l'avance des travaux conformément aux 
délais autorisés, ainsi qu'aux plans et spécifications.

INSPECTEUR DE LA SÉCURITÉ
le candidat sera responsable de toutes les opérations 
sécuritaires rattachées au camp de la construction ainsi 
que sur l'emplacement du chantier de la construction. Il 
aura la charge de développer, d’organiser et d'adminis­
trer un programme de sécurité générale et fournira les 
conseils et directives de prévention des accidents à la 
direction du chantier.

Veuillez répondre par écrit à, ou téléphoner:

Directeur • Services techniques

lisS CONSULTANTS of CANADA Ltd.
1140 ouest, bout, de Maisonneuve, Suite 800, 

Montréal 110, Québec Tél : (S 14) 288-5211

MÉDECINS DEMANDÉS y

Omnipraticiens demandés pour la région d'Abitibi-Ouest.

Possibilité d'avoir leurs bureaux dans les locaux de l'hô­
pital.
Privilèges accordés en médecine, pédiatrie, obstétrique. 

Faire demande au :

Directeur médical ou directeur général. 
Hôpital St-François d'Assise 
La Sarre, Abitibi-Ouest.
Tél : 819-333-2311

VENTE DE PRODUITS PHARMACEUTIQUES
POSSEDEZ-VOUS :

De solides aptitudes pour la vente.
Un niveau supérieur d'éducation.

SI OUI, NOUS VOUS PROPOSONS:
Un salaire a la mesure de vos possibilités. 
Une voiture et des frais de déplacement. 
Les avantages sociaux habituels.
Des chances de promotion.
Un programme de formation technique.

REGION(S) :
Trois-Rivières, Québec.

Ecrivez en confiance :

Wellcome

L’OFFICIER DU PERSONNEL 
BURROUGHS WELLCOME & CO. (CANADA) LTD. 

C.P. 500, LACHINE, P.Q.

SIDBEC-DOSCO

GÉRANT ADJOINT-PRODUCTION
Sidbec-Dosco est à la recherche, pour son usine de Montréal, d'une 
personne bilingue qui aurait fait ses preuves dans le domaine de la 
production. Le candidat recherché assistera le gérant de l'une des 
divisions.

Il devra:
- avoir au moins trois années d'expérience dans la gestion d'usine
- avoir fait preuve d'aptitude en gestion et avoir un bon potentiel pour 

l'avancement,
- détenir un diplôme universitaire ou l'équivalent.
Salaire selon les qualifications et l'expérience.

Case 1879, Le Devoir, Montréal

La Commission Scolaire Le Gardeur
demande

iavilledequebec

AGENT D’ADMINISTRATION DU PERSONNEL
Concours no 81 3-72

FONCTIONS : Sous direction, travailler dans le domaine de l'admi­
nistration des salaires, particulièrement à l'analyse et a l'évaluation 
des emplois, aider au développement et a l'introduction de systèmes 
d'appréciation du personnel; assister la direction du service dans 
d'autres aspects de l'administration du personnel et des relations 
industrielles; accomplir toute autre tâche connexe.

QUALIFICATIONS : Posséder une formation au niveau universitaire 
en relations industrielles ou dans un domaine connexe comportant 
specialisation en administration du personnel; de préférence, 
quelques années d'experience dans le domaine de l'administration des 
salaires, de l'analyse et de l'évaluation des emplois; qualités person­
nelles appropriées, dont un état physique satisfaisant.

TRAITEMENT: Le traitement sera établi selon les qualifications 
du candidat choisi.

Les personnes intéressées peuvent obtenir une formule d'inscription en 
s'adressant, avant le 20 octobre 1972, au :

SERVICE DU PERSONNEL,
Hôtel de Ville,
Québec 4, P.Q.

commission scolaire
REGIONALE 
de TILLY

LE POSTE :

RÉGISSEUR DES SERVICES 
DE L'APPROVISIONNEM BIT

Endroit :
Centre administratif a Sainte-Foy 
l.a tâche :
- Sous l’autorité du directeur des services de l’équipe­

ment. le régisseur des services de l’approvisionnement 
est responsable de l’élaboration et de l’application du 
système et des procédures approuvés quant aux achats, 
a la vérification, à la distribution, a l’entreposage et â 
l’inventaire des marchandises:
Il dirige le personnel administratif, le personnel techni­
que et le personnel de secrétariat des services de 
l’approvisionnement:
Il évalue le personnel sous sa responsabilité:
Il accomplit toute autre tâche que lui confie le directeur 
des services de l’équipement.

Qualités requises :
Diplôme d’études collégiales avec option appropriée "a 
l’approvisionnement:
Huit (8)années d’expérience pertinente.

L es candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 12 octobre 1972 au:

SERVICE DU PERSONNEL 
Concours no 72-75 
945. ave nue Wolfe 
Sainte-Foy. (Québec 10)

y
COLLÈGE EDOUARD-MONTPETIT

UN PRINCIPAL
pour l'école polyvalente Paul-Arseneau, l'Assomption

Capacité: 1,200 élèves.
Critères d'admissibilité :
Le candidat doit avoir :

— l'autorisation personnelle permanente d'enseigner 
décernée par le ministre;

— une formation universitaire exigeant au moins 16' 
années de scolarité;

— une expérience démontrant une habileté à résoudre 
des problèmes d'ordre administratif et technique 
complexes;

— une expérience de 3 ans comme principal ou 
principal-adjoint à l'élémentaire ou au secondaire, 
directement reliée aux fonctions à remplir ou l'équi­
valent.

Rémunération :
Classe III, selon la politique administrative et salariale du
ministère de l'éducation.
Date d'entrée en fonction: Le 1er janvier 1973.

Faire parvenir offre de services et curriculum vitae au :

Directeur des services du personnel, 
80, Jean-Baptiste Meilleur, 
Repentigny, Qué.

avant le 13 octobre 1972. y
K VILLE DE SAINTE-FOY

SERVICE D’URBANISME
FONCTION:

En général, est chargé de la planification de l'aménage­
ment du territoire municipal et du contrôle du dévelop­
pement qui y a lieu. Élabore et propose des politiques et 
plans d'urbanisme, étudie les caractéristiques physiques, 
sociales et économiques de la Ville, participe à la program­
mation de la mise en oeuvre. Administre les règlements 
municipaux pertinents et conseille la commission d'ur­
banisme. Dirige le personnel du Service dans l'accom­
plissement de ces tâches.

EXIGENCES ET QUALIFICATIONS:
- Formation : diplôme universitaire (2ème cycle) en urba­

nisme avec cinq (5) ans d'expérience ou un diplôme (1er 
cycle) dans un domaine approprié (génie, architecture 
ou autres) avec huit (8) ans d'expérience.

- Posséder les aptitudes, les qualités personnelles et les 
traits de personnalité adaptés à la fonction.

TRAITEMENT:
- Traitement à déterminer selon formation et compé­
tence.

- Bénéfices marginaux particulièrement avantageux, tels 
que: fonds de pension, assurance vie, maladie, salaire 
court et long termes.

Toutes les personnes intéressées devront faire parvenir 
leur curriculum vitae tout en indiquant le no de ce con­
cours, soit 4-72-8 dans les dix (10) jours suivants la 
parution de cette offre au:

Directeur du service du personnel 
Hôtel de Ville de Sainte-Foy 
1000, Route de l'Église 
Sainte-Foy, Qué. 10, P.Q.

SERVICES AUX ÉTUDIANTS

COORDONNATEUR DES 
SERVICES PERSONNELS

Fonctions :
1° Il est consultant auprès des étudiants pour le Servi­

ce de l'aide financière et il coopère avec l'équipe 
des consultants; psychologue, conseiller d'orienta­
tion, etc___

2° Sous l'autorité du directeur des Services aux Étu­
diants il coordonne et planifie le développement 
des services suivants :

LA SANTÉ 
LE PLACEMENT 
LE TRANSPORT 
LE LOGEMENT

Qualifications requises :
Diplôme universitaire en Sciences humaines
De préférence, avec expérience en milieu collégial.

Salaire :
Selon les normes du Ministère de l'Éducation

Toute demande doit parvenir avant le 13 
octobre au:
Secrétaire général,
Collège Edouard-Montpetit 
945„ chemin Chambly,
Longueuil.

Indiquer sur l'enveloppe :nveloppe :
COORDONNATEUR DES SERVICES PERSONNELS

CENTRE D’INFORMATION 
DE LA POLICE CANADIENNE

Il y a présentement des postes à combler au sein du per­
sonnel d'exploitation d'un système électronique de com­
munication fonctionnant à l'échelle du Canada

Les candidats doivent posséder une connaissance de base 
de l'électronique et seront choisis, de préférence, en fonc­
tion de leur expérience dans l'un ou l'autre des domaines 
suivants:

- Exploitation des ordinateurs de 
communication

- Entretien des ordinateurs
- Entretien de l'équipement, des lignes 

et des installations des sociétés de 
communication.

Les personnes choisies pourront faire l'apprentissage du 
fonctionnement d'un ordinateur de communication et de 
la mise à l'épreuve des installations de communication.

Les candidats doivent être disposés à déménager dans 
une des grandes villes canadiennes.

Traitement initial : jusqu'à $9,768 (présentement à l'étu­
de).

Veillez adresser votre curriculum vitae comme suit :

Le Commissaire
Gendarmerie Royale du Canada 
1200, promenade Alta Vista 
Ottawa, (Ontario)
K1AOR2

Aux soins du directeur du CIPC

Voir autres Carrières, en page 13,

^LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DEUX MONTAGNES^

requiert les services
-d'un professeur pour enseigner L'INITIATION À IA

TECHNOLOGIE

QUALIFICATION:
- Minimum: Collégial III, niveau technique
- d'un professeur pour enseigner lo VIE ÉCONOMIQUE, le 
DROIT et la COMPTABILITÉ

QUALIFICATION: Bacc. en administration

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DEUX-MONTAGNES
requiert les services de professeurs 

pour les matières suivantes:
- I TÔLERIE
- I SOUDURE
- I MACHINE DI BUREAU
- 1 MÉCANIQUE AUTOMOBILE

QUALIFICATIONS:
Expérience de 5 ans dans le métier. Préférence aux can­
didats possédant le cours technique.
- I professeur masculin pour enseigner les

matières académiques à l'enfance inadaptée
- I professeur féminin pour l'éducation physique.
- I professeur masculin pour l'éducation physique

QUALIFICATION: Être légalement qualifié.

Les personnes intéressées doivent adresser leur demande à

473-4694, poste 2j7 
Service du Personnel. y

lavilledequëbeclpf
EXPROPRIATEUR

service des travaux publics
FONCTIONS: Le titulaire devra évaluer ou apprécier les évaluations 
de propriétés pour tins d'expropriation; effectuer des études de titres 
et des recherches cadastrales; négocier des ententes et préparer les 
rapports requis.

QUALIFICATIONS: Le candidat devra posséder plusieurs années 
d'expérience dans le domaine de l'expropriation ou de l'évaluation, 
être membre en regie de la Corporation des Évaluateurs Agréés du 
Québec et, de préférence, posséder un diplôme universitaire dans 
une discipline jugée appropriée.

Le traitement sera établi selon les qualifications.
Les personnes intéressées à participer à ce concours peuvent nous faire 
parvenir leur curriculum vitae en s'adressant, avant le 20 octobre 
1972, au :

SERVICE DU PERSONNEL,
Hôtel de Ville,
Québec 4, P.Q.

COLLÈGE AHUNTSIC
Offre d'emploi

Poste à pourvoir:

DIRECTEUR - SERVICES DU PERSONNEL
Le poste:

- Assumer la direction des services du personnel dans une insti­
tution d’enseignement public de niveau collégial;
Participer à la formulation et à l'administration des politiques 
de personnel: recrutement, sélection, administration des sa­
laires, formation du personnel, mutations, promotions, etc.;

- Participer à l'interprétation et à l'administration de conven 
tions collectives de travail;

Le candidat:
Le candidat choisi aura acquis à l’université ou par la pratique une 
solide formation technique. Il possédera un minimum de 3 années 
d'expérience dans le domaine des relations du travail ou de la 
gestion du personnel de même que les aptitudes et les qualités 
requises pour transiger avec un personnel enseignant, profession 
nel, technique et administratif.

Le traitement:
A déterminer selon la compétence et conformément à la 
administrative et salariale du Ministère de l'Education.

Les candidats intéressés devront faire parvenir leur curriculum vitae 
au plus tard le 13 octobre 1972 au:

Secrétaire général, 
Collège Ahuntsic, 
9155, rue St-Hubert, 
Montréal 353, Qué.

Le personnel du College Ahuntsic est au courant de cette offre de 
^service._____.

ASSISTANT
DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

FONCTIONS :
Le candidat aura pour principale fonction d'assister le secretaire 
général; il devra en outre :
1- recueillir et colliger les documents pertihents aux actions 

entreprises par la C.T.S.P. du Québec;
2- se tenir au courant de l'actualité sociale au Québec (par les 

journaux et les revues scientifiques);
3- assister le comité éditorial, de la revue "INTERVENTION" dans la 

cueillette des textes et leur publication;
4- assumer la responsabilité administrative d'autres comités;
5- représenter sur demande le secrétaire général auprès de certains 

organismes.

FORMATION ET EXPÉRIENCE:
Formation universitaire en service social ou en sciences humaines et 
experience dans l'un ou l'autre des secteurs d'activité suivants : 
recherche, administration, documentation ou planification. Des aptitu­
des au niveau de l'animation ou de l'organisation communautaire 
seraient un acquis.

APTITUDES REQUISES:
— capacité de s'identifier au but et actions poursuivis par la 

C.T.S.P. du Québec;
— habileté de travailler en français ou en anglais;
— capacité de consulter, résumer et interpréter les documents publics 

textes légaux, archives et autres sources bibliographiques requises-'
— habileté à travailler en comités.

SALAIRE:
Négociable selon l'échelle acceptée à C.T.S.P. du Quebec

SECRÉTARIAT DE LA CORPORATION DES 
TRAVAILLEURS SOCIAUX PROFESSIONNELS 

5757 DECELLES, CHAMBRE 114 
Montréal 251

0711
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r L'HÔPITAL HONORÉ-MERCIER INC;
recherche les services d'un

ACHETEUR
EXIGENCES:
- Cours secondaire scientifique.

Cours en gestion des stocks et approvisionnement.
Expérience:
5 ans comme acheteur dans le milieu hospitalier ou dans 
un poste comportant des responsabilités équivalentes. 
Foire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 
18 octobre 1972 au:

Service du personnel.
Hôpital Honoré-Mercier Inc.,
2750, rue Laframboise,
St-Hyacinthe, Qué.

Commission Scolaire des Mille-Iles
Concours:

DIRECTEUR D'ÉCOLE 
POLYVALENTE DE FABREVILLE

CRITÈRES GÉNÉRAUX:

Le niveau 1 de direction des écoles (le niveau de di­
recteur ou de principal) nécessite:
a. l'autorisation personnelle permanente d'enseigner 

décernée par le ministère,-
b. une formation universitaire exigeant au moins seize 

(16) années de scolarité;
c. une expérience démontrant une habileté à résoudre 

des problèmes d'ordre administratif et technique 
complexes;

d. une expérience de trois (3) ans au niveau 1 ou au 
niveau 2 à l'élémentaire ou au secondaire, directe­
ment reliée aux fonctions à remplir, ou l'équivalent;

e. de préférence, une expérience dans des milieux phy­
siques différents; exemple: aires ouvertes;

f. une connaissance pertinente dans l'enseignement in­
dividualisé selon différentes modalités, exemple: ho­
raire modulaire flexible.

N.B. La nomination prendra effet en février 1973.
SALAIRE:
En conformité avec le Document no I "Le Personnel de la
Direction d'écoles des Commissions Scolaires".
Les candidats devront faire parvenir leur demande à:
M. Marcel Gravel, Directeur du personnel, 2295 Honoré-
Mercier, Ste-Rose, Ville de Laval, avant 16H.30, le 27 octo- 

. bre 1972.

Le nouvel Harrap's français-anglais

L 'ART DE COLLECTIONNER MOTS
par CLÉMENT TRUDEL

Kiosque à journaux se dit aubette" en 
Flandre où les gravillons sont souvent dé­
nommés pierres errantes". En Suisse, 
les francophones vont surprendre les 
Français en baptisant "service du feu" ce 
que d'autres préfèrent appeler simplement 
les pompiers.

Le rapprochement de ce français idioma­
tique aveç nos ' canadianismes de bon aloi" 
n'a pas échappé à l'un des principaux collec­
tionneurs de mots - ou réviseurs de diction­
naires si l'on préfère - que la Grande-Bre­
tagne possède René P. L Ledésert. qui se 
consacre depuis plus de 25 ans à une nou­
velle édition du Harrap français-anglais 
(le nouveau dictionnaire, comprenant 100,-t 
000 mots, sort cet automne en deux volu­
mes. Distributeur au Canada: Clarke. Ir­
win and Company Limited, de Toronto).

M. Ledésert a incorporé au dictionnaire 
Mansion - nom de l'auteur du premier dic­
tionnaire français-anglais de Harrap. qu'il 
avait fallu 22 ans à réaliser - quelque 400 
"canadianismes" et une multitude de ter­
mes techniques qui n'existaient évidem­
ment pas dans les années 30. Invité au 
colloque sur la linguistique et la traduction 
qui se déroule à Puniversité de Montréal. 
M Ledésert y tracera demain, l’histoire 
de "son" dictionnaire dont il est fier de 
dire qu’il contient plus de mots que le 
Grand Larousse. Le nouveau Harrap con­
tient 30.000 mots de plus que l’édition sor­
tie en 1934.

M Ledésert pense que les Canadiens 
français joueront un très grand rôle dans 
la préservation de la pureté de la langue 
française. Drave, oléoduc, poudrerie, 
patte de cochon et magasiner comptent par­
mi les termes “canadiens” que ce collec­
tionneur affectionne.

Son travail de mise à jour lui a été faci­
lité, quant à la partie canadienne, par Mme 
Françoise Collin. M. Ledésert n'a pas per­
du l’habitude de noter sur-le-champ dans 
un carnet tout terme, toute expression, 
même argotioue, digne d’enrichir le pa- 

: la latri moine ( langue française.

Le couple Ledésert ne quitte pratique­
ment jamais ses fiches Retires parfois 
dans le Midi de la France où ils se cou­
pent de tout réseau téléphonique, les époux 
Ledésert y apportent neanmoins leur ma­
tériel de travail souvent, des proches ou 
des amis suggèrent une traduction plus 
fidèle, corrigent [ orthographe d'un mot. 
surtout lorsque des épreuves retournent 
de l'atelier où les compositeurs, forcés 
de travailler d'après des notes manus­
crites. obtiennent un effet drolatique 
nullement cherché. Phantasme devient ainsi 
en anglais “official illusion" et non pas 
"optical chien dressé à la propreté est 
rendu en anglais par "horse-trained dog" 
au lieu de ' house-trained dog” Mais la 
copie sortie des presses cette année est 
en théorie parfaite, les travaux en atelier 
ayant nécessite près de cinq années de pa­
tience

Harrap songe-t-eile a modermser de ta 
même façon son dictionnaire anglais- 
fTançais'1 Les directeurs londoniens y son­
gent. mais il faudra au moins cinq ans avant 
qu'un tel oeuvre soit achevé 

En plus de renseigner les lecteurs de ro­
mans sur la langue écrite ou parlée dans 
toutes les parties de la "francophonie”, ce 
dictionnaire a l’avantage de souligner les 
différences entre l’ortographe adoptée en 
Grande-Bretagne et celle plus couramment 
utilisée aux Etats-Unis.

Les mots français jugés archaïques 
ont été éliminés de la présente édition.

M. Ledésert, qui dirige le service des 
langues étrangères de la maison Harrap, 
confesse que sa connaissance de l’anglais, 
du français, de l'allemand et de l'espagnol 
lui vaut parfois des malentendus, certai­
nes secrétaires pensant que ce polyglotte 
possédé un savoir sans frontières 

Un jour, il dut avouer carrément qu’il ne 
comprenait rien à la lettre en japonais qu 'on 
lui demandait de traduire!

Né à Calais, René Ledésert s'enorgueil­
lit de son ascendance normande et picarde.

René et Margaret Ledésert. avec leurs collaborateurs dans tous les coins de la 
"francophonie”, se sont consacrés à rendre le plus contemporain possible un dic­
tionnaire français-anglais paru d'abord à Londres en 1934 sous la responsabilité
de J. E. Mansion.

Son père, âgé de 87 ans. n'a-t-il pas loué 
cet été une voiture qu’il conduisit lui-méme 
sur les routes cassse-cou de la Corse, pays 
qu'il visitait pour la première fois?

Une bonne part du travail de révision du 
dictionnaire a été effectuée dans un petit 
village du Midi : Les Filles, où René Ledé­
sert se remet volontiers à sa ration de vin 
du pays. Les villageois de Les Filles, sans 
qu'on les y eussent invités spécifiquement, 
se sont mis à fournir des compléents d'in­
formation aux auteurs du dictionnaire qui

(Photo La Devoir par Bernard Lauzé)

eurent ainsi l'occasion de perfectionner 
leurs notions des termes techniques des 
métiers exercés par t'es Français

Rene et Margaret Ledésert ont été faits 
chevaliers de l'Ordre des palmes acade­
miques pour leur apport à la lexicographie

Avant de completer cette édition révisée 
du Harran français-anglais en deux volu­
mes, les ledésert avaient participé aux di­
vers suppléments du dictionnaire Mansion, 
avec le regrette Marcel Ferlin.

Poste:

COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT 
GÉNÉRAL ET PROFESSIONNEL 

DE SHAWINIGAN
OFFRE D’EMPLOI

CONTRÔLEUR ET DIRECTEUR 
DES SERVICES FINANCIERS

Attributions:
Sous I autorité du directeur général, le contrôleur remplit une 
fonction de gestion et de contrôle.
Il assiste (staff) le directeur général dans tous les aspects du 
contrôle administratif et financier du collège.
Il est notamment responsable: de l'élaboration du budget et du 
contrôle budgétaire, des systèmes et procédures, de la comptabi­
lité, de la vérification interne, de la paye, des états financiers et des 
analyses financières.
Il sera éventuellement responsable de la gestion de certains 
autres services administratifs.

Qualifications requises:
— Diplôme universitaire en sciences commerciales ou en admi­

nistration.
— Expérience pertinente dans des fonctions administratives 

équivalentes.

Traitement:
Selon les normes du ministère.
Prière de faire parvenir ou poster curriculum vitae sous double 
enveloppe libellée "Poste de contrôleur et directeur des services 
financiers'' avant 17h. le 16 octobre 1972, à:

Jean-Marie Bédard,
Secrétaire général,
CEGEP de Shawinigan,
655, avenue de la Station,
CP. 610,
Shawinigan, Qué.
Tél : 819-537-9351

1+ Fonction publique 
Canada

Public Service 
Canada

sciences et technique

CONCOURS OUVERT ÉGALEMENT AUX HOMMES ET AUX FEMMES

ARCHITECTE 
D'ÉTUDES 
PRINCIPAL
Traitement 
jusqu'à 
$23,000 
(en cours 
négociation)

Ministère
des
Travaux
publics
Montréal

FONCTIONS: Il nous faut pourvoir à un poste de responsabilité dont 
le titulaire, architecte d'études compétent, devra coordonner l'étude et la 
préparation des plans architecturaux proposés pour les immeubles du 
gouvernement fédéral, tels les bureaux de poste, écoles, hôpitaux et im­
meubles administratifs. Le titulaire devra pouvoir apporter des solutions 
architecturales dans les limites des disponibilités budgétaires, et fournir 
aux ministères clients une vaste gamme d'avis techniques, à l'appui du pro­
gramme de construction régionale.

CONDITIONS DE CANDIDATURE: Le titulaire devra avoir acquis 
un bon nombre d'années d'expérience à des postes comportant des res­
ponsabilités croissantes, y compris les responsabilités d'un poste de haute 
direction, dans le domaine de l'établissement de plans architecturaux ou 
à titre d'architecte de projets. Les titres professionnels comprennent, 
notamment, un diplôme universitaire en architecture ou l'admissibilité à 
l'accréditation à titre d'architecte par une des associations provinciales 
du Canada. La connaissance tant du franéais que de l'anglais est essen­
tielle.

Présentez, à titre confidentiel, un curriculum vitae circonstancié avant le 
13 octobre 1972, à l'adresse suivante:

CADRES DES SCIENCES APPLIQUÉES
COMMISSION DE LA FONCTION PUBLIQUE DU CANADA
OTTAWA (ONTARIO) K1AOM7

Référence à rappeler dans la correspondance: concours no 72-230-34

d'après la PC el l’AFP

Un satellite à votre disposition

LE SERVICE D’ÉDUCATION PERMANENTE 
DE LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE MEILLEUR

REQUIERT LES SERVICES D'UN

DIRECTEUR DE CENTRE
(poste de cadre)

ATTRIBUTIONS:
Sous l'autorité du directeur des services d'éducation des adultes de 
la Régionale, le Directeur de Centre (à plein temps) assume l'entière 
responsabilité d'un centre d'éducation des adultes. (Centre signifie 
ici secteur géographique).
Il planifie, organise, coordonne et dirige les activités d'enseignement 
et les activités éducatives et psycho-sociales offertes aux adultes dans 
son centre d'éducation des adultes.
Il évalue le personnel sous sa responsabilité.
Il établit des communications constantes et appropriées avec les 
services d'éducation des adultes de la commission, avec les adultes 
inscrits dans son centre et avec le milieu qui constitue le champ 
d'action de son centre.
Il accomplit tout autre tâche que lui confie son supérieur.

QUALIFICATIONS REQUISES:
- Autorisation personnelle permanente d'enseigner ou autorisation 

appropriée à l'éducation des adultes.
- Diplôme universitaire exigeant au moins seize (16) années de 

scolarité, ou l'équivalent.
- Siz (6) années d'expérience pertinente dont a-j moins trois (3) 

dans l'éducation des adultes et de préférence, de l'expérience 
dans un poste de direction.

Dans tous les cas, l'équivalent sera considéré.

CONDITIONS PARTICULIÈRES:
- Heures de travail prévues, 15.30 à 24.00 heures.
- Posséder une auto. i

Faire parvenir les demandes écrites en mentionnant 
"curriculum vitae” pour le 16 OCTOBRE 1972 à:

La Commission Scolaire
Régionale Meilleur,
a/s du Directeur du personnel,
261, rue Laurier, Granby, Qué.

L’HÔPITAL M0NTF0RT D’OTTAWA
(hôpital général de 232 lits)

requiert les services de
1) - DIRICTREUR(TRICE) DES SOINS INFIRMIERS.

Exigences:
Infirmier(ère) licencié(e) bilingue possédant un bacca­
lauréat en sciences infirmières ou une formation universitaire 
en administration des services des soins infirmiers. L'équiva­
lence d'une expérience pratique d'environ 5 années à titre de 
directeur(trice), assistant(e)-directeur(trice), ou surveillant(e) 
sera considérée.

2) - SURVEILLANT(E) DU SERVICE DE
STÉRILISATION CENTRALE.

Exigences:
Bilingue. Expérience pertinente dans le service de la stérili­
sation centrale ainsi que des aptitudes administratives. De 
préférence, infirmier(ère) licencié(e) ou gradué(e).

3) - SURVEILLANT(E) TECHNOLOGUE MÉDICAL.

Exigences:
Bilingue, licencié(e) et expérience administrative.

4) - PHYSIOTHÉRAPEUTE.

r

Adresser toute demande à: Richard Archambault, 
Directeur du Personnel, 
Hôpital Montfort 
Chemin de Montréal, 
Ottawa, KIK OT2

RÉDACTEUR-GÉRANT
pour revue oecuménique mensuelle publiée en 
français par l'Église Unie du Canada, traitant, 
du point de vue chrétien, de questions religieu­
ses, politiques et sociales.
S'adresser à CREDO, 3480, boulevard Décarie,
Montréal 260, en mentionnant qualifications profes­
sionnelles, expérience en journalisme, affiliation religieuse 
et traitement désiré.

Y a-t-il une experience 
sur les télécommunications 
que vous aimeriez voir effec­
tuée par le satellite expéri­
mental que le Canada doit 
lancer en 19757

Si oui, vous serez heureux 
d’apprendre que le gouverne­
ment canadien vient de for­
mer un comité qui aura pour 
tâche de suggérer les expé­
riences les plus intéressantes 
à effectuer à bord de ce sa­
tellite baptisé STT (satellite 
sur la technologie des com­
munications).

Le ministre fédéral des 
communications, M Robert 
Stanbury, a invité hier tous 
les groupes intéressés (y in­
clus les gouvernements pro­
vinciaux et les particuliers) 
à faire parvenir leurs projets 
d'expérience à ce comité.

Il sera présidé par M Hen­
ry E. Duckworth et ses deux

autres membres seront S I) 
Clark, un sociologue de l'uni 
versite de Toronto et M Leo­
pold Lamontagne, directeur 
du service des admissions aux 
études post-secondaires dans 
la région d'Ottawa.

Ce satellite sera lance par 
les Etats-Unis après avoir 
été construit au Canada 11 
aura pour objectif fondamen­
tal de mettre au point la 
technologie de la troisième 
génération des satellites de 
communications, ceux dont on 
pourra capter les émissions 
a l'aide d'une petite antenne 
placée, par exemple, sur le 
toit d une maison privée.

Ce satellite sera géosta­
tionnaire, c’est-à-dire qu il 
tournera à la même vitesse 
que la terre et restera donc 
toujours au-dessus du même 
endroit.

Victimes d'un accélérateur

r CONSEIL D’ÉDUCATION DE HEARST

École secondaire de Hearst

Le Conseil requiert immédiatement
UN PROFESSEUR de:

DESSIN INDUSTRIEL IT INITIATION AU TRAVAIL
Salaire^ $8,350 - $15,900

Communiquer avec:
M. Jean Tessier, principal, 
CP. 7000,
Hearst, Ontario,

Tél.: 705-362-4283 (bureau) 
705-362-4182 (domicile)

HAMBOURG (AFF) Flu- 
sieurs patients de l'hôpital 
SaintTleorges de Hambourg, 
ont été victimes du mauvais 
fonctionnement d’un betatron 
employé pour traiter le can­
cer, a annoncé l’Office de 
presse du Sénat de la ville 
hanséatique.

Une femme est morte au 
mois d’avril dernier à la suite 
d’une irradiation trop forte d’é­
lectrons produits par l’accélé­
rateur de particules défec- 
teux. Sur 24 autres cancéreux 
traités au moyen de cet appa­
reil, 12 sont morts - 8 des 
suites probables de leur mala­
die et 4 de défaillance cardia­
que, a précisé l’Office de pres­
se. Sept malades soumis à une

surexposition des rayons, ont 
été partiellement paralysés 
aux bras et aux jambes et deux 
ont perdu presque totalement 
l'usage de la parole. Ces deux 
derniers ont dû subir une tra- 
chéothomie Enfin, les trois 
dernières victimes souffrent 
de brûlures.

L’accélérateur de rayons,qui 
est a l’origine de cette série 
d’accidents, est en service de­
puis plus de 11 ans a l’hôpital 
Saint-Georges Au mois d’avril 
dernier, un employé affecté au 
service du bétratron avait re­
marqué qu un filtre était hors 
d’usage Des spécialistes de la 
firme qui avait fabriqué cet ac­
célérateur ont immédiatement 
constaté la dangereuse panne.

Université
Laval

r --------------1
La Faculté de philosophie

annonce qu'un poste de

PROFESSEUR RÉGULIER
est à combler

pour l'année universitaire 1973-1974

Le dossier de candidature doit établir les titres 
et fonctions du candidat; son expérience dans 
l'enseignement et la direction de thèses; ses 
champs d'intérêt et de spécialisation.

Les candidatures doivent parvenir, avant le 15 dé­
cembre, à

M. Emmanuel Trépanier, 
doyen,
Faculté de philosophie,
Université Laval,
Québec 10e.

Cité universitaire, Québec lO6

ÉCOLE SECONDAIRE FRANÇAISE

recherche

- un professeur d'éducation physique
- une institutrice avec C.A.P. et permis d'en­

seignement
- une bibliothécaire diplômée
- un surveillant expérimenté
- une jardinière d'enfants

Écrire à:

Case 1881, Le Devoir, Montréal

UNE UNIVERSITÉ AFRICAINE

requiert les services
d'un professeur en administration

spécialité: relations humaines
d'un professeur de mathématiques

1er cycle

Exigence:
Au moins 3 ans d'expérience.

- d'un bibliothécaire diplômé.
Pnere adresser curriculum vitae à:

O. Charbormeau,
C.P. 804. Place d'Armes,
Montréal.

f .A COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DEUX MONTAGNES^
requiert les services de 2 professeurs

• 1 PROFESSEUR FEMININ pour enseigner aux enfants semi-

éducobles, âgés de 6 à 9 ans.

QUALIFICATIONS:
Bacc. spécialisé, option psycho-motricité ou l'équivalent.

• 1 PROFESSEUR (HOMME ou FEMME) pour enseigner

aux enfants perturbés affectifs groves, âgés de 6 à 9 ans.

QUALIFICATIONS:
Bacc. spécialisé en orthopédagogie ou en enfance inadaptée ou 
pré-scolaire et élémentaire. Préférence aux candidats possédant de 
l'expérience avec ce type d'enfants.

Us personnes intéressées doivent téléphonert

AU DIRECTEUR DU PERSONNEL A:
473-4694, po.u 237.

Le Bureau d'assistance judiciaire 
du Barreau de Montréal

requiert les services, a titre permanent et exclusif,

Di TROIS (3) AVOCATS CIVILISTES ET 
DE TROIS (3) AVOCATS CRIMINALISTES

désireux de faire de la plaidoirie
Une préférence sera donnée à ceux qui ont quelques 
années d'expérience professionnelle.

Téléphoner ou adresser un curriculum vifae à :

Me Jean T. Loranger, c.r..
Directeur général.
Bureau d'assistance judiciaire 
du Barreau de Montréal,
750, Côte de la Place d'Armes, 
Montréal 126, Québec.
Tél.: 873-3212(poste 21)).

ÉÈ
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'Le Portugal bâillonné" ITALIE

Portrait d'une génération brûlée Le congrès du Parti socialiste
par JOSE SASPORTES
correspondance particulière

?Il:

LISBONNE - Les éditions Cal­
mann-Lévy, de Paris, viennent de pu­
blier "Le Portugal Bâillonné”, témoi­
gnage de Mario Soares sur l’histoire du 
Portugal au cour? du dernier quart de 
siècle, document indispensable pour la 
compréhension des jeux politiques qui 
ont eu lieu dans le pays. Ce livre, que 
l’auteur n’a pas pu pubuer à Lisbonne.et 
que les lecteurs portugais ne trouveront 
pas dans les librairies, c’est le portrait 
amer des luttes sans issue de 1 opposi­
tion portugaise et c’est aussi le premier 
geste pose par Mario Soares en vue des 
elections parlementaires qui auront beu 
en 1973.

Au moment de sa déportation vers Ti­
le de S. Tomé, au golfe de Guinée, en 
1968, Mario Soares était le leader re­
connu de l’opposition sociale-démocra- 
tique à Lisbonne, et c’est justement 
parce qu’il avait réussi à creer autour 
de lui une certaine unanimité que Sala­
zar l’a envoyé là-bas, sans procès ni 
jugement, comme les douze autres fois 
qu’il avait expédié Soares en prison. La 
position de Soares comme leader d’une 
opposition modérée a été reconnue aus­
si par Caetano, qui dès son premier 
conseil de Ministres, a pris la décision 
de faire revenir à Lisbonne son ancien 
élève à la Faculté de droit. C’était un 
;este qui se voulait un signe de Ubéra- 
isation. au même titre que le retour de 
l’évéque de Oporto, empeché de rentrer 
à Lisbonne depuis 1959.

Mais Soares a resté peu de temps à 
Lisbonne, car cette fois-ci Caetano lui 
montrait le chemin de l’exil, sous pré­
texte de déclarations défavorables a la 
politique coloniale du gouvernement, ex­
primées au cours d’une conférence de 
Presse à New York. A 47 ans, cet avo­
cat d’un übéralisme plutôt doux et cen­
tre gauche, qui garde ses distances avec 
les communistes, sans pour autant faire 
profession d’anti-communisme, est de­
venu, en France chargé de cours aux 
universités de Vincennes. Paris et Ren­
nes.

Son rêve majeur reste l'union des 
différents noyaux de l’opposition dans 
une force unique capable d’abattre le 
régime, et ce reve d'unité, presque sans 
souci de nuances programmatiques, lui 
a valu d'être accusé d opportunisme po- 
ütique et lui a valu autant d'ennemis à 
gauche qu’il en avait à droite.

Le üvre de Soares c’est le témoigna­
ge de son évolution personnelle et un 
plaidoyer pour sa cause de la solidarité 
de l’opposition, au cas où Caetano puisse 
finir par admettre sa présence au Por­
tugal au cours du seul mois ouvert à la 
propagande électorale. (Période dite de 
liberté suffisante).

Une opposition indomptée 
mais défaite

"Le Portugal Bâillonné" n’est pas. de 
l'aveu même de l’auteur, une oeuvre 
d'historien, mais à chaque page du Üvre 
on voit prendre cette direction, car il 
est bien rare de voir paraître des ou­
vrages qui puissent faire de l’intérieur 
le procès du vide atroce dans lequel les 
Portugais ont vécu, et vivent encore. A 
chaque page qu 'on tourne - dans ce qu’il 
montre et dans ce qu'il doit encore taire 
- nous voyons que Soares a été un té­
moins toujours bien près du foyer de 
l’action.

Telle qu’elle est, l’oeuvre tient une 
allure presque romanesque^ car Mario 
Soares s'en tient au témoignage biogra­
phique, sans prendre les distances qui 
s’imposeraient à un historien de "for­
mation marxiste” Mais dans l’absence 
d’une méthode critique, le üvre vit d’une 
passion généreuse et fraternelle, fruit 
même de la vision biographique.

Car quand on a un père qui. après 
avoir été ministre sous la première Ré­
pu büque. passe des années en prison et 
en exil; quand, encore à 70 ans, ce vieux 
chêne ne se laissa pas abattre; quand 
on a une femme actrice, pleine de talent, 
à laquelle le Gouvernement interdit la 
scène des théâtres nationaux; quand on 
a fait soi-même les quatre cents coups 
parmi les personnaütés les plus mar­
quantes de l'opposition portugaise et 
qu'on a bien connu les prisons et les 
tribunaux poütiques, alors il devient

foi dans l’avenir, toutes ces incohérences 
se justifient par un souffle d’amertume 
qui essaie toujours de devenir espoir 
Certains feront un pamphlet plus fou­
droyant, d’autres feront une histoire 
impeccable et impitoyable, Soares nous 
offre le portrait dramatique d’une géné­
ration brûlée. Une génération qui est 
l image du désespoir intime du Portugal:

’ La décadence du Portugal a commen­
cé avec le triomphe de l’intolérance et 
la supression des Ubertés. Seuls la Uber- 
té et le sociaüsme, indissolublement 
unis, pourront racheter notre patrie. Cet­
te conviction profonde, renforcée par les 
années et par l’expérience, a guidé les 
pas de mon itinéraire pobtique. jalonné 
de défaites. En trente ans de vie adulte, 
je n’ai jamais connu la liberté et j’ai 
toujours vécu, comme l’écrasante ma­
jorité des Portugais de ma génération, 
dans une sorte de ghetto où la privation 
des droits humains les plus élémentaires, 
la prison, la déportation ou l’exil peuvent 
être à tout instant, et l’ont bien souvent 
été, le prix amer de l’indépendance.”

(...) "Jamais surtout je n’ai été 
compüce de la dictature, pas même en 
gardant le silence. Dans un pays comme 
le Portugal, c’est déjà quelque chose que 
de pouvoir faire cette affirmation.

,fSur le plan moral, c’est sans aucun 
doute quelque chose d’important. Mais 
non sur le plan pobtique ou seuls les ré­
sultats comptent avant tout. Or, à cet 
égard, je dois reconnaître que le bilan 
de ma génération est singuüèrement 
négatif. Tout nous a été hostile et nous 
n'avons jamais pu donner la mesure de 
notre propre valeur. Nous n’avons réussi 
rien de plus, en fin de compte, qu’à entre­
tenir collectivement la flamme vacillante

de la résistance. Si un jeune nous fait un 
jour cette remarque, poussé par les con­
ditions déprimantes de la société dans 
laquelle il est obligé de vivre, nous de­
vons faire humblement acte de contri­
tion.

"Cette situation me force (...) à 
poursuivre le combat sans défaillance II 
faut sauver le Portugal de l’avibssement 
de la dictature ’4P. 289)

Le sens d'un combat

Poursuivre le combat Mais le combat 
sera-t-il possible pour Soares et ses 
amis, si l'opposition ne peut toujours pas 
s’organiser en partis poütiques. si elle 
ne peut toujours pas prendre contact 
avec les masses, car la presse, la ra­
dio et la télé lui sont interdites?

Dans ce cul-de-sac, la violence terro­
riste devient une menace de plus à côté 
de l’Etat pobcier. Violence que Soares 
répudie, puisqu’il croit encore aux 
moyens légaux car sa lutte traduit juste­
ment le désir de forcer le Gouvernement 
à accepter ces moyens légaux de vie
politique normale.

Lo livlivre parle, donc, de l’union des 
forces d'opposition autour de ce simple 
principe, mais, puisque Soares n’a pas 
la tête du poüticien populaire, - il n’a 
pas l’allure d’un Lévesque - je doute fort 
qu'il réussisse le mouvement de soüda- 
rité qu’il souhaite. Par ailleurs, en de­
hors de cette stratégie qui découle du 
"Portugal Bâillonne , ropposition ne 
semble pas avoir trouvé, pour l’immédiat, 
la formule juste, capable de vaincre le 
cercle de la répression et de donner une 
voix pobtique au mécontentement des 
Portugais.

par ROLANDE A. LACERTE

VARESE - Début novembre se tiendra 
à Gênes le congrès du parti socialiste. 
Retour aux sources en quelque sorte 
puisque c'est en cette ville que fut fondé, 
le 14 août 1892, le PSI. Depuis, des os­
cillations tumultueuses (onze scissions 
et trois unifications) ont marqué ce parti 
qui se cherche encore et d’autant plus 
fiévreusement qu’il est exclu du pouvoir 
depuis les élections du printemps der­
nier.

Après une expérience de dix ans au 
sein du gouvernement, les socialistes 
sont retournés dans l'opposition ayant 
refusé de s'insérer dans la coalition de 
centre-droit incluant leurs ennemis de 
toujours, les libéraux. Traumatisés par 
cette expérience les socialistes n'arri­
vent plus à cacher leurs dissensions in­
ternes et d'âpres polémiques éclatent 
même dans l'Avanti, organe du parti.

Les cinq courants du PSI
De sérieux affrontements sont pré­

vus entre les cinq courants qui divisent 
le parti. Autonomistes, réformistes, te­
nants d une inversion de tendances ou 
partisans de la radicabsation prépa­
rent en ces jours de pré-congrès les thè­
ses les plus opposées. La lutte la plus 
serrée se fera entre les "Manciniens" 
et les "De Martiniens”. Mancini, leader 
du PSI depuis deux ans, se montrerait 
intransigeant, refusant de voir les dé­
bats se limiter à la question de la parti­
cipation ou de la non participation au 
gouvernement: "Nous voulons un débat 
serein, démocratique, sans procès dîin- 
tention comme il est arrivé souvent dans 
le passé" a déclaré le secrétaire gé­
néral du parti au cours d’une interview 
accordée a l’Europeo.

Désireux de hâter le retour des soda-

REGARDS SUR LE MONDE
Le Canada et le Québec en Amérique latine

presque impossible de ne pas traiter 
la politique en affaire personnelle 

Et les biais d’interprétation, le man­
que de documentation à l'appui de cer­
taines thèses, l’absence d une analyse 
profonde du salazarisme (réduit à l’i­
mage de la répression, qui n’est qu’un 
moyen de la dictature fasciste), le ton 
presque ronjan tique de sa profession de

Bilan du 23e 
anniversaire 
de la R DA

BERLIN (AFP)-M. Wilü Stoph, prési­
dent du conseil de la RDA, s’est pronon­
cé en faveur d’une reconnaissance in­
conditionnelle des réaütés européennes 
de l’après-guerre.

Dans un discours prononcé à l’occa­
sion du 23ème anniversaire de la fonda­
tion de la RDA (7 octobre 1949), le chef 
du gouvernement est-allemand a insisté 
sur le respect du statu .quo territorial 
des frontières existantes, de la souve­
raineté et de l’intégrité territoriale des 
Etats.

La RDA, a dit M Stoph, est intéres­
sée à un assainissement de la situation 
en Europe, il a .rappelé la contribution 
de la RDA à la mise au point de l’accord 
quadripartite sur Berbn. Le président 
du conseil des ministres de la RDA a 
souligné les efforts accompbs par son 
gouvernement en vue de la normalisation 
de la situation entre la RDA et la RFA 
Le récent accord inter-allemand sur les 
transports, premier traité d’Etat entre 
les deux Allemagnes. a montré a-t-il dit. 
combien la position est-allemande était 
constructive.

par LIONEL DESJARDINS
collaboration spéciale

Après avoir observé pendant 24 ans 
l’Organisation des Etats Américains 
(OEA). le Canada a obtenu le statut 
d’observateur officiel auprès de cet or­
ganisme.

Ce premier geste posé à l’égard de 
cette organisation politique sera proba­
blement le dernier pour longtemps car 
le Canada préfère poursuivre ses ef­
forts en Amérique latine de façon bila­
térale et au sein des organisations spé- 
ciaüsées latino-américaine.

Pourtant la participation canadienne à 
l’OEA a toujours été au coeur des 
préoccupations de la pobtique canadien­
ne en Amérique latine. Ainsi M. Tru­
deau. dès son élection en 1968. expri­
mait le complexe de culpabibté du Ca­
nada à l'égard de cette région en soub- 
gnant son désir d’accroître les relations 
politiques et commerciales et annonçait 
l’envoi d une mission ministérielle dont 
l’une des responsabilités serait de dis­
cuter du rôle possible du Canada au sein 
de TOEA.

Ce complexe, né de l’absence d miroi­
tes relations poütiques malgré que le 
Canada et l’Amérique latine soie... >ans 
le même hémisphère et partagent des 
affinités poütiques à cause de la pré­
sence américaine, poussa donc Ottawa 
à briser le statu quo pour enfin avoir 
cette année une position précise face à 
la plus importante organisation latino- 
américaine.

En devenant observateur officiel, le 
gouvernement comptait ainsi consobder 
ses avantages sans prendre de nouvelles 
responsabilités.

Lorsqu’il posa sa demande d’un statut 
d'observateur, Ottawa souligna que la 
mission d'observateur représenterait 
directement le gouvernement canadien 
et lui permettrait de mieux s’informer 
sur les travaux de l’organisme, resser­
rant ainsi les üens avec l’OEA.

Le Canada espère également que ce 
contact lui permettra de voir comment 
évolue l'organisation internationale où 
des signes importants de transformation 
semblent apparaître.

Le ministère des Affaires extérieures 
reconnait par ailleurs que les objections 
qui ont motivé le refus du Canada d'ad­
hérer à l’OEA dans les années passées 
ont disparu. Le Canada ne voulait pas 
devenir membre d’une alliance miütai- 
re. la charte de l’OEA prévoyant des 
obügations militaires, et être impüqué 
dans des conflits politiques et économi­
ques. Or l’OEA a perdu quelque peu son 
caractère de pacte de sécurité au profit 
d’un plus grand intérêt pour la coopéra­
tion economique. Egalement le Canada 
craignait d’être pris, lors des affronte­
ments à l'OEA, entre les Etats-Unis et 
le reste des Etats américains. Aujour­
d’hui, on reconnait que les pays latino- 
américains ne forment pas un bloc ho­
mogène et qu'il est rare qu’ils s'enten­
dent sur une position commune.

Toutefois la disparition de ces objec­
tions n’a pas été suffisante pour qu Ot­
tawa tranche définitivement la question. 
Précisant quelles étudient encore la 
possibibté d’entrer un jour à l’OEA, les 
autorités canadiennes allèguent que le 
Canada n’est membre que d’organisa­
tions consultatives et non d’organisa­
tions où comme à l’OEA les décisions 
sont exécutives, ce qui ümiterait la li­
berté d'action du gouvernement cana­
dien.

Mais en fait, le poste d’observateur 
est avant tout un poste de relations pu­
bliques permettant au Canada d’accroî­
tre sa participation sans trop s’engager 
en Amérique latine où le Canada, con­
trairement aux Etats-Unis qui cherchent 
aujourd’hui à se faire le plus discret 
possible, désire faire parler de lui et 
se faire connaître.

Toutefois ses intérêts sont très limi­
tés L’attention qu'éprouve la population 
québécoise pour cette région repose sur 
un vague sentiment d'affinités culturel­

les qui dans les faits sont loin d’être 
réelles. Pour le reste de la population 
canadienne, les üens sont pratiquement 
inexistants avec ces pays qui lui parais­
sent si loin.

Même au point de vue économique, 
les Canadiens ont peu de contacts avec 
l’Amérique latine a l’exception du Bré­
sil et des Antilles où l’on retrouve 
d'importants investissements canadiens 
ainsi que du Vénézuela qui fournit une 
importante part du pétrole consommé 
au Québec.

Le commerce extérieur avec l’Amé­
rique latine ne représente en fait qu’un 
peu plus de trois pour cent du commer­
ce extérieur canadien alors que le taux 
de croissance est inférieur à celui en­
registré avec le reste des partenaires 
commerciaux du Canada.

D’ailleurs une raison quelquefois ap­
portée pour ne pas devenir membre de 
l’OEA, c’est que cette adhésion n’amé- 
borera pas le commerce entre les deux 
et ne permettra pas au Canada de mieux 
protéger ses intérêts commerciaux qui 
pourraient être nationalisés dans cer­
tains pays.

Ce statut d'observateur permet donc 
au Canada de reporter sa décision sur 
son adhésion complète à l'OEA tout en 
resserrant ses üens avec une organisa- 
tion qui représente une région de plus 
en plus importante sur la scène inter­
nationale.

Cette présence canadienne auprès de 
l’OEA doit lui permettre également d’a­
voir un contact plus direct avec ces 
pays sur des problèmes d'intérêt com­
mun tel que le désarmement, la pollu­
tion, les pecheries, le droit de mer.

Ce statut d’observateur s’appuiera 
d’autre part sur l’impact pobtique qu’a 
sa participation à la majorité des or­
ganisations spéciabsées latino-améri­
caines. Cette participation, en particu- 
ber à la Banque Inter-Américaine de 
Développement, la plus importante or­
ganisation économique de la région, 
rend par ailleurs moins importante 
l’adhésion du Canada à l’OEA.

Toutes ces organisations permettent 
au gouvernement canadien d’accroître 
son assistance qui est en fait l’une des 
principales voies par laquelle Ottawa 
compte resserrer les üens avec les 
pays d’Amérique latine.

Quoique le Canada n’ait aucun coopé­
rant en Amérique latine, l'Agence cana­
dienne de développement international 
cherche ainsi à accroître les program­
mes d’aide dont bénéficie surtout le 
Pérou, le Brésil, la Colombie et l’Amé­
rique centrale.

Les Québécois
L’Amérique latine suscite un intérêt 

particuüer au Québec. Pourtant le Qué­
bécois est beaucoup plus près de l’Amé­
ricain moyen que au Chilien des Andes, 
de l’habitant de Sao Paulo ou même de 
Mexico.

Toutefois près de 2,000 Québécois y 
travaillent. Mais en fait cette présence 
québécoise est assurée presqu’exclusive- 
ment par des communautés reügieuses.

Soixante dix pour cent des mission­
naires canadiens en Amérique latine 
viennent du Québec, soit 1395 mission-

par l'Argentine et le Mexique, alors qu’u­
ne très grande partie des approvisionne­
ments en pétrole du Québec vient du 
Venezuela.

Les Antilles attirent par ailleurs d’im­
portants capitaux québécois notamment

Suite à la page 6

bstes au sein du gouvernement De Mar­
tino favoriserait, de son côté, une crise 
gouvernementale et la reconstruction du 
centre-gauche dans les plus brefs délais 
possibles. Plus conciliant, il ne voudrait 
pas voir le parti prisonnier des formu- 
tes. Dans un discours prononcé à Par­
me il a évoqué la possibibté d’un accord 
entre socialistes et démocrates cathob- 
ques “indépendammeu du parti commu­
niste qui nonobstant ses efforts et ses 
progrès dans la révision de ses métho­
des ne pourra, pour quelque temps enco­
re, faire partie de la majorité gouverne­
mentale ”. Une façon de désavouer les 
“équiübres plus avancés”. Cette formu­
le clevenue un beu commun, prônant l’ou­
verture de la majorité aux communistes 
et proposée avec insistance par plu­
sieurs sociabstes, ne serait pas étran­
gère, dans une certaine mesure, à la 
mise à l’écart du PSI.

Les autonomistes se déclarent contrai­
res à un gouvernement à cinq, souhai­
tent le retour du centre-gauche mais exi­
gent l’exclusion des überaux. Les Ber- 
toldiens, sécessionistes du groupe de De 
Martino reprochent à ce dernier un “spos- 
tamento” vers la droite; ce courant comp­
te depuis peu dans ses rangs une partie 
des membres du Parti sociabste ita- 
üen d’union prolétarienne (PSIUP) dis­
sous à la suite de sa défaite électorale. 
Les Lombardiens se situent plus à gau­
che, intransigeants ils déclarent le centre- 
gauche bien mort et n’en portent pas le 
deuil.

Au lendemain des élections, lors d’une 
réunion du comité centra! le vieux leader 
Nenni a retrouvé sa fougue pour dénoncer 
le péril qui guette ITtabe: tomber dans 
les bras de la droite nationale. “L’évo­
lution conservatrice de la démocratie- 
chrétienne a été favorisée par nos er­
reurs de langage et de direction généra- 

. le.” avait-il diagnostiqué en déplorant le 
virage excluant le PSI du pouvoir. Pen­
dant quelque temps classé au rang des 
héros fatigués. Nenni est maintenant con­
sulté, courtisé par une aile du parti qui 
soutient De Martino.

Moins de partis
Depuis les élections de mai dernier. 

ITtabe compte moins de partis poütiques. 
La défaite la plus marquante est celle 
du PSIUP. En dépit des 650,000 votes ob­
tenus, ce parti qui comptait 21 députés 
lors de la dissolution des chambres a 
été complètement balayé. Le Manifesto 
(marxistes dissidents) et le MPL (Mou­
vement pobtique des travailleurs) n’ayant 
pu obtenir aucun représentant parlemen­
taire sont également disparus de l’échi­
quier politique. Ces trois partis avaient 
totaüsé un milüon de votes et leurs ad­
hérents sont allés joindre les rangs des

partis communiste ou sociabste.
La rupture avec les sociabstes est 

toujours déplorée par l’aile gauche de la 
démocratie-chrétienne qui proteste à la 
fois contre l’absence des sociabstes et 
la présence des übéraux. Cette double 
hostihté avouée sans ambages par Moro. 
Donat Cattin et De Mita rend précaire 
le gouvernement qui ne pourra subsister, 
prétendent les socialistes, sans l’appui 
des néo-fascistes du MSI.

Les travaux parlementaires ont repris 
sous le signe de la méfiance. Le gouver­
nement Andreotti survivra-t-il jusqu'aux 
premiers jours du printemps alors que 
devrait avoir beu le congrès démocrate- 
chrétien? (Ces jours-ci il est question 
de retarder le congrès DC en raison du 
référendum abrogatif sur le divorce 
vers lequel semble s’acheminer le pays. 
La récente intervention du pape à ce 
sujet serait susceptible de hâter les évé­
nements).

L’économie italienne n'est pas en bon­
ne santé, le ministre du trésor Malagodi 
(hbéral) déclarait récemment: "La pha­
se de stagnation actuelle est sans pré­
cédent depuis les dernières vingt-cinq 
années ". En rentrant de vacances, re­
posés, basanés, prêts à re prendre le 
travail ou la grève, les Itabens ont eu une 
mauvaise surprise. Les prix ont profité 
de l’inattention générale pour atteindre 
de nouveaux sommets. En trois mois, 
le prix de la viande a augmenté de 6% 
(30% depuis un an) Tous les produits 
abmentaires: lait, vin, fruits, légumes, 
pain sont également fort touchés. Le 
mécontentement est général; comment 
cela se traduira-t-il lorsque trois mil- 
bons de travailleurs négocieront de 
nouveaux contrats de travail? D semble 
cependant que sur le plan syndical, en 
dépit de certaines agitations sporadiques, 
l’automne sera “tiède ”.

Pour le moment, prévaut le jeu des 
hypothèses: crise du gouvernement avant 
le congrès sociabste et reconstruction 
du centre-gauche afin d’éviter aux con­
gressistes du PSI l’humibation de faire 
leur autocritique en pubüc? Cela sem­
ble peu probable même si le vice-secré­
taire de la DC, De Mita, a proposé cette 
solution peu de jours après la retentis­
sante sortie de Saragat demandant le re­
tour immédiat du centre-gauche dans le 
but de "freiner la montée des intégris­
tes”. Certains observateurs prévoient 
une crise après la tenue des deux con­
grès (DC et PSI), d'autres croient qu’il 
n’y aura aucune crise et que les Repu- 
bbcains, soutenant actuellement de l’ex­
térieur la coalition, entreront au sein 
du gouvernement, ce ' gouvernement tel­
lement précaire”, disait Donat-Cattin 
mi-sérieux mi-amer au lendemain de la 
coaütion, "qu’il risque de durer long­
temps”.

ligieux et laïqu
ainsi des Québécois dans 17 pays et 5 
colonies des Antilles, de l’Amérique 
centrale et du Sud.

Si ces missionnaires québécois sont 
particubèrement actifs au Brésil, au Chi­
li, au Pérou et en Haiti, par contre, l’A- 
ence canadienne de développement in- 
ernational, qui administre les pro­

grammes d’aide du Canada, n’a aucun 
coopérant en Amérique latine.

Mais si certains Québécois sont inté­
ressés par l’apostolat dans cette région, 
d’autres y voient un marché commercial 
intéressant.

Le Brésil vient au 13ème rang des ex­
portations québécoises suivi de près

DISTRICTS
DUPLESSIS

ÉLECTORAUX DE 
ET DE GATINEAU

AVIS
AUX COMMISSIONS SCOLAIRES 

AUX EMPLOYEURS ET AUX 
INSTITUTIONS D’ENSEIGNEMENT

Le jour du scrutin est jour de congé dons les écoles sous la di­
rection d'une commission scolaire locale ou régionale dans 
un district électora I où un scrutin est tenu (article 186).

Tout employeur doit, le jour du scrutin, accorder à chaque 
électeur à son emploi la période de congé nécessaire pour que 
celui-ci ait, pendant les heures d'ouverture des bureaux de 
scrutin, au moins quatre heures consécutives pour voter, sans 
tenir compte du temps normalement accordé pour le repas du 
midi; l'employeur ne doit faire aucune déduction du salaire 
de cet électeur ni lui imposer aucune peine par suite de son 
absence durant cette période de congé (article 262-1).

Toute institution d'enseignement doit, le jour du scrutin, don­
ner congé aux étudiants qui sont électeurs (article 262-2a).
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L'ONF au petit écran

Demain soir à 9 heures, 31 minutes: 
24 waitresses nommées Françoise

par ROBERT GUY SCULLY

t h 7

Demain soir à 9 heures, 31 minutes 
(et 43 secondes!), les téléspectateurs 
de Radio-Canada verront un court- 
métrage d'André Brassard intitulé 
"Françoise Durocher, waitress” Le 

film a été produit par l'Office National 
du Film dans le cadre de son program­
me des " Premières oeuvres ", Je ne 
crois pas que les prestigieux Beaux 
Dimanches, qui rejoignent parfois un 
million de francophones, aient l’habitude 
de donner ainsi sa chance à un réalisa­
teur débutant. Il n’existe nulle part 
ailleurs au Québec, dans le circuit 
commercial ou amateur, de débou­
ché aussi intéressant, pour une oeu­
vre qui compte à peine vingt-neuf mi­
nutes (... et une seconde). Un film réus­
si, ou simplement frappant, peut deve­
nir en une soirée un événement”, et 
son unique projection aura déjà marqué 
une date dans la jeune histoire du ci­
néma québécois.

Ici, le paradoxe s’explique, non pas 
par un changement de politique au sein 
de la Société, mais par les antécédents 
de l'affaire. Un peu comme "On est au 
coton . le Durocher” de Brassard est 
un film qui a fait parler de lui bien 
avant sa sortie. Le réalisateur, " dé­
butant’’ sur un plateau, n’en reste pas 
moins célèbre, en tant que metteur en 
scène des premiers Tremblay. Pour 
parler prestige, on peut dire que la 
précieuse valeur se transfère d’une 
situation à l’autre aussi facilement 
que l’argent de banque en banque.

Sur ce plan. Brassard " donne” aux 
Beaux Dimanches autant qu’il n’en 
reçoit. On peut également supposer que 
cette réputation a permis d’attirer à 
1 aventure d’un premier court-métrage 
une pléiade d’actrices chevronnées. Un 
inconnu aurait eu du mal à réunir les 
comédiennes que l’on aperçoit ci- 
contre. Le thème choisi, qui s’apparen­
te de façon évidente aux pièces de 
Tremblay, fait presque trilogie avec 
les Trois p’tits tours” et les " pièces 
détachées”, bien accueillis par les 
Beaux Dimanches. D’ailleurs, Michel 
Tremblay figurera au générique, en 
tant que dialogiste, et l’on reconnaîtra 
deux ou trois comédiennes dont les 
rôles semblent presque identiques à 
ceux qu’ils tenaient dans les Piè­
ces”. reprises il y a quelques mois.

Si " Françoise Durocher" a fait sa 
marque avant de trouver acheteur, c’é­
tait surtout à cause de l’idée centrale, 
qui avait toutes les apparences d’une 
"belle" idée, garantie de succès artis­
tique et critique. Aussi parce que Bras­
sard était un homme de théâtre qui se 
lançait, de façon rapide et décisive, dans 
le cinéma. Tant d’autres hésitent, dont 
les talents ne font plus de doute! De 
l’Office parvenaient des rumeurs méchan­
tes. à l’effet que le montage poserait de 
graves problèmes au nouveau réalisa­
teur. Le temps qu’on y a mis confirme 
peut-être ces difficultés, mais puisqu'il

s’agit d'un film où la continuité n'a pas 
d’importance, un film " qui n’a pas d’his­
toire à conter”, le réalisateur pouvait, 
moyennant quelques raccords, surmonter 
les obstacles et éliminer les erreurs. Il 
avait, par contre, d’autres défis à rele­
ver. ^

Françoise Durocher” met en scène 
24 waitresses qui portent toutes ce nom. 
Les rôles sont tenus par Odette Gagnon, 
Rita Lafontaine. Christine Olivier, Loui- 
sette Dussault. Sophie Clément, Suselle 
Collette, Luce Guilbeault, Sylvie Heppel,

Frédérique Collin, Eve Gagnier, Carmen 
Tremblay, Hélène Loiselle, Katerine 
Mousseau. Anne-Marie Ducharme. Mi­
chèle Rossignol, Mirielle Lachance. De­
nise Proulx. Normand Morin (sic), Moni­
que Mercure, Huguette Gervais, Véro­
nique Le Flaguais, Angèle Coutu, Denise 
de Jaguère, Amulette Carneau et Denise 
Morelle. Thomas Vamos les a fil­
mées.

Comme on l’imagine, cette structure 
inusitée s’apparente au cinéma dans la 
mesure où chacune des serveuses cons­
titue une ■"image", un "flash” qui nous

sera projeté quelques secondes, le temps 
de se fixer sur notre rétine Ensemble, 
toutes les images de Françoise compo­
seront la waitress québécoise, la Fran­
çoise Durocher entre toutes. Pour cette 
raison sans doute, les nuances d une 
Françoise à l’autre, qui se profilent 
dans les dialogues de Michel Tremblay, 
ne s’éloignent jamais du portrait-ro­
bot. On verra de tout, mais pas de wai­
tress heureuse ou épanouie S’il y en 
avait une. le film perdrait son sens 
(même si ceux qui étudient " Les fem­
mes dans le théâtre de Tremblay” v ga­

gneraient un nouveau sujet de thèsei 
Certes Monique ^Mercure présentera 
une espèce de bonheur: elle apparaît 
brièvement en waitress style “Crêpe 
Bretonne”, souriant proprement et 
poliment Justement, on sent la plus 
de propreté et de politesse que de vraie 
joie Quant à la bonne volonté bonasse 
de Denise Proulx, ou le calme de la 
"contre maîtresse” Hélène Loiselle, 

ou l’assurance un peu fraîche de Kate 
rine Moasseau, personne ne se trompe 
là-dessus : ce sont dos moyens de dé­
fense, pris par des femmes qui ont

honte de leur étal, de leur rôle dans la 
vie Les waitresses plus loquaces, ou 
simplement plus à bout, nous diront le 
fond de Françoise: un beau monologue 
de Michèle Rossignol sur son "chum" 
qui l a laissée, une bataille moins belle 
entre deux serveuses, la langue tirée 
de Luce Guilbeault. le visage endurci 
d’une Odette Gagnon aux bas noirs

Si le scenario de Françoise Du ro­
cher peut être exploité au cinema, pour 
la raison que nous mentionnions, s’il 
est possède d’une belle vision que la plu­
part des films à histoire" ne peuvent 
pas atteindre, notons en toute justice 
qu il est egalement très près du théâ 
tre Dans l'entourage du réalisateur, on 
nous répétait que ce film-ci était "de 
Brassard, et pas de Tremblay ”, En le 
visionnant, donc, nous avons cherche à 
le distinguer du théâtre de Tremblay 
et la distinction est mince II nous sem­
ble qu'avec une idée si riche en possibi 
lites cinématographiques, le cinéaste 
aurait pu faire bien mieux On est pres­
que tente de conclure que “son idée était 
si bonne qu’il ne s’est pas forcé” A sa 
décharge, il y a le format d une demi- 
heure prescrit par le programme de 
l’ONF; c’est d ailleurs pour cela oue 
Francis Mankiewicz (voir l'article plus 
bas) a refusé de soumettre son "Temps 
d’une chasse” à la charcuterie du court 
métrage, et qu’il a pu réussir le tourna­
ge de son scénario

Les "Premières oeuvres", malgré 
tous leurs mérites, ne pouvaient pas ren­
dre justice à ce sujet II a été amoindri, 
sinon gâché, en chemin Ou le réalisateur, 
ou le producteur, aurait dû s'en rendre 
compte Les meilleurs moments, l’hési­
tation d’une waitresse (pii veut vous ex 
pliquer quelque chose, la rage de celle 
qui a été abandonnée, restent des mo­
ments de théâtre, ou la camera n'a au­
cun rôle 11 manque même cette intensité 
qui sauve les films plus théâtraux de Ni­
chols ou Bergman Tout ce que nous 
“apprenons” sur Françoise était déjà 
inscrit dans l’oeuvre de Tremblay. Et 
malheureusement, nous n'en savons pas 
plus long sur les talents de Brassard ci­
néaste, que nous en savons sur tous ces 
excellents metteurs en scène de théâtre 
qui n’ont jamais mis les pieds dans' un 
studio.

Evidemment, " Françoise Durocher" 
va être un événement, avec le désavan­
tage et l’avantage de la chose: il ne 
durera pas. mais il ne sera pas oublié. 
Trois ou quatre restaurants sont cités, 
le langage est dur à prendre, il parait 
que la coordonnatrice de l’émission a 
refusé de la signer celte fois, je vois dé­
jà les standardistes de la Société mon­
dées d'appels Quelques waitresses indi­
gnées contribueront sans doute a l'impact 
du spectacle. Grâce a cela, André Bras­
sard obtiendra les moyens de faire d'au­
tres films, ces lilms sur lesquels on 
pourra vraiment le juger

Francis Martin Mankiewics, qui est 
effectivement parent lointain des célè­
bres Joseph et Herman, ne semble pas 
avoir eu la tâche plus facile pour cela. 
Montréalais depuis l’âge d’un an, il se 
réclame d’une autre branche de la fa­
mille, et le long-métrage qu’il nous of­
fre cette semaine (à l’affiche du Pari­
sien) est le fruit de toutes ces inquiétu­
des, ces paris et ces "arrangements” qui 
caractérisent les premières oeuvres au 
cinéma. Il a conçu son scénario il y a 
Quelques années, a failli profiter de 
l'aide offerte par l’Office National aux 
nouveaux réalisateurs, ne pouvait pas se 
résigner à transformer son "Temps” 
en court-métrage, a fait son apprentis­
sage dans l’industrie privée (Cinépix 
surtout), est revenu à la charge... avec 
succès. Je soupçonne que cette patience 
qu’il a dû acquérir avant de réaliser son 
rêve - sans toutefois vieillir sur le 
carreau, puisqu’il a 27 ans - l’a servi 
sur le plateau même.

Que son scénario ait survécu à trois 
ans dans les tiroirs témoigne de sa va­
leur intrinsèque, aussi du fait que l’au­
teur l’a vraiment "senti” en l’écrivant; 
mais c’est par le patient travail de mi­
se en scène, de préparation d’acteurs, 
que le produit fini s’impose. On remar­
que mieux le rôle de cette patience en 
comparant quelques films québécois ré­
cents. Dans "On est loin du soleil ”, 
par exemple, ou dans “La maudite ga­
lette”, le temps est assez long. L’ac­
tion se déroule lentement, de sorte que 
le spectateur doit vraiment s’intéresser 
à ce qui se passe - plutôt qu’à ce qui 
“va arriver. Si les plans de ces deux 
oeuvres n’étaient pas si soignés, on dé­
crocherait rapidement. On se rappelle­
ra que Leduc, à un moment donné, se

Z 'ONF au grand écran

de Francis MANKIEWICZ

permet même de “jouer avec nos nefs”, 
de faire durer un feu rouge tout le temps 
qu’il dure quand on se trouve vraiment 
sur le coin de rue.

A l’opposé du cinéma américain d’ac­
tion. quoique très éloigné du cinéma eu­
ropéen verbal, ce genre de film repose 
sur le talent des acteurs, leur jeu, la 
justesse des dialogues et des paysages. 
Le titre à lui seul indique déjà que 
Mankiewicz ne nous fera pas traverser 
les années à la vitesse d’une vie. Nous 
partons à la chasse pour trois jours en 
compagnie de Guy Lécuyer, Marcel Sa- 
bourin, Pierre Dufresne, et le petit Lé­
cuyer, qui jouera pour l’occasion au. . 
petit Sabourin. Voilà le scénario, l'ac­
tion. Pourtant, au moment où ce départ 
a lieu, après cinq minutes de film envi­
ron, nous avons été témoins d'une sé­
quence remarquable, que certains cinéas­
tes trouveraient inutile: pendant que les ti­
tres étaient présentés, on a vu le soleil se 
lever lentement au-dessus des toits de 
l’Est montréalais, la silhouette des mai­
sons colorées se découper, devenant un 
véritable horizon.

Alors que dans le début des “colom­
bes " on n’a vu que des maisons de l’Est 
illuminées par le soleil, ici on a vu la 
boule de feu se lever, les devantures ont 
pris une importance nouvelle. Une im­
portance, soit dit en passant, quelles 
méritent: l’architecture d’Hochelaga en 
particulier est faite de merveilles que 
l’autoroute aura tôt fait de raser, nous

laissant avec un Vieux-Montréal de plas 
en plus commercialisé et plastifié. Un 
photographe belge, encouragé à se pro­
mener sur les rues Adam et Joliette en 
a fait des photos inoubliables. C'était 
à l’automne de 1970. Deux ans plus tard, 
comme lui, Francis Mankiewicz a vu 
la beauté des choses quotidiennes. Une 
caméra, qui est censée tout voir, peut 
passer à côté de l’essentiel; celle de 
Mankiewicz, maniée par Michel Brault 
(on l'avait deviné! ) est "en plein dedans”.

Par contre, on ne se complait pas dans 
une espèce de randonnée visuelle. Si­
tôt la séquence des titres terminée, les 
chasseurs arrivent chez Sabourin, kla­
xonnent brutalement, ce qui nous fera 
faire connaissance avec une Monique 
Mercure en grande forme, les bigoudis 
sur la tête, criarde et maussade. Le 
réalisateur dévoile là la deuxième carte 
de son jeu: la présence des comédiens. 
Ceux-ci sont dépouillés de tout aspect 
faux ou théâtral Plusieurs metteurs en 
scène doivent bien se fixer le but de ren­
dre leurs acteurs “naturels Mapkie- 
wicz réussit parce qu’il a compris les 
relations entre chacun des personnages 
Lécuyer, Dufresne et Sabourin incarnent 
trois types d’hommes fondamentalement 
différents; à cause de cela la chasse va 
se terminer de façon tragique. Nous le 
sentons dès le début. Nous sentons aus­
si, dès l'altercation entre la waitresse 
sexée (Luce Guilbeault) et les trois chas­
seurs, que la jalousie va jouer un rôle

Le long dévoilement de cette relation, 
cependant, la forme définitive quelle 
prend au cours des trois jours, font 
qu elle nous convainc, alors que d'autres 
séenarios deviennent ennuyeux à force 
d’être transparents ou prévisibles 

•
Par conséquent, le “Temps d’une chas­

se” se compare avantageusement à 
“Françoise Durocher”: le long-métrage 
a des qualités de cinéma, de sincérité 
même (voilà qui est paradoxal, vus les 
dialogues on ne peut plus sincères de 
Tremblay) que le court-métrage n’a pas. 
Qu'est-ce qui fait, donc, que le film de 
Brassard nous reste plus longtemps dans 
l’esprit, que celui de Mankiewicz y perd 
à la longue, comme un film mineur com­
paré à un film majeur? La justice ar­
tistique, s’il y en a une, exigerait le con­
traire...

On dirait qu'il y a une justice du show- 
business qui le veut ainsi. Brassard 
donne un meilleur show; par ses défauts 
mêmes il est plus impudique, plus dé­
mesuré, il s'est accroché témérairement 
à une vision qu'il ne prend pas la peine 
de traduire, mais cette vision nous tou­
che malgré tout. Brassard a visé haut, 
et on peut se casser la gueule de maniè­
re spectaculaire. La passion compense, 
dans cette activité bizarre, pour beau­
coup de travail " botché”. On conseille­
rait à chacun des réalisateurs de "faire 
le'plein” de l’essence qui lui fait défaut 
A Brassard plus de rigueur, à Man­
kiewicz plus de passion et plus d'empor­
tement. A armes égales, lequel commu­
niquera mieux ce qu’il a à dire? Je se­
rais curieux de savoir.

Robert SCULLY

Mme Luce 
Guilbeault, 
waitress?

Luce Guilbeault n’est pas la seule 
que l’on a condamnée à jouer la 
waitresse, à la fois dans “Françoi­
se Durocher”, à la fois dans Le 
temps d’une chasse”; Amulette Gar- 
neau et Frédérique Collin tiennent 
aussi des rôles de serveuses dans 
les deux productions. D’ailleurs, il 
ne s’agit pas vraiment d’une condam­
nation: les créateurs constatent que 
le Québec compte davantage de 
waitresses que de marquises et ils 
en font des héroïnes. Pour Mankie­
wicz, Mlle Collin a incarné un per­
sonnage fort semblable à la “pros­
tituée au grand coeur” créée par les 
romanciers russes. Si nos meilleurs 
Québécois creusent la veine, nous 
aurons un jour des "waitresses au 
grand coeur”, des waitresses “sur 
un toit brûlant ”, et quelque cinéas­
te tournera “La mort d une wai­
tresse’’. Dans ce cas, les créations 
de Mme Guilbeault auront contribué 
de façon permanente à la réhabili­
tation du personnage Pour moi, l’ex­
emple le plas vivant de la serveuse 
sera toujours cette saisissante per­
formance qu elle donnait au petit 
écran, dans les “Pièces détachés”.

•
La différence entre un grand tex­

te, et une tirade de pièce médio­
cre, est souvent minime. Si on ne 
la “sent” pas, on ne la verra pas. 
Combien d’auteurs, par exemple, ont 
écrit des choses “vraies” sur les 
malheurs du Québécois pogné par ci 
ou par ça. Les textes ont l’air de se 
ressembler, même vus de près. 
Dix ans plus tard, on se rendra 
compte que seulement un ou deux des 
écrivains allaient au fond de l'affai­
re, les autres seront jugés super­
ficiels. Il me semble que la carriè­
re des acteurs ne se déroule pas 
autrement. A un niveau, tous s’ac­

quittent assez bien de leur tâche. 
Au bout de la ligne cependant, peu 
auront surnagé, mériteront encore 
le respect comme au début Un Jean 
Duceppe s’impose aujourd’hui, cela 
paraît tout naturel, mais qu’est-il 
arrivé de tous ses compagnons qui 
étaient ses ('■gaux ou ses supérieurs 

dans le temps' Où ont-ils com­
mis jeur erreur, où a-t-il pris le 
“bon” chemin? Fit pourquoi Luce 
Guilbeault, en 1972, est-elle en train 
de devenir, “lentement mais sûre­
ment”, la meilleure comédienne de 
notre jeune cinéma’' Ceux qui la 
connaissent pourront témoigner de 
son amour du septième art, sa fa­
çon de se donner au travail qui l’oc­
cupe Mais simplement en regardant 
le long-métrage de Francis Mankie­
wicz, j’ai tenté de trouver une ré­
ponse Waitress, payée pour faire 
un travail qui n’est pas le sien, un 
striptease dans une chambre d’hô­
tel, Mme Guilbault veut reproduire 
la gène que ressentirait cette fille. 
Elle y réussit tellement que nous en 
sommes gênés. Je suis sûr que 
l’équipe de tournage était gênée. Je 
suis sûr que Luce Guilbeault était 
gênée. Parce qu elle souffrait tout 
ce que cette fille aurait souffert.

RGS



16 ♦ Le Devoir, samedi 7 octobre 1972

spectacles
cinema

Ui>ÜETTE: V Rouge 2 15, 5 50.
4??’/î- Sibérie terre te Violence 12 45
4 15,7 50

ARLEQIXN: Requiem pour un espion 
9 l5, * "Mystère d'Andromè-

de 2 45.7 00
AT?ATF5.: U) "Duck you sucker"

12 00. 3 00.6 00.9 00
AT'Ü^TER: 'Cinéma II Frenzy" 12 50.

3.00.5.10.7 20.9 30
AVENUE: Deliverance 12 55. 2 55 . 5 00

7 05.9 20

Inspecteur Harry 
"Zipelline LZ 36

2 30,
12 30,

6 20.
4 20.

théâtre
LE PATRIOTE: Jean-Pierre Feriand 

Sam 20h-22h Dim: 17h30 - 22h30 Lun
21h

LA POUDRIERE. Jeu Set et Match" de 
A Shaffer. 20h30 relâche dimanche, et
lundi

LE PATRIOTE: La grenouille bleue "Ni 
professeur ni gorille 20h30 

RIDEAU-VERT: La Celestine ' de F Ro­
jas Sam 20h Dim 19h Lun relâche 

THEATRE D*AUJOURD’HUI: Les tourte­
reaux ou la vieillesse frappe à l’aube 
20h et 22h

THEATRE DE QUATSOUS: * Le locataire 
de Jo Orten. 20h3ü relâche lundi

PLACE DES ARTS

SALLE WILL'RID PELLETIER: Sam 
dim relâche. Lundi L’Opéra du Québec: 
’ Rigoletto 20h

SALLE MAISONNEUVE: Ski 73" Uh 
13h30 - 16h - 19h - 21h30 

SALLE PORT-ROYAL: Oh! Geny. oh 
J Barette 20h30

BERRI:
10 00 et 
8 00

BUOU: Une prostituée au service du pu­
blic" 12 30. 3.43. 6 36, 9 49 et sans pu­
deur" 2 03,5 16.8 29

BONAVENTURE: "The snow Bunnies" 1.15.
2 55.4 35.6.15.7 55.9 35 

CANADIEN: Confession d’une folle d’a­
mour" 12 30 3 35, 6 45 . 9 50 et L odeur 
des fauves" 2 06.5 10.8 20 

CAPITOL: "Returns of Sabata" 12.35, 
2 50,5 05.7 15.9 30

CHAMPLAIN: La filière française” 2.30.
6 25, 10.15, et "Le saut de l ange" 12 40. 
4 30.8 20

CHATEAU: "Les machines du diable"
2 35, 5.55, 9.25, et Chaudes amours d’une 
mineure 1 00.4.15,7.40

CHEVALIER: "Et du Fils 12 10, 332,
6 34, 956 et "Du samedi au lundi" 1.34.
4 56,8 18

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma U): 
Butterflies are free" 1 00. 3.00. 5 00.

7 00,9 00
CINEMA COTE-DES-NEIGES : (Cinéma I):

Funny girt" 1 00,3 40,6 20.9 00 
CINEMA DE PARIS: "Nous ne vieillirons 

nas ensemble 12.00.2.00,4 00,6 00,8 00 
CINEMA V: Quiet Days in Clichy" Sam 

6 00. 8 00, 10 00 Dim: 12.00, 2 00, 4 00. 
6 00.8 00,10.00

CREMAZIE: Un violon sur le toit" 1.30,
5 00.8 30

DAUPHIN: (Renoir): "D était une fois dans 
l’ouest" Sam 3 00. 6 00. 9 00 Dim 2 00. 
5 00. 8 00, Lundi 2 00. 5 00 . 8 00. (Mc- 
I.arem "Pour une poignée de dollars"
Dim 3 30. 5.30, 7 30.
3 30.5 30.7 30.9 30

ELECTRA: Les machines du diable"
4.20. 7 40 et "Chaudes amours d’une mi­
neure” 2 40.6 00.9 25

ELYSEE: (Salle Resnais): “Les malheurs 
d Alfred 1 30. 3.30. 5.30. 7.30. 9 30. «Sal­
le Eisenstein: "La vieille fille" 1 30. 3.30,
5 30 7 30 9 30

FESTIVAL: "Quiet days in Clichy’’ 12.00, 
2.00.4 00.6.00,8.00,10.00 

FLEUR DE LYS: Voir Cinéma de Paris.

Cabaret" 12 10. 2 30, 4 55.

N: "Impératrice Sissi" 6.10. 
2 30, 6 10, 9 45 et Fiançai!

9.30, Lundi:
Sam- 
1 30.

1 00.

IMPERIAL:
7 15,9 40 

JEAN TALON:
945, Dim: 
le à i italienne 8 05 Dim 12.50. 4 25. 
806

KENT: Napoleon and Samantha 2 25. 
6.00, 930, et "Scandalous John" 12.30. 
4 06,7 35

LOEWS: Superfly’’ 10 45. 12 55, 3 06,
5J5 7 25 9 40

LUCERNE: "The organisation" Dim. 2.45. 
6.10. 9 45. et "The Lawman" 6 10 Dim
1 00,4 30,8.00

M AJSONNEUVE: Voir Jean Talon 
MERCIER: "D était une fois la révolution" 

Sam-Dim 12 00, 3 00, 6 00. 9 00. Lundi
2 00,5 00,8.00

MIDI-MINUIT: "Jeunes filles chez le gy­
nécologue Sam: 2.15, 5.10, 8 06. 11.Ü0. 
Dim: 12.45 , 3 40, 6 35 . 9 30 et L amour 
par la porte de service" Sam 12.45 . 3.40. 
6 35.9 30. et Dim: 2 10.5 05.8 00 

MONKLAND: Love machine" 2.45, 6 20.
10 05 et "X, Y, et Zee" 1.00.4 30.8 15 

OUTREMONT: Sam: “Diary of a mad 
housewife" 7.00. "The music lovers" 9 30, 
"The concert for Bangla Desh" 1200. 
Dim-Lundi: Let it be" 2.00. The con­
cert for Bangla Desh” 4 30, "Love" 7.00 
et "Le distraie’9 30

PALACE: "Kansas city Bomber" 105, 
3.10,5.15 7.20.9 25.

PAPINEAU: Requiem pour un espion"
1 00, 5.10, 9.20. et "Mystère d’Androme- 
de" 2.45,6 00

PARISIEN: "Le temps d’une chasse" 12.55,
3 00.5 15,7 30,9 45

PIERROT: "La maudite Galette" 12 35,
2 51.5 07.7 25.9 39 

PIGALLE: Voir Midi-Minuit.
PLACE DU CANADA: "Fiddler on the 

Roof"
PLACE VILLE-MARIE: (Grand Cinéma) 

"City Light” 12.30, 2 00. 3 30. 5 00. 6 35, 
805

PLACE VILLE-MARIE: (Petit Cinéma): 
Slaugther of five” 12.45 . 2.50. 4.55 . 7 05 

900.
PLAZA: Voir Canadien.

“Au- 

5 10

6 15 

306

PUSSYCAT: "Animal Love" 1.25, 4.20. 
7 10, 10 00 et Sex family Robinson on 
the farm 12 00.2 50,5 45,8 35 

RIVOLI: "Les colombes 12.40 2 45 5 00 
7 15,9 30

SAINT-DENIS: "Des roses blanches pour 
ma soeur noire 12 20.3 36.6.32.9 48. 

AUDITORIUM BREBEUF: Sam dim Lundi 
"Les fous volants" 2 00,6 30.9 00 

SALLE BREBEUF: Sam. dim lundi 
tant en emporte le vent " 2 30.7 30 

SEVILLE: "Billy Dack" 105. 3 10.
7 20,9 30

SNOWDON: Where does it hurt"
3 25,5 25,7 20.9 20

VAN HORNE: "Casablanca" 2.40.
9.55 et Dark passage 12 50.4 25.8 06 VENDOME: Frit? the Cat" 100 
5 10,7 15.9 20 

VERSAILLES: (Salle Rouge): Les machi 
nés du diable" 2.45. 605. 9 25 et "Chau 
des amours d’une mineure" 105 . 4 25 
7.45.

VERSAILLES: «Salle Bleue): "Les Hôtes 
ses de l’air 12 45 . 3 45 . 6.50. 9 50. et 
"Abeilles diligentes du bouc joyeux" 2 10 
5.15,8.15.

VERDI: "Le chagrin et la pitié” 100 
7 00, Lundi: 7 00.

VERDUN: Inspecteur Hany" 2 30, 6.15 
9 50 et Zeppelin LZ 36 12 45,4.20. 8 00 

VIDEOGRAPHIE: "A la mierda los patro- 
nes!" 8 00, Lundi: relâche 

VIEUX MONTREAL:
STUDIO A: "La Salamandre” 330. 5 30. 

7 30.9 30
STUDIO B: "Jimmy Hendrix Paly at Bar­

ker's 30,5 30,7.30.9 30 
VILLERAY: "Le bon. la brute et le truand" 

Sam-Dim: 12 00, 3 00, 6 00. 9 00, Lundi 
2.00,5.00.8 00

WESTMOUNT: "The Godfather" Sam: 12.30. 
3.30. 7.00, 10.15, Dim: 1.30, 5.00, 8 30 
Lundi 1 30,5 00,8.30

WESTMOUNT SQUARE: Steptoe and Sun"
1 20,3 20. 5 20.7 20,9 25

YORK: Everything you wanted to know 
about sex. " 1 50.4.35,5.35.7.30,9 30. 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Relâche 
sam. dim. lundi.

9 L'Opéra du Québec
Rigoletto
de Verdi

Les9,11.14.16.19 
et 21 octobre 
à 20 heures précises

avec Peter Glossop 
Louise Lebrun 
Pierre Duval 
Joseph Rouleau 
Yoland Guérard

Excellentes places 
disponibles
Prix des billets: $3.00, $4.00 
$5.00, $6.00. $7.00,
$8.00, $9.00, $10.00

Une production de la 
Régie de la Place des Arts

télévision CFTM CD

SAMEDI

C B F T B
8.55
9.00 
9.30

10.00
10.30
11.30 
12.00

1.00 
2.00

4.45
5.00
5.30
6.00
6.30 
6.40
7.00
8.00

10.30 
10.45 
1100
11.30

Ou ver tu re et horaire
Yogi et Popotame............................c
Grandgallo et Petitro.......................c
Mon ami Ben
Psst! Psst! Aie-Ià!........................... c
Lassie ..................................... c
Les héros du samedi......................c
Sport hèque 
"Football Canadien"
"Calgare à Hamilton"..................... c
Echos du sport .................... c
Le français d’aujourd’hui
Le monde en liberté........................c
Le comte Yoster a bien l’honneur 
Téléjournal
Nouvelles du sport...........................c
Walt Disney présente.......................c
La soirée du Hockey :
"Minnesota a Montréal”................. c
Téléjoumal 
Nouvelles du Sport
Au masculin..................................... c
Cinéma:
"Elle boit pas. elle fume pas. elle
drague pas mais elle cause" (co­
médie Français 1970) c
Ciné-nuit :
"Jusqu’au bout du monde (étude 

psychologique Français 1962)

CFTM ©
8.55 Horaire-Bienvenue
9.00 L’araignée c
9.30 Super-Bolide . c

10.00 Ciné-Jeunes
Dortoir des anges (comédie

Américain 1965) .......... c
12.00 Bon week-end . . . . c
1.30 Les envahisseurs . ... c
2.30 Vers 76
3.30 Horizon Sports . ... c
4 30 C est arrivé cette semaine ........... c
5.30 Sur le matelas.....................

Pop 72
. . . . c

6.30
7.30 Les grands spectacles:

Cinq femmes marquées 
Italo yougoslave 1958) 

Les mystères oe L Ouest
Les Nouvelles TVA.

(drame

9.30
10.30 . . . . c
11.00 En pantoufles “Cri de terreur” (drame 

Américain)
policier

12.30 En pantoufles
"Confession dans la nuit ’ tmélodra- 
me Italien 1946)

2.00 Le 10 vous informe
2.05 Fin des émissions

C B M T O
9.35 Stand-by six
8.45 Davey and Goliath...........................c

10.00 Rocket Robin Hood......................... c
10.30 Tween set
11.00 Land of the giants....................... c
12.00 Sport international........................... c
12.30 SK'PPy. the bush Kangaroo............. c
100 Children s cinema:

“Adventures of Robin Hood" . . .c
1.30 Klahani.............. c
2.00 Football

Calgary vs les Tiger Cats ". . . . c
4.30 sport week c
5.00 Bugs Bunny Road Runner Hour. . c
6 00 Update   c

I jours seulement
- Dimanche - Lundi 
0 et 7.30 p.m.

CIARK GABLE ftj 
VMENM
Ai ~

^■TtEL. 731 -1297 

ADMISSION $1.50 STATIONNEMENT GRATUIT 
AGE D OR ET ETUDIANTS $1.00

(AUTOBUS 129 OU 51 COIN DECELLES)

SALLE BREBEUF
r>62!> AVENUE DECELLES

cinéma
québec

DANS NOTRE 
DOUZIÈME NUMÉRO 
(vol. 2, no 2)

• Les Cinéastes québé­
cois face au National 
Film Board

Un article de,
Robert Boissonnault

UN NUMÉRO DE S 2 PAGES 
MAINTENANT EN VENTE 
DANS LES KIOSQUES ET 
LES LIBRAIRIES

ABONNEZ-VOUS 
$6.50 (10 numéros) 
étudiants: $5.00

cinéma/québec
c.p. 309, station outremont
montréal 154, québec

tél.:(514)272-1058

6.30 Replay.............................................. c
7.00 Expos this week
8.00 La soirée du Hockey' :

“Minnesota à Montréal"................c
10.30 Country time....................................c
11.00 The National................................... c
11.15 Final Report and Weather
11.30 The David Frost show
1.00 Ciné-six

"The people” (drame Américain 
1972)................................................. c

C F C F ©
6.00
6.30
7.00
8.00
8.30
9.00
9.30 

10.00
10.30 
11.00
11.30 
12.00
1.00

3.00
4.00
4.30
6.00 
7.00
7.30

10.00
11.00
11.18
12.00

2.00

Sign-On
University of the air....................... c
Hercules
Magic Tom’s Road Show................c
George of the jungle........................c
The Jackson five..............................c
The Flintstones................................c
The Pink Panther......................... c
The Watervüle gang........................c
Puppet people..................................c
Story Theatre................................... c
Star Trek.......................................... c
Saturday at the movies:
"Teacher’s Pet" (comedie - Arne 
ricain 1958)
Grand prix wrestling....................... c
Sports beat ‘72................................. c
Wide world of sports...................... c
Ghost Story.......................................c
Bridget loves Bemie........................c
Police Surgeon................................. c
Academy performance
"Hec Ramsey" (western 1972). c
Love American Style............... i. . ,c
The CTV National News..................c
Pulse................................................. c
Saturday night feature movie
"Tom Jones" (comédie 1963). . ,c
Sign-off

DIMANCHE

9.00

9.30
11.00 
12.00
1.30 
2.00

4.30
5.30 
6.00
7.30
8.30
9.30 

10.00
10.30 
11.00 
12.00 
12.05

Horaire-bienvenue
Film
"Prévenir, protéger, p 

C était le bon temps 
Monsieur le maire 
Bon dimanche 
Information-voyages 
Football canadien
Montréal à Toronto

TéléQuilles...................
Flipper........................
Music-Hall des 
Bonne soirée.
Le justicier 
Sous mon toit 
Québec sait chanter 
Les nouvelles TV \ 
L’homme de fer.
Le 10 vous informe 
Fin des émissions

jeunes.

12.00 Sunday night feature movie.
Charade
(Comédie - Xmérieain 1964c

2.00 Sign-off

LUNDI

C B M T O

C B F T O
8.55
9.00
9.30 

10.INI
11.00 
12.INI
I.IHI
1.30

6.INI 
6.30 
6.10 
7.INI

7.30

I0.IMI
10.30 
10.15 
11.00
11.30

Ouverture et horaire 
Bunny et ses amis.
Le princ e Saphir 
Le jour du Seigneur 
D’hier à demain.
La semaine verte 
30 Dimanche 
Fantaisie lyrique 
Football Américain.

St-Louis à Minnesota" 
Echos du sport.
51)
Politique atout 
Téléjoumal.
Nouvelles du sport.
Quelle Famille 
Lt*s beaux dimanches 
\ amour et scs chansons 

Les beaux dimanches 
"Concert varié". .

La flèche du temps
Téléjoumal......................
Sports dimanche
Rencontres
CinéClub
"Le chagrin et la pitié 

i2e partie (Chronique 
qu< - Français 19711

10.23 Standby six
10.30 This is the life
11.00 Would you believe
12.00 The little concert
12.30 News profil< .
12.15 Away out.

1.00 Dollars and sense.
1.30 Country Canada.
2.00 NFL Football

"St Louis à Minnesota"
4.30 Sports week.....................
3.00 Music to see
3.30 Hymn Sing
6.00 The Wonderful world of Disney
7.00 The beachcombers
7.30 .Anna and the King 
8 00 Julie Andrews
9.00 Sunday at nine

10.00 Weekend
11.00 The National.
11.15 Night Report and Sport final.
11.30 Ciné-Camp.

"The woman in white 
< Drame-Américain-19481 

1.05 Final report and weather

CFCF ©
6.00 Smg-On
6.30 University of the air
7.00 Hercules
7.30 Cross Roads....................
8.00 Cathedral of tomorrow.
9.00 Oral Roberts presents
9.30 The Hellenic program

10.30 Teledomenica
12.30 Continental miniature
1.00 Edith Serei.....................
1.30 Mr Chips......................
2.00 CFL Football
4.30 Question period........................
5.00 Untamed world
5.30 Ambassador college presents
6.00 Pulse capsule news
6.03 Travel 72.........................
6.30 Me Gowan ami co. .
7.00 The Sandy Duncan Show. >. . .
7.30 CTV Specials hour
8.30 The amazing world of Kreskin.
9.ihi Mannix..............

10.00 W-5...............
11.00 The CTV National News 
11.18 Pulse

C B F T O
9.10 Ouverture et horaire
9.15 Education physique
9.30 Les Oraliens . c
9.45 Les 100 tours de centour . c

10.00 Les Chiboukis . c
10.15 En mouvement
10.30 Personnalité féminine............... . c
11.00 Le gourmet farfelu.................... . c
11.30 Les aventures du "Seaspray" c

•12.00 Skippy le Kangourou
12.30 Boubou. . c

1.30 Téléjournal................................. . c
1.33 Femme d’aujourd’hui................. . c
2.30 Cinéma:

"Le roi" (comédie musicale
Français 1949)

4.00 Bobino........................................ . c
4.30 Maigrichon et Gras double . c
5.00 Daktari........................................ c
6.00 Cher oncle Bill.......................... c
6.30 Actualités 24 ................. . c
7.30 Studio libre.................................. . c
8.00 Les forges de Saint-Maurice. . . c
8.30 Mont-Joye................................... . c
9.00 Le paradis terrestre.................. . c
9.30 Marcus Welby M D.

10.30 Téléjoumal.................................. . c
11.00 Appelez-moi Lise........................ . c
12.00 Nouvelles du sport.................... c
12.05 Cinéma.

"Le long des trottoirs" (mélo-
drame Franco-Italien 1955)

1.30 Téléjoumal

CFTM ©
7.40 Horaire-bienvenue......................... c
7.45 Les p’tits bonshommes c
8.00 Bonjour Montréal....................... c
8.45 36-24-36 . c
9.00 Les Tannants de chez-nous c

10.00 Pour vous mesdames................. . c
11.30 Personnalités................................. c
12.00 Le 10 vous informe................... . c
12.15 Y’a du solejl............................... . c

1.00 Ciné-lundi:
“Nathalie, agent secret" (corné-

die Français 1959)
2.30 Ciné-lundi:

’ Homme au fusil" (western
Américain 1955) c

4.00 Les bouts d’ehou........................ . c
4.30 Le cirque du capitaine
5.30 Studio 10..................................... . c
6.00 Madame est servie.................... . c
7.00 Le 10 vous informe.................... . c
7.30 Les Berger................ . c
8.00 A la canadienne c
8.30 Claude Blanchard . c
9.30 Amicalement vôtre c

10.30 Les nouvelles TVA. c
11.00 La couleur du temps c
11.15 En pantoufles:

"Justice des hommes” (comédie
Américain 1941)

12.45 Le 10 vous informe
12.50 Fin des émissions

^ SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112
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Salle resnais V^Vio
Sam. 1:30 - 3:30 
5 30 - 7 30- lOh 
Dim 1:30- 3:30 
5:30- 7:30 - 9:30

I AIR CLIMATISE I

POUR TOUS

if*
VINGT FOIS PLUS DROLE 

QUE “LE DISTRAIT”..
îép.>,‘‘LES MALHEURS D’ALFRED” 

LE BONHEUR DES AUTRES
— Minute

semaine \i UN FILM OE PIERRE RICHARD

■ LUNDI-FÉTE 61^5 G G

™ OUVERT À 1 30 35 ""-TON 842-6053
Salle eisenstein

G POUR TOUS

mois
ANNIE GIRARDOT 
PHILIPPE NOIRET

IA
VICliiC
fine

ÊASTMANCOLOR

JEAN-PIERRE BLANC

noctumales Faculté de musique 
Université de Montréal

vendredi, le 13 octobre 1972 à 23 heures 
au Grand Salon du Centre Social 
2332, boul. Edouard-Mont pet it 
entrée libre

«ami Mai

FIRST CONSTRUCTION (IN METAL) (1939)

attiit flioMBuii

CHAMPS (1965 révision en 1969)

EPISODIE (1972)

sen

{ LE NOUVEAU
>4 film de

t sergio
fcBONE

— ^

ter >
I

VERSION FRANÇAISE DE “DUCK, YOU SUCKER’ 

STE-CATHERINE-PIE-IX 255-6224

SAMEDI - DIMANCHE 
12:00 - 3:00 - 6:00 - 9:00 
LUNDI 2:00 - 5:00 - 8:00 
MAR. VEN. 8:00

IN COULEURS

n

10e
MOIS

IL ETAIT URE 
FOIS MRS 
L'OUEST"

TN COUttURS

SAMEDI - DIAAANCHE 
3:00 - 6:00 - 9:00
LUNDI 2:00 - 5.00 - 8:00 
MAR.-VEN. 8:00 '

Sa((e TZettoir S*tU TtUAxx

le DAUPHIN
BEAUBIEN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060

"Pour une 
poignée de 

DOLLARS "
TR COULEURS

SAMEDI - DIMANCHE 
3:30-5:30-7:30-9:30
LUNDI 1:30-3:30 
5:30-7:30-9:30
MAR -VEN. 7:30 - 9:30

ER COULEURS

Pierre Béluse, Robert Leroux, Guy Lachapelle, 
Richard Pelletier, Lanny Levine, Barry Nemish, 
Paul Duplessis, Herbie Gilman,
percussionnistes
Micheline Coulombe Saint-Marcoux
à la console de mixage

% le bon, la brute, 
et le truand I r'-A.fl

UILLERÛY
ST-DENIS JARRY 388-5577

SAMEDI - DIMANCHE 
12:00 - 3:00 - 6:00 - 9:00
LUNDI 2:00 - 5.00 - 8:00 

MAR.-VEN. 8:00

1
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arts spectacles
Théâtre

Une paire de "grosses surprises" surprenantes !
par MICHEL BÉLAIR

Ça peut arriver n'importe quand, à 
n importe qui, à propos de n’importe 
quoi En fait, ça peut porter toutes sor­
tes de noms. Tellement que. il y a de 
moins en moins de sens à appeler de la 
surprise (émotion provoquée par quelque 
chose d inattendu) ou de l'étonnement. 
Or, la situation se complique d'autant 
lorsque les surprises (au sens "compli­
qué1 ) se conjuguent. Il arrive même que 
les choses en deviennent presque incom­
préhensibles. Cela s’est vu, il n’y a pas 
si longtemps, au niveau des hautes sphè­
res culturelles et cultivées du Ministère 
des Affaires du Même Nom. On se sou­
viendra que dans ce cas précis, certaine 
personne cultivée refusa qu'on la per­
çoive outre-mer comme une quelconque 
belle-soeur; à chacun ses problèmes de 
famille et d'identité, mais qu'on le veuil­
le ou non "l'affaire Claire" suscite en­
core des commentaires. Entéka, comme 
dirait Tremblay, c’est pas ça qui va 
faire mourir personne; de toute façon, 
ce n'est pas de ça que j'ai envie de par­
ler cette semaine. Non. D s'agit plutôt 
d’une autre ‘ surprise ’. Une grosse. 
Une double. Celle des “Lundis du Ri­
deau-Vert"; et celle de la transforma 
deau-Vert"; et celle de la transforma­
tion du Centre d'Essai des Auteurs Dra­
matiques qui, incidemment (c. f. Jacques 
Beauchamp "Oeuvres complètes”), par­
ticipe à l'inauguration de la future tra­
dition des Lundis.

•••
Du côté du Rideau-Vert, la situation 

a l'air, comme toujours, d’être particu­
lièrement claire et limpide. Dans un 
communiqué remis à tous les journaux, 
l’administration de la Maison fait sa­
voir qu’elle est pleine de bonne volonté 
(primo), qu elle a toujours voulu avoir 
un atelier (secundo) et que, le lundi étant 
soir de relâche (admirez la logique de 
la chose), elle avait décidé d’ouvrir son 
théâtre le lundi à toutes les jeunes trou­
pes et jeunes auteurs qui voulaient bien 
s’en servir (tertio). Tout cela est fort 
louable. Pourtant, en y regardant de plus 
près, certaines choses provoquent ce 
que l'on a convenu d'appeler plus haut la 
“surprise". Voyons voir. Pour ce qui 
est de la bonne volonté de la Maison; pas 
de problème, tout le monde est au cou­
rant Même chose pour l’atelier; il est

vrai que, depuis au moins 1967. le Ri­
deau-Vert avait l’intention de se créer 
un organe de recherche Quant aux relâ­
ches le lundi soir, c’est là aussi un fait 
particulièrement indiscutable Reste la 
troisième partie du problème; le troi­
sième membre de la question. Qu'est-ce 
que le Rideau-Vert a à faire avec les 
“jeunes troupes" et les jeunes au­
teurs”?

Le communiqué de presse dont je par­
lais plus haut offre toutefois des préci­
sions là-dessus. On y dit que cette ini­
tiative comblera les besoins d une par­
tie du public de la Maison. C'est là que 
ça cloche. C’est là que la surprise prend 
racine. Les besoins du public du Rideau- 
Vert, on peut affirmer, sans risquer de 
se tromper énormément, que tout le 
monde les connaît assez bien C’est mê­
me la direction de la Maison qui s est 
toujours empressée de répondre aux 
critiques au sujet de son répertoire en 
citant ce quelle appelait la fidélité à 
son public et à la tradition de la maison. 
A la lumière de cette initiative-particu- 
lièrement-heureuse que sont les Lundis, 
faut-il croire que le Rideau-Vert est en 
train de se redéfinir?

Rien ne le laisse présager; surtout pas 
la saison qui s'annonce même si on y a

retranché un spectacle à la dernière mi­
nute pour le remplacer par une "créa­
tion canadienne" Qu'est-ce qui se passe 
alors*’ Bien des choses sans doute Cer­
tains s’étonneront peut-être que l'on 
mette ainsi en question une initiative qui 
semble devoir avant tout être fort avan­
tageuse pour le théâtre québécois; en 
fait, c'est la source même de toute la 
question qui la rend "bizarre”. Pour­
quoi le Rideau-Vert et pourquoi le théâ­
tre québécois?

La salle de la rue St-Denis s’est en 
effet toujours plus ou moins spécialisée 
dans ce que l'on peut appeler le “théâ­
tre léger et de bon ton ’; que l’on aime 
le boulevard ou non, le nom du Rideau- 
Vert y a toujours été associé. C'est à 
partir de tout cela que l'on peut se poser 
des questions. La situation est en fait 
aussi “surprenante” que si notre mi- 
nistresse des Affaires se mettait à par­
ler comme Germaine Lauzon et à pro­
duire des spectacles québécois au Théâ­
tre Récamier de Paris, France! (Re- 
naud-Barreault Ltd . propriétaires) 
C’est vrai! Comment expliquer que, tout 
à coup, l'Administration de la Maison 
se soit rendu compte que le théâtre “de 
recherche” ne finissait pas avec Piran­
dello, qu elle avait un rôle “éducatif"

à jouer auprès de son public et, surtout, 
que le théâtre québécois EXISTE”

Il y a pourtant eu l'exemple des Bel­
les-soeurs C'est peut-être là d ail­
leurs qu il faut chercher la réponse à 
toutes les questions. Personnellement, 
je n'y aurais pas pense Pourtant, dans 
le courant de la semaine, j'ai rencontré 
un bonhomme qui m'a fait déboucher là- 
dessus. Lui, il trouvait fort étrange que. 
de plus en plus, les troupes profession­
nelles se mettent à produire des specta­
cles québécois; il allait même jusqu'à 
suggérer que c’était parce que le théâtre 
québécois était devenu rentable Loin 
d'être contre le fait de la rentabilité du 
théâtre québécois, je pense au contraire, 
même si cela m'éclaire sur les inten­
tions de certaines personnes, que c’est 
une bonne chose. Le jour où le répertoi­
re des troupes professionnelles compte­
ra autant de productions québécoises 
qu'étrangères, il y aura encore des 
groupes comme le Grand Cirque Ordi 
naire, Les Enfants de la Liberté et la 
Quenouille Bleue pour préciser le sens 
de certaines questions et de certaines 
orientations De toute façon, même si 
cette façon de voir les choses peut ap­
porter quelque lumière à l'initiative des 
Lundi, j'avoue pour ma part que la sur­

prise est encore aussi grande qu elle 
1 était

Quant à l'autre partie de la "surprise 
double”, là aussi j'en suis encore à me 
poser des questions Le Centre d'Essai 
des Auteurs Dramatiques (qui incidem­
ment...' semble avoir changé radicale­
ment d'orientation Après ce qui, de 
l'exterieur du moins, ressemble à une 
purge en règle, la majorité des anciens 
membres ont fait place nette à Roland 
Laroche Surtout connu comme metteur 
en scène, ce dernier semble pourtant 
avoir redéfini complètement l'organisme 
qui se présente maintenant comme une 
sorte d'agent littéraue/intermédiaire 
entre les jeunes auteurs et les maisons 
d'édition De toute façon, avant d'aller 
plas loin, la transformation du CEAD 
fera l'objet d une prochaine chronique 
dans laquelle l'ancienne et la nouvelle 
définition seront confrontées Pour tout 
de suite, contentons-nous de préciser 
que les quatre premiers Lundis au Ri­
deau-Vert verront la création de "La 
Sagouine" d Antonine Maillet au tarif ha 
bituel du Rideau Vert ($3 ). A titre d'in­
formation également, je me permets de 
citer un extrait de la nouvelle politique 
de la maison. “Non seulement le Centre 
d'Essai aura-t-il ce genre d'activité au

Expo-vente 
de peintures

d'Allen Sapp

Au Foyer des Arts Eaton, 9e étage 
jusqu'au samedi 14 octobre

Allen Sapp, est un Canadien indien de la 
tribu des Cris, qui doit sa renommée à la 
manière brillante avec laquelle il dépeint le 
monde fascinant de la Réserve indienne des 
Prairies qu'il connaît si bien.

EATON

...et théâtre

Deux P'tits Enfants 
tous seuls sur scène
par ROBERT GUY SCULLY

On s'était habitué à voir les P'tits Enfants Laliberté 
en groupe, tels que sur leur classique photo publicitaire, 
reproduite ci-contre. Sitôt passée la porte, on saluait leur 
Papa Germain, puis on descendait dans l'antre d'Aujourd- 
hui (face au snack-bar l'Amical, Papineau près Ste-Cathe- 
rine). Ce que nous avons fait cette fois d ailleurs, et dans 
le même esprit d'expectative amusée. Sauf que, une fols 
bien assis, nous avons ouvert les yeux et qu'avons-nous vu? 
Seulement deux membres de la famille. Nicole Leblanc et 
Jean-Pierre Piché, en sweatshirts aux “beaux p'tits coeurs 
cousus d'ssus”. Pas de Gibeau, pas de Dutil, pas de Lepa­
ge, voire de Maher ou de Rossignol. Face à un tiers de la 
troupe, fallait-il réclamer un remboursement de deux- 
tiers? Ou un spectacle trois fois supérieur aux autres? 
Ou trois fois plus long?

Si cela avait été dans nos intentions, nous aurions sû­
rement été déçus. Pour l'argent, les critiques ne paient 
pas leur entrée. Pour la qualité, il faut savoir que Les 
tourtereaux ou la vieillesse frappe à l'aube", qui tiendront 
l’affiche jusqu'au 22 octobre, font partie intime de ce grand 
tout qu'est l'oeuvre de Jean-Claude Germain, de ce vaste 
monde fictif qui se tient ensemble; il devient aussi difficile 
de les distinguer que de disserter sur les valeurs respec­
tives du pancréas et de l'estomac. Ce grand corps d'oeuvre 
grouille et crée, voilà l'essentiel. Troisièmement, en 
ce qui regarde le temps, le spectacle actuel dure moins 
longtemps que les précédents, une heure environ. Présenté 
à l'origine au théâtre-midi du restaurant Saint-Malo, le 
show devait se digérer vite et bien. Enfin, notons que les 
“Tourtereaux” ont deux ans déjà, leur création remonte 
au mois de novembre 1970. peu après ces "événements" 
que le personnage de Gaspard évoquera avec un accent 
plaignard.

Une telle reprise a l'avantage de mettre le théâtre sur 
le même pied que les films ou les romans: ceux qui ont 
aimé le spectacle la première fois peuvent le revoir, il 
fait partie d'un répertoire que l’on conserve. Ne connais­
sant pas cet “ancêtre" de l’aventure Laliberté-Chénier- 
TMN. nous avons vu les "Tourtereaux” avec plaisir, nous 
le recommandons avec le même empressement que "Ro­
méo et Juliette", cet admirable hommage aux bottes heavy- 
duty et aux sabots eveready, notre production préférée.

Et nous le recommandons pour les mêmes raisons. Non 
seulement l'auteur réussit-il à satiriser une de nos ins­
titutions, l'émission de radio "poétique”, mais il continue 
d écrire pour ses comédiens à lui. et à exploiter leurs ta­
lents jusque dans la moindre réplique. Voilà les avantages

§ § ^ %
■” • ■ *

de mener sa propre troupe.
JCG met en scène un Gaspard (Piché) 

marié à une grosse mangeuse de chocolats, qui fait son 
émission quotidienne vers les quatre heures du matin. 
Puisque l'émission, si elle avait des auditeurs, s'adresse­
rait aux amoureux de l'amour, il s'est associé Ginette (Le­
blanc), pour parler du coeur. L'association dure depuis 
vingt ans, elle va mourir bientôt, à l’aube, parce que G et 
G ne se respectent plus, et parce qu'il faudrait au moins 
un auditeur! Comme nous signalions plus haut, les deux 
comédiens sont près de leur personnage, ils font preuve 
d’un grand naturel dans les répliques, et misent sur les 
mêmes caractéristiques qui ont fait leur force comique au­
paravant: Piché demeure aussi "mémère" qu'il était. Ni­
cole Leblanc incarne cette femme mi-sévère mi-défiante, 
toujours forte, qui triomphait dans “Rodéo". Que manque- 
t-il” Il manque aux “Tourtereaux ' ce qu'il manque à tou­
te pièce d une heure: des grands hauts et des grands bas, 
une aventure “complète" dans laquelle le spectateur puis­
se se perdre, pour ressortir enrichi Nous sommes au ni­
veau du bon sketch; on n’attend pas un dénouement aussi 
beau que celui de “Rodéo". Mais attention! Il y a dénoue­
ment. Cependant, ce ne sera pas moi qui vendrai la mèche 
et gâcherai votre soirée. La critique ne frappe jamais à 
l’aube.

Ce soir
De société ACME en société APQ
par GISELE TREMBLAY

Rue Saint-Nicolas, entre 
les bras ouverts formés par 
le relief du port et l’ombre 
de l'église Notre-Dame, la 
société Acme Supply "four­
nitures pour fourreurs” a 
cédé sa place encore mar­
quée d une plaque de bronze 
à la Société des artistes pro­
fessionnels du Québec (SA- 
PQ) qui y ouvre officielle­
ment ce soir ses nouveaux 
locaux: une galerie expéri­
mentale. un secrétariat et 
un centre de documentation 
en art québécois contempo­
rain.

La SAPQ est un organis­
me pluridisciplinaire, fondé 
en 1966, qui regroupe quel­
que 150 créateurs québé­
cois des arts visuels: pein­
tres surtout, sculpteurs, 
graveurs, photographes, ar­
chitectes, concepteurs d'en­
vironnement, dessinateurs, 
tisserands, artistes de l’au- 
dio-visuel, etc...

“Organisme de diffusion, 
de services, de consulta­
tion”, dit d’elle-même la 
SAPQ dans sa brochure de 
présentation: la galerie, le 
secrétariat, le centre de do­
cumentation répondent à ces 
objectifs.

Ils sont d'ailleurs autant 
un projet qu'une réalisation. 
La galerie, au rez-de-chaus­
sée, accueille dès ce week­

end sa première exposition: 
tableaux, gravures et reliefs 
d’artistes de la SAPQ, jus­
qu'au 29 octobre. Mais d'au­
tres projets plus audacieux 
doivent en faire un centre 
“happenings”, films de re­
cherche. .

Le coordonnateur de la 
SAPQ, M. Claude Gosselin, 
explique: “Ce sera une ga­
lerie expérimentale et mar­
ginale où sera présenté tout 
ce que les artistes font et 
n’arrivent pas à exposer 
dans les autres galeries." 
Le programme de la demi- 
saison est en préparation et 
sera rendu public d ici une 
semaine ou deux.

La SAPQ songe même à 
présenter des projections de 
film à l’heure du lunch, de 
manière à rejoindre les gens 
que le travail quotidien 
amène dans le Vieux-Mon­
tréal. Au chapitre des hap­
penings, M. Gosselin évo­
que notamment des soirées 
de télévision en circuit fer­
mé, des séances de créa­
tion collective, des ateliers 
publics de gravure. C’est, 
dans sa conception, une ga­
lerie ouverte à toutes les 
expériences artistiques qui 
permettent aux créateurs 
de développer leur art et au 
public d'y participer inti­
mement: "La galerie de la

SAPQ, c’est un point de dé­
part et un relais dans l’art 
et lesprit créateur, ce 
n’est surtout pas un point 
d’arrivée": telles sont les 
intentions.

Le secrétariat s’adresse 
surtout aux membres de la 
société et aux intermédiai- 
ss du monde des arts: col­
lectionneurs, promoteurs, 
organisateurs de spectacles 
ou d expositioas, mandarins 
des politiques culturelles. 
Ici, la SAPQ sert à la fois 
d’impréssario pour ses 
membres et de service d’en­
gineering pour les personnes 
ou les groupes intéressés 
à utiliser leurs services; 
d’instrument de pression 
aussi auprès des organis­
mes publics du monde des 
arts.

C’est à ces milieux spé­
cialistes aussi bien qu'aux 
amateurs d'art que s adres­
se le centre de documenta­
tion. La SAPQ projette de 
constituer une banque d’infor­
mation sous forme de diapo­
sitives et de photographies 
Le centre compte déjà plus 
de 2,000 diapositives que les 
intéressés peuvent consulter 
et qu’on pourra louer éven­
tuellement, à des professeurs 
d’art par exemple

La documentation visuelle 
comprend aussi des films et

Théâtre du Rideau-Vert mais dans tous 
les théâtres de la Métropole, et la for­
mule variera suivant les désirs des 
compagnies et les besoins de leurs pu­
blics respectifs Loin de s'approprier 
l'exclusivite de ces différentes manifes- 
tations artistiques, le Centre d'Essai 
compte y collaborer uniquement par la 
présence de ses auteurs, par la présen­
tation d'oeuvres nouvelles dont la facture 
sera tantôt traditionnelle, tantôt avant- 
gardiste ou née spontanément d'un thè­
me brûlant d'actualité, tantôt pensées et 
montées de toute pièce par des individus 
désireux d'engager le dialogue avec leurs 
concitoyeas sur des problèmes qui les 
préoccupent " Je suis peut-être pessi­
miste de nature, mais j'ai hâte de voir 
l'impact de ces belles paroles et de ees 
bonnes intentions J'avoue que, à pre­
mière vue, je ne peux réprimer quelques 
frissons lorsque un organisme comme 
le CEAD définit ses activités comme 
"culturelles et artistiques" De toute 
façon, on verra bien, la aussi

Parlant du theatre québécois, les jours 
qui viennent promettent d'être particu­
lièrement chargés pour les amateurs et 
surtout pour ceux que l'on peut appeler 
les nouveaux convertis

Il y aura bien sûr, "La Sagouine" au 
Rideau-Vert, les quatre prochains lundis; 
présente en collaboration R V/CEAD, 
le prix d'entrée de ce spectacle surpren­
dra les habitués du Centre d'Essai A 
l'Ecole Nationale de Théâtre, les élèves 
de deuxième année présenteront "Ben- 
Ur" de Jean Barbeau du 11 au 15. l'en­
trée est, en principe, gratuite. Au Pa­
triote à Clémence, la Quenouille Bleue 
donne "Ni professeur, ni gorille” jus 
qu'au 15 octobre. C'est là 1 occasion de 
faire ou de renouer connaissance avec 
un groupe particulièrement étrange et 
intéressant

11 ne faudrait pas manquer également 
la reprise "Les tourtereaux ou La vieil 
lesse frappe à l'aube" de Jean-Claude 
Germain.
A voir aussi, “Oh! Gerry Oh!" de Jac­
queline Barrette, au Port-Royal, qui se­
ra suivi de la reprise de "A toi, pour 
toujours, ta Marie Lou”, de Michel 
Tremblay. Enfin, pour les mordus, il ne 
faut pas oublier le Festival de théâtre 
amateur du Café Culturel de St Henri 
De quoi s'occuper pour au moins une 
bonne semaine!

des vidéos. L’ouverture of­
ficielle des locaux, ce soir, 
sera enregistrée sur vidéo 
et versée aux dossiers de la 
maison; le même procédé 
sera utilisé pour conserver 
les manifestations artisti­
ques dignes d intérêt et la 
SAPQ se propose d'utiliser 
la salle du Vidéographe, rue 
Saint-Denis, pour des pro­
jections sur l’art québécois.

Le centre comprend éga­
lement une documentation 
écrite: catalogues d'exposi­
tions, revues monographies 
et projets conçus par les 
artistes. Il ne manque qu'une 
table de travail pour consul­
ter les dossiers et l’épreuve 
du temps pour examiner ce 
qui survivra de ces projets.

BIVEHÆIME
MORENCYFRÈRES

fondée en 1906 
PÉ "scènes d'automne" de

K FLEURIMOND 
“CONSTANTINEAUI

du 4 octobre ou 
18 octobre 1972

1564 rue St-Denis | 
845-6894 
845-6442

Métro : •orri-Demontiqny 
Sorti# St-Denis

oAxMA.il
"Dépositaire de la Guilde Graphique"

Lithographies, gravures, 
estampes, encadrements exclusifs.

1024 ouest, 
avenue Laurier 

279-21 SK

68 V\ estminster N., 
Montreal West 

488-7(161

MALTAIS
oeuvres récentes

du 14 oct. au 12 nov.

L'APOGEE
Galeried’art

37, de l'Église, Saint-Sauveur-des-Monts 

Ouverts tous les tours 227-3229

Nouvelles heures d'ouverture
Mer. et Jeu. de 11 à 18 hres 
Ven. de 11 à 21 hres
Dimanche de 14 6 17 hres

AQUARELLES, natures mortes et paysages

JEANNE RHÉAUME
du 12 au 26 octobre

GALERIE

“//Art français”
370 ouest, Laurier (pré» Port Avenue)

Mordi a jeudi de » a m. . t p.m. vend jutqu'A 9 p 
__ __________________ tomedi jusqu'à 5 p.m. fermé lé lundi

277-2179

1



18 • Le Devoir, samedi 7 octobre 1972

arts lettres spectacles
...d'étranges rapports entre mon corps et moi.

par SIMONE DE BEAUVOIR Suit.d«i.P.g.22

phénomènes assez répugnants, 
les vieillards que j'assimilais 
aux malades et aux infirmes 
A quarante ans on était déjà 
une personne assez âgée. 
Quand j'avais vingt ans, les 
quadragénaires me semblaient 
romanesques: une vie derriè­
re soi, une personnalité défi­
nie: je rêvais à cette fem­
me riche d'expérience et plus 
ou moins meurtrie que je de­
viendrais un jour. Mais il me 
semblait déplacé qu'on préten- 
dût à cet age avoir des liai­
sons ou meme tlirter Assis­
tant à vingt-cinq ans à une 
fête, à l’Atelier, je considé­
rais toutes ces créatures en­
core "bien conservées" com­
me "de vieilles peaux Mê­
me à trente-cinq ans j'étais 
choquée quand des aînées fai­
saient allusion devant moi à 
leurs ébats conjugaux: il vient 
un moment où il faut avoir la 
décence de renoncer, pensais-
je

J'avais quarante ans quand 
j'ai descendu le Mississippi 
avec Algren et je me sentais 
très jeune; j'en avais quaran­
te-quatre quand j'ai fait la 
connaissance de Lanzmann et 
je ne me sentais pas vieille. 
C'est à cinquante ans passés 
qu'il m’a semblé-je l'ai dit 
déjà- avoir franchi une ligne. 
Quarante ans représenta alors 
pour moi une jeune maturité, 
encore riche d’espoirs et 
j'ai compris qu'une hérdine 
de Colette ait p dire avec 
nostalgie: "Je n'ai plus qua­
rante ans pour m'émouvoir 
devant une rose qui se fane." 
Et l'autre jour, parlant avec 
une femme de quarante-cinq 
ans. fraîche et vive, elle me 
semblait aussi jeune qu'au 
temps-vingt ans plus tôt- où 
je l'avais croisée pour la pre­
mière fois. Comme aperçus 
du haut d une montagne les re­
liefs s'écrasent, les différen­
ces d'âge aujourd'hui s'atté­
nuent ou même s'abolissent à 
mes yeux. D y a les jeunes, 
puis jusqu'aux environs de 
cinquante ans. des adultes, 
puis les gens âgés, et les
grands vieillards qui ne me
semblent plus bien loin de
moi.

Mais il y a un signe de 
vieillissement qui m'est en­
core bien plus évident, et 
contre lequel je bute sans ces­
se. c'est mon rapport à l'a­
venir. Quand on interviewe 
des personnes âgées, elles 
signalent, malgré un optimis­
me de commande, certains in­
convénients de la vieillesse: 
je m'étonne que jamais elles 
n'évoquent ce rétrécissement 
de l'avenir dont Leiris a si 
bien parlé dans Fibrilles, fl 
est vrai que certaines gens ne 
le ressentent pas. Mon amie 
Olga me disait: "Moi j'ai tou­
jours vécu dans l'instant et 
dans l'éternité, je n'ai jamais 
cru à l'avenir. Alors avoir 
vingt ans ou cinquante ans, 
c'est à peu près la même 
chose." A d'autres, la vie pè­
se: le brièveté de l’avenir la 
leur rend plus légère. Mon 
cas est différent; j'étais ten­
due vers l’avenir: j'allais 
gaiement à la rencontre de la 
femme que je serais demain; 
j'étais âpre parce que dans 
chaque conquête je pressen­
tais un souvenir qui ne se fa­
nerait jamais. Maintenant, je 
peux encore me prendre avec 
ardeur à des projets à court 
terme-un voyage, une lecture, 
une rencontré-mais le grand 
élan qui me jetait en avant a 
été stoppé. Comme disait Cha­
teaubriand, je touche au ter­
me; je ne peux pas me per­
mettre de trop grandes en­
jambées. Je dis souvent: il y 
a trente ans, il y a quarante 
ans. Je ne me hasarderais pas 
à dire: dans trente ans. Et 
ce court avenir est fermé. 
J'éprouve ma finitude. Même 
enrichie de deux ou trois vo­
lumes, mon oeuvre restera ce 
quelle est.

Un des avantages de l’âge 
c'est qu'il me permet de sai­
sir. dans leur continuité et 
leurs développements impré­
vus. la courbe de certaines 
vies. Beaucoup me surpren­
nent. Cette "bouleversante" 
du Flore, belle et égarée, je 
n'aurais jamais supposé que le 
temps ferait d'elle une femme 
d'affaires compétente, ni que 
cette autre, nonchalante, un 
peu hagarde deviendrait la meil­
leure spécialiste française 
de Kafka : ni que le beau Nico, 
dans sa maturité, ferait de 
très beaux films. Je n'imagi­
nais pas que Paulhan. si peu 
conformiste et qui semblait 
si indifférent aux honneurs, 
endosserait l'habit d'acadé­
micien. Ni que l’auteur de 
l'Espoir accepterait un minis­
tère dans une France techno­
cratique liée d'amitié avec 
Franco. Si ces évolutions 
m ont étonnée, c'est évidem­
ment parce que je ne les ai 
saisies que du dehors; je ne 
savais pas sur quel fond s’ins­
crivait cg/que je connaissais 
de ces femmes et de ces hom­
mes; j'ignorais tout de leur en­
fance, qui est la clé de toute 
existence

Quand il s'agit de mes amis, 
il en va tout autrement. Je suis 
assez bien renseignée sur leur 
passé, sur leurs racines, sur 
leur ouverture au monde et 
leurs possibilités; s'il arrive 
dans leur vie des événements 
marquants, je m'y attendais 
plus ou moins: et il ne me sem­
ble pas qu’ils en soient changés. 
A vrai dire, pour en décider, 
il me faudrait d'abord prendre 
à leur égard un recul qui me 
permettrait de les voir. Ce 
n’est pas ce que je fais d'or­
dinaire; avec mes proches, 
je vis dans une traasparente 
complicité. Pour les regarder 
du dehors, dans leur opacité, 
il faut que pendant un moment 
quelque chose dans mes rap­
ports avec eux se détraque: 
qu'ils se montrent au-des­
sous. ou au-dessus, ou diffé­
rents de ce que j'escomptais 
d’eux. Mais bientôt cette dis­
tance s'abolit.

Certes, dans la mesure où 
ils épousent le cours des cho­
ses. où ils affrontent des si­
tuations inédites, ils évoluent. 
Il peut y avoir chez eux des 
remises en question, des cri­
ses, des cassures, des enga­
gements nouveaux. J'en ai vu 
des exemples chez Sartre. Lei­
ris, Genet, Giacometti, bien 
d’autres. Mais ils n’en res­
taient pas moins fidèles à eux- 
mêmes. Je ne les ai pas vus 
se métamorphoser sous mes 
yeux.

Je constate aussi une gran­
de stabilité dans ce qu'on ap-

Felle le caractère des gens: 
ensemble de leurs réactions 

dans des circonstances ana­
logues. Le passage des années 
amène des modifications dans 
la situation d'un individu: ses 
conduites en sont affectées. 
J'ai vu des adolescentes om­
brageuses ou timorées deve­
nir de jeunes femmes épa­
nouies. J'ai vu l'humeur de 
Giacometti s’altérer par suite 
de sa maladie et de son im­
mense fatigue. J'ai assisté 
aux spectaculaires dégrada­
tions de Lise et de Camille. 
Mais en général, un homme, 
une femme, installés dans 
leur maturité, demeurent con­
formes à eux-mêmes. Et 
même parfois ils se répètent 
alors qu'ils se croient diffé­
rents. Gorz qui dans Le Trai- 
tre dénonce ses marmonne­
ments continue à marmon­
ner.

En vérité, même s'il prétend 
le contraire, aucun homme ne 
se veut autre qu’il est, puis­
que pour tout existant, être, 
c'est se faire être. Il se peut 
que rétrospectivement il blâ­
me certains de ses comporte­
ments: cela ne le conduit pas 
à les transformer Amiel dans 
son Journal ne cesse de déplo­
rer sa paresse: il prétend la 
combattre et continue de s’y 
enliser. En fait, il choisit d'ê­
tre ce paresseux qui gémit sur 
sa paresse. Cela ne veut pas 
dire que tout le monde s'aime. 
Je l ai dit déjà: quand on a été 
mal aimé dans son enfance et 
qu'on a adopté le point de vue 
de ses parents, on a consti­
tué de soi une image déplai­
sante dont on ne se débarras­
se jamais. Mais ce dégoût mê­
me qu'il éprouve pour soi, c’est 
le sujet qui le secrète et tout 
en en souffrant il y adhère. Cet­
te adhésion ontologique permet 
à certains de revendiquer fiè­
rement des traits qui me sem­
blent des tares inavouables:

Simoqe I Simotie 
Beauvoir WcBeauvoir

tout
compte

fait
Qallimard

"J'ai le respect de l'argent, 
je ne le gaspille pas... Ça 
m'amuse que les gens que je 
connais aient des ennuis... Je 
ne suis pas de ces hystériques 
qui veulent à tout prix savoir 
la vérité." Je pense aussitôt: 
c'est un avare; c'est un mé­
chant homme: c'est une fem­
me qui se ment. Mais les in­
dividus en question récuse­
raient ces definitions, fl est 
presque impossible de con­
vaincre les autres de défauts 
qui nous paraissent évidents: 
s’ils y consentent, c'est que 
leur système de valeurs ne 
coincide pas avec le nôtre 
et nos critiques glissent sur 
eux. Fernande Picasso disant: 
"Quand dans la rue on ne ri­
cane pas sur mon passage, je 
pense que mon chapeau manque 
de chic." Les badauds qui 
croyaient ['humilier ne fai­
saient que la confirmer dans 
le sentiment de son élégance.

J'éprouve moi aussi ce con­
sentement à moi-même. Ana­
lysant mon écriture, une amie 
graphologue fit de moi un por­
trait que je jugeai flatteur. 
"Il vous plaît parce que vous 
vous choisissez telle que vous 
êtes, me dit-elle, mais on 
pourrait le prendre en négatif." 
En effet, on peut appeler volon­
té. ténacité. persévérance 
ma manière de me concentrer 
sur mon travail et de mener à 
bout mes projets. On peut aus­
si y voir un entêtement aveu­
gle. une opiniâtreté bornée. 
Mon désir de connaître, est-ce 
de l'ouverture d'esprit ou une 
curiosité frivole? Quant à moi 
je m'accepte sans réticence. 
Quand je me reconnais", je 
m'en amuse. Pendant un temps 
j'ai exploré le monde musical 
aussi méthodiquement que jadis 
les paysages de Provence: je 
m'en suis rendu compte mais 
cela n'a pas atténué mon achar­
nement maniaque. Ce que j'ai 
dit à propos d'autrui vaut aus­
si pour moi: il est difficile

V théâtre du

rideau vert
présente

La Sagouine
d'ANTONINE MAILLET

interpretee par

VIOLA LÉGER

LUNDIS9, 16,23 et 
30 OCTOBRE â20 h.

Production du Centre 
Provinci.il do Irt Culture

^ Res 844 1793 
4664 me Si Denis 

Welrolaunef sortir Gilford

A LA
DEMANDE GÉNÉRALE!

DE FILMS BOGART
VOICI UNE OCCASION INESPÉRÉE 
DE REVOIR CES FILMS MÉMORA­
BLES... UNE SÉRIE QUI DURERA 6 
SEMAINES!
À L'AFFICHE

“CASABLANCA
n^&"1

“DARK 
PASSAGE
vtith IAURIN lACAll

OU 13 AU 19 
OCTOBRE

‘The MALTESE 
FALCON”

“BLACK
LEGION*

DU 20 AU 26 
OCTOBRE -

“TREASURE OF THE
SIERRA MADRE” “BIG SHOT"

DU 27 OCT. 
AU 2 NOV.

•TO H A VF. AND
HAVE NOT”

THE PETRIFIED 
FOREST"

DU 3 AU 9 
NOVEMBRE “ACTION IN THE NORTH ATLANTIC”
DU 10 AU 16 
NOVEMBRE “THE BIG SLEEP' “HIGH „ 

SIERRA"

VAN HORNE
6IS0 COTE DFS NEIGES 731 6743

CHAQUE PROGRAMME DURERA 
UNE SEMAINE SEULEMENT!

Prière de. découper et conserver cet horaire
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de me blesser. Injustifiés, 
les critiques et les blâmes ne 
m'atteignent pas. Fondés, je 
les tiens pour des compliments. 
Qu'on me traite d'intellectuelle, 
de féministe ne me gêne pas: 
j'assume ce que je suis.

L'angoisse de la mort, 
si violente dans ma jeunesse, 
je ne l’éprouve plus. J’ai re­
noncé à me révolter contre 
elle. Freud écrivait, à propos 
de la douleur physique: "On 
pourrait la dire ignoble s'il y 
avait quelqu'un qui en suppor­
tât la responsabilité." Ce 
mot s'applique aussi à la 
mort: le vide du ciel désar­
me la colère. Mon indignation 
ne se tourne plus que contré 
les maux fomentés par des 
hommes. Cependant, l'idée 
de ma fin m'est présente. 
Sous mes pieds s’étire une

route qui derrière moi émer­
ge de la nuit, qui devant moi 
s'y engouffre: j'en ai couvert 
plus des trois quarts: l'espa­
ce qui me reste à parcourir 
est bref. D'ordinaire l'image 
est immobile; parfois un ta­
pis roulant m'entraîne vers 
l’ablme. La dernière fois que 
j’ai vu un cercueil glisser 
dans une tombe - celui de Mmt 
Mancy - j'ai pensé avec une 
fulgurante évidence: bientôt, 
ce sera moi. La nuit je ne 
fais plus de ces cauchemars 
consolants où par-delà ma 
mort une voix parlait encore 
pour dire: "Je suis morte". 
Mais il m'arrive de me réveil­
ler baignant dans une anxiété 
confuse: j'ai le goût du néant 
dans mes os.

Le néant: si cette idée ne 
me bouleverse plus, je ne 
m'y habitue cependant pas. 
On ma dit: "Pourquoi lecrain- 
dre9 avant votre naissance, 
c’était aussi le néant " L'ana­
logie est fallacieuse. Non seu­
lement parce que la connais­
sance éclairé en partie le 
passé alors que les ténèbres 
me dérobent l'avenir: mais sur­
tout parce que ce n'est pas le 
néant qui répugne: c'est de 
s’anéantir. La liaison de 
l’existence-conscience et 
transcendance-avec la vie. au 
sens biologique du mot, m'a 
toujours jetée dans la perple­
xité - encore que je trouve 
aberrant de prétendre disso­
cier la première de la secon­
de. L’existence indéfiniment se 
jette vers l'avenir qu elle crée 
par ce mouvement: c'est pour

V theatre ou rideau vert

Du mardi au samedi: 
Dimanche 19h.LA

CELESTINE
de Fernando de Rojas

Mise en scene GUY HOFFMANN
avec

DjENISE PELLETIER
HUBERT NOËL — LOUISE TURCOT /fNDRE CAILLOUX 
YVAN CANUEL JACQUES ZOUVI — SERGE BOSSAC 

CLAUDIE VERDANT — MARC LEGAULT — LÉNIE SCOFFIE 
ROSELYNE HOFFMANN LOUISE PORTAL ï

Decor; R. Prévost — Costumes: F. Barbeau

/Tv Reservations 844 1 793
■ Métro Laurier, sortie Gilford—4664, rue St-Denis

ENTRÉE LIBRE 
AUX CINÉMAS 
DU VIEUX MONTRÉAL?

ou presque . . .

100 films pour $18.00

Le KinoClub 
des CINÉMAS 
DU VIEUX MONT RÉAL 
vous offre:

• d’entrer gratuitement 
à toutes les représenta­
tions* (du 27 octobre au 
26 avril)
• la possibilité de réser­
ver votre place
• des prix réduits pour 
vos invités

• des bulletins d’infor­
mations
• des programmes 
spéciaux
• accès au café-bar du
KinoClub
• de nombreux autres 
avantages

KinoClub
des CINÉMAS DU VIEUX MON 1 RÉAL 
136 est, rue St-Paul, Montréal 127, Qué.

871-1146 (sur semaine de midi à 5 h.) 
861-7863 (après 5 h. et fin de semaine) 

'excepté la taxe d'amusement 
(maximum 25()

elle un scandale de buter con­
tre l'extinction de la vie. Quand 
c'est elle-même qui la provo­
que - dans les morts héroï­
ques ou les suicides le scan­
dale en un sens s'abolit. Mais 
rien ne me parait plus affreux 
que de mourir en pleine santé 
sans l'avoir voulu. La vieilles­
se. la maladie, en diminuant 
nos forces vives aident sou­
vent à apprivoiser l'idée de fin.

Parfois je m'étonne: il y a 
plus de différence entre ce 
coçps et mon cadavre qu'entre 
celui de mes vingt ans et celui 
d'aujourd'hui encore vivant et 
chaud. Cependant quarante- 
quatre ans me séparent de mes 
vingt ans et bien moins certes 
de ma tombe.

Quand je pense que mon ca­
davre me survivra, cela crée 
d'étranges rapports entre mon 
corps et moi.

La semi-indifférence que je 
constate à l'égard de ma mort 
vient-elle de ce que l'échéance 
me parait tout de même encore 
lointaine'.’ ou suis-je moins at­
tachée à la vie qu'autrefois? 
Je crois que la vraie raison est 
ailleurs: si je m'éteins dans 
quinze ans, dans vingt ans. ce 
sera une très vieille femme 
qui disparaîtra. Je ne peux 
pas m'émouvoir de la mort de 
cette octogénaire, je ne souhai­
te pas me survivre en elle. La 
seule chose qui me soit dou­
loureuse quand j'envisage ce 
départ, c'est la peine que j'in­
fligerai à quelques personnes: 
celles précisément dont le bon­
heur m'est le plus nécessaire.

CHARLES URSULA ALAIN
BRONSON ANDRESS DELON

“SIBERIE TERRE

SOLEIL ttOUCt : à 2.15 5.50 9 20cm

ALOUETTE
318 STECATHERINE O. 841 2807

i 12 45 4 15 7.50 p.m
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Tnez-vousbien les pûtes meres..?—
On est chasseurs, nous autres ! ”

: Selection Oil,celle FESTIVAL de VENISE - 1972- Section Cineiue
12 55 3 00

5 15 730 9451 !/*■ ï
De. Rep Comp 9

MEILLEUR DIVERTISSEMENT 
DE L’ANNEE!

**** “Lisa Minnelli est plus que 
sensationnelle’ -NVDa.iyNews 

"Une vedette estnee1" -Newsweek Mag
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Maintenant en exclusivité à 
Montréal au cinéma RIVOLI

COIN ST-DENIS ET BÉLANGER, 277-4129

les colombes
un film de Jeanclaude lord
jean bcsrè*lrise thoum*jean duceppe

manda paul berval Jean coutu 
gaetanelètourneaudianeguèrin willie lamothe

Françoise hardy musique << michel conte

greenfield park
PL. GREENFIELD PARK

MASKA I PALACE
ST-HYACINTHE I GRANBY

DRUMMOND, DRUMMONDVILLE

LAVAL
CENTRE D'ACHATS LAVAL

REX
ST-JÉROME

VENUS, JOLIETTE

RIVOU, 12.40, 2.43, 5.00, 7.15, 9.20 P.M. GREENFIELD, Semain. 7 15 et 9 20 P.M., Samedi. 5 00, 7.15, 9.20 
J^AO, L45, 5.00, 7.13, 9.20 P.M. LAVAL, Semaine 7.15 et 9.20 P.M. Samedi, dimanche et 

hindi à 12.40. 2.45, 3.00. 7.15.9.20 PM.

theatre 
du rideau 

vert

1 BILLET GRATUIT JUSQU'AU 30 OCTOBRE
du 5 octobre ou 4 novembre 1972
• LA CÉLESTINE

de Fernando de Rojas
9 novembre au 9 décembre 1972
• KNOCK OU LE TRIOMPHE DE 

LA MÉDECINE
de Jules Romains

14 décembre 1972 au 20 janvier 1973
• ON NE SAIT 1AMAIS

d’André Poussin
25 janvier au 3 mars
• LA VOLUPTÉ DE L’HONNEUR

de Luigi Pirandello
8 mors ou 14 avril
• UNE CRÉATION CANADIENNE
19 avril au 19 mai
• MONSIEUR DE POURCEAUGNAC

De Molière

LA SAISON COMMENCE!
VOTRE PLACE 

EST ELLE RESERVEE?

ABONNEZ-VOUS
des aujourd'hui !

1 spectacle
GRATUIT
l«s mardi, mercredi, 
jeudi et dimanche

S1500

au heu de s18oa

vendredi. Samedi 
Prix régulier $21.00

Formule d'abonnement
M. Mme, Mlle ......................................................
No et rue................................................................
Ville......................................... Tél......................

Je désire,............abonnement (s) à S.............. Total $ . .
* CHOIX DE LA SEMAINE: 1ère □ 2e □ 3e □ 4e □
* CHOIX DU JOUR: Mardi 20 h □ Mercredi 20 h D 

Jeudi 20 h □ Vendredi 20 h □ Samedi 20 h □ 
Dimanche 19 h D (excepté en 4e semaine) D

* CHOIX DE LA RANGÉE (précisez deux choix)
□ Rangée (A à T):........................... ou .............................

Centre D Bord d'allée O 

Abonnement par correspondance: 
ci-indus chèque ou mandat-poste pour $ ........
à l'ordre du THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
355 rue Gilford, Montréal 15 1, Québec 
Veuillez porter à mon compte Chargez
No.............................................................................................
la somme de $...............Échéance de la carte..................
Signature.................................................................................

I l f. pun nt tmkiMX illimte pou l moi Ht li orto nooumit

e
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spectacles
Une discothèque de base: 12 - le jazz

Je ne sais comment devait se sentir le 
petit père Larousse quand il a complété 
la première version de son dictionnai­
re. mais moi qui n'ai rien terminé en­
core. j ai mal au dos, aux yeux, aux 
catalogues, à tout ce que vous voulez! 
Mais comme cette vie est une vallée 
de larmes, je continuerai mon dur la­
beur avec ce pianiste malchanceux que 
fut Elmo Hope, mais j'oubliais John Lee 
Hooker, misère!
HOOKER. John Lee - Coast to Coast 
Blues Band, United Artists UA 5512/ 
Endless Boogie, ABC/Dunhili 720 
HOPE, Elmo - Memorial. Prestige S- 
7675
HOPKINS. Lightnin' In New York. 
Barnaby Z 30 247 / My Life In The Blues. 
Prestige 7370.
HUBBARD, Freddie - Straight Life, CT1 
6007 Red Clay. CTI6001.
JACKSON, Milt - Complete, Prestige 
7655 / Bags & Flute, Atlantic 1294 
JOHNSON, J.J. - The Eminent, vol 1 
et vol 2, Blue Note 81505,6.
JONES, Elvin - Puttin’ It Together, 
Blue Note 84282 / Poly-currents, Blue 
Note 84331.
JONES-LEWIS ORCH - Consummation 
Blue Note 84346 ' Central Park North. 
Solid State 18058.
JPJ QUARTET - At Montreux. 71. 
Master Jazz Recordings. MJR <C) 8111.
KESSEL, Barney - Feeling Free, Con­
temporary 7618 (C) /Let's . Cook
Contemporary 7603 (C)
KIRK, nndy - Instrumentally. Decca 
79232

KIRK Raasan Roland Best of, Atlantic 
SD 1592. With Jaki Byard, Prestige 7615.

par GILLES ARCHAMBAULT

KONITZ. Lee - Duets. Milestone 9013/ 
Peacemeal, Milestone 9025 Ezz-thetic, 
Prestige 7327.
LACY. Steve - The Forest & The Zoo. 
ESP 1060
LAMBERT. HENDRICKS &• ROSS - Wa 
Out Voices, Odyssy 32 16 0292 
LATEEF, Yusef - Best of. Atlantic S 
1591/1984, Impulse S-84.
LEADBELLY - Leadbelly, Columbia 
C30035/Midnight Special, RCA Victor 
LPV 505
MC LEAN, Jackie - Let Freedom Ring. 
Blue Note 84 106
MCRAE, Carmen - Live & Wailing. 
Mainstream 6110.
MINGUS. Charles - Better Git It in Youi 
Soul, Columbia G-30628 Bluss & Roots. 
Atlantic S-1305/Candid Recordings. 
Barnaby KZ 31034/Presents The Quartet, 
Barnaby Z 30561/Great Concert of Char­
les Mingus, Prestige PR 34001 (3 dis­
ques).

MODERN JAZZ QUARTET - The Mo­
dern Jazz Quartet. Prestige PR 24005/ 
Under The Jasmin Tree. Apple ST 3353 
Fontessa. Atlantic S 1231.

MOHAVISHNU - The Inner Mounting 
Flame, Columbia KC 31067.
MONK, Thelonious - Greatest Hits, 
Columbia CS 9775 / Thelonious Monk, 
Prestige PR 24006 / Monk, Blue Note 
81510/81511.
MONTGOMERY, Wes - Best of. Verve 
V6 8714 / Jimmy & Wess, Verve V6 
8678.

MOODY, James - Blues & Other Colors, 
Milestone 9023 / Moody. Prestige PR 
24018
MORTON, Jelly Roll New Orleans Joy 
Bvg Archive of Jazz 529 056 
MULLIGAN, Gerry - Paris Concert. 
Pacific World Jazz ST 2 0102 , Desmond 
Quintet Fantasy 8082 
MURRAY. Sonny - Sonny Murray. ESP 
1032 / An Even Break. Bvg-Actuel 529 
332
NAVARRO, Fats - Goppin' A Riff - By; 
529 102

NEWBORN, Phineas Great Jazz Piano 
Contemporary 7611 (Cl Please Send Me 
Someone To Love Contemporary 7622 (C) 
OLIVER, King Papa Joe, Decca 79246 
PARKER, Charlie - The Complete 
Charlie Parker, (Savoy) Byg 529 129, 529 
131 / Charlie Parker, Prestige PR 
24 009 Echoes of An Era With Gilles­
pie, Roulette 105 / Best of Gillespie. 
Coltrane, Parker, Roulette 117.

Je pense que j en ai assez pour cette 
semaine De toutes façons, où diable al­
lez-vous prendre tout l’argent pour 
acheter ces disques? La venue des élec­
tions vous laisse peut-être entrevoir 
la possibilité de faire des sous, mais 
à moins d'être député ou ministre, ce 
n'est pas tellement rentable, vous sa­
vez! Avant de tirer ma révérence, je 
vous rappelle que la lettre (C) signifie 
que le disque ainsi désigné est disponi­
ble par l'entremise du magazine cana­
dien Coda, boite postale 87, station J, 
Toronto 6e, lequel magazine ne me verse 
aucune ristourne d'ailleurs, c est pour 
vous rendre service que je vous fais par 
de son existence.....

Il existe de nombreuses 
compagnies de disques qui dis­
tribuent les microsillons de 
toutes sortes. Pour une musi­
que donnée, on l'aime ou on 
ne l'aime pas. Une longue 
phrase sans ponctuation ne veut 
pratiquement rien dire. Il 
s’agit d'agrémenter ce que l'on 
offre. Un cadeau sans embal­
lage est fade, moins sympathi­
que. D en va de même d'un 
disque. Et pour une compa­
gnie, l'apanage c'est la publi­
cité, la promotion.

La compagnie Capitol consi­
dère donc qu’il est important 
et nécessaire de faire pivoter 
sur un même pied la produc­
tion et la promotion. C'est 
ainsi qu'un grand nombre d'ar­
tistes qui se produisent sur 
scène, au Forum ou ailleurs 
au Québec, relèvent directe­
ment de Capitol et de son ser­
vice de promotion. On organi­
se des conférences de presse, 
on nous livre des cahiers qui 
expliquent la voie qu’a suivie 
le groupe depuis sa fondation 
et enfin on reunit les membres 
des différents organes d'infor­
mation pour leur communi­
quer de plus amples renseigne­
ments sur le spectacle à venir.

Dernièrement, Capitol fai­
sait l'acquisition des disques, 
pour diffusion, de l'étiquette 
Island qui ne cesse de décou­
vrir des talents internationaux 
encourageant, mot plein de 
signification, les adeptes et du 
rock et du folk. Au moment des 
lancements de cette compagnie, 
18 albums nous étaient remis 
en guise d'introduction. Tout 
pouvait arriver et ce qui sortit 
se nommait folk. Capitol don­
nait donc le grand coup.

Sans calcul donc, on nous 
donne une précaution musi­
cale, un 'Traffic” ou un 
"Jim Capaldi". Pas plus, 

parce que c’est assez. Lors­
qu'il est question d'un grou­
pe populaire, il nest plus 
question d'argent. Peu nous 
importe alors les armes, 
pourvu que le talent y soit. 
Sans que le jour ou la nuit 
altère la production. Phar- 
macon en grec signifierait, 
d'après un philosophe pro­
fesseur, un remède, un poi­
son et une drogue. "Le pop.

Adultes

Loisser-potser
non acceptés

VAV489 5559

Oh, Capitol !
par PYER GINGRAS

c’est un parfum de miel, 
c’est du hach à l'amour" di­
sait Ferré. “C'est le public 
qui me suit" ajoutait-il à 
une émission télévisée. Sû­
rement. On nous offre donc les 
sons et les voix de ceux 
qui se donnent. Et c'est le 
cas. entre autres, de “Traf­
fic the Low Spark of High 
Heeled Boys" (Island SW 9306) 
qui reste à la fois remède, 
poison et drogue. Et soyez 
certain qu’on les suit. Les 
mélodies se saluent les unes 
contre les autres et l’existen­
ce de leur musique devient 
une participation au compor­
tement productif d une époque.

Ainsi que se passe-t-il du 
côté de Mike Harrison? Il 
regarde, lui, du côté de Cat 
Stevens. Il interprète à 
grand renfort d’orchestre 
une intéressante et fort jolie 
pièce: “Hard Headed Woman” 
sur son plus récent long-jeu 
“Mike Harrison” (Island 
Records SMAS 9313). Le 
blues de lan Hébert explose 
au piano, au vibraphone, à la 
guitare et à l'orgue. C'est 
beau, sympathique et sans 
violence.

La société tébétaine peut 
nous apporter beaucoup. Au 
domaine du disque "à-côté". 
Henry Wolff et Nancy Hennings 
dans “Tibetan Bells” (Island 
Records SMAS 9319) nous 
donnent une belle démonstra­
tion des agencements de sons 
pour les clochettes suspendues. 
On peut facilement être tenté 
de passer outre ce disque, 
mais à la 'suite de quelques 
écoutes supplémentaires, l'ap­
préciation est grande, l’exécu­
tion étant nouvelle et attachan­
te.

“Under Open Skies" (Island 
Records SMAS 9312) avec Lu­
ther Grosvenor. Découverte 
sortant du naturel. Une nouvel­
le voix, une nouvelle musique. 
L'individu ne trompe ni ne 
blesse. On se souvient de Gros-

LE FESTIVAL 
DES FILMS à

CE SOIR SAMEDI 7 OCTOBRE
7:00 DIARY OF A MAD 

HOUSEWIFE
9:30 THE MUSIC LOVERS 
MINUIT : THE COHCERT FOR 

BAHGLADESH

DEMAIN DIMANCHE 8 OCTOBRE
2:00 LET IT BE 
4:30 THE COHCERT FOR 

BAHCLADESH
7:00 LOVE (W0MEH IN LOVE) 
9:30 LE DISTRAIT

LUNDI 9 OCTOBRE
2:00 LET IT BE 
4:30 THE COHCERT FOR 

BAHGLA DESK
7:00 LOVE (W0MEHIH LOVE) 
9:30 LE DISTRAIT

OUTREMONT
1248 Bernard 277-4145

CONCERT
DR. A. PELOQUIN 

avec
sa chorale de 40 chanteurs 

à
L'Eglise St-Patrick 

460 Bout. Dorchester Ouest 
samedi le 7 octobre à 8.30 p.m.

Billets: $2.00

Dr. Peloquin et sa chorale prendront part dans la Célébra­
tion Eucharistique dimanche, le 8 octobre à 1 1.00 a.m.

venor alors qu'il était guita­
riste pour le défunt groupe 
"Spooky Tooth". Sur ce dis­
que, on retrouve encore Jim 
Capaldi. On passe donc du 
folk au rock, en se souvenant 
du blues. Les meilleures piè­
ces restent certainement 
"Waiting" et "Rocket". D'ex­
cellents solos dans "When 1 
Met You”.

Dans un récent album de 
White Noise intitulé "An Elec­
tric Storm” (Island Records 
SW 9303) on nous donne une 
bien légère idée de ce que sera 
la musique lorsque nous parti­
rons vers les congélateurs 
de conservation. Tant que l'on 
reste au niveau de l'imagina­
tion, pas de danger. Ce disque 
nous effraie juste ce qu'il 
faut. D nous renvoie à 20.000 
lieues dans les airs. Hollywood 
en fera sûrement un film de 
science-fiction, dans la cha­
leur des studios.
Incidemment, Kossoff est en 
vedette dans un parrallèle mi­
crosillon titré “Kossoffi 
Kirke/Tetsu/Rabbit ' (Island 
Records SMAS 9320) La piè­
ce de “Free" qui s intitule 
"Travilling Man" est de qua­
lité et se distingue de par son 
raffinement. "Magic Ship” de­
vient un superbe morceau qui 
atteint la perfection Ca nous 
change des procédés courants.

Signalons enfin la parution 
pour Nick Drake de deux albums 
dont l'un porte son nom, “Nick 
Drake" (Island Records (SMAS 
9307) et l'autre .à la pochette

À l'affiche !
TRENTE ANS APRÈS...
LA VÉRITÉ SUR U RÉSISTANCE 
SUR L’OCCUPATION...
ET U COLLABORATION...
Prima Films présente I TOUS I

réalise par
Marcel Ophuls

tous les soirs à 7 heures 
matinées sam. dim. et mer. à 1 heure 
prix d’entrée unique $2.00

verdi 5380Stlaurert
277-3233

plutôt hilarante représentant 
une lune rose au visage de 
clown, genre Patof, surnommée 
subtilement "Pink Moon” (Is­
land Records SMAS 9318).

Tout ceci reste donc pour 
Capitol une excitante aventure

Su'il faudra suivre de près.
s sont en tète de liste dans le 

domaine de la promotion de 
disques, justement parce qu'ils 
ont fait appel à des gens com­
pétents. pour ce qui nous con­
cerne. c est-à-dire le marché 
du pop au Québec. Cet état de 
choses valait la peine d'être 
signale parce qu'il est diffici­
le pour une compagnie anglaise 
de bien servir un public fran­
çais en lui donnant des in­
formations précises sur le su­
jet qui l’intéresse.

AUJOURD'HUI ET DEMAIN
7:00-0:00 p.m

18ans
Adultes

“Le Souffle A--°" 
au Coeur” “

IN COULEURS

DE LOUIS MALLE
léi MASSARI Benoil FERREUX Damèl GfllN

salltémilelegault
cegep st-laurent

613, bout. Ste-Croix, St-Laurent

OUVERT LUNDI: 3.30 

DERNIÈRES SEMAINES

&ia vie
Rêvée
Unflbnd»
MRBLLE

IUIIF 0GIER 
JEAN LUC BIDIAU

un Hlm d«
ALAIN TANNER 

730-9130

mLes Cinémas du 
Vieux Montréal

Œubor lingers!
Choeur de 80 voix 

Directeur : Wayne Riddell

Concert du 10e anniversaire

MESSc EN Si MJNEUR
J 5 Bach

Dim. 19 nov. 1972 à 20h. 30

Kulise Notre-Dame

Lois Marshall', soprano - AAaur.een Forrester, alto 
Robert Peters, ténor - Mcx’Van Egmond basse

Billets : S2 - S3 - SA - S3 - S6 
C.C.A., 1822 ouest, rue Sherbrool'f sous sol l • Tel : 932 2(71 -

ADULTES

-THE INDEPENDENT 
FILM JOURNAL

Realise par 3e ‘«moine 
Cinemation Industries

raarnHOEO ^
te C.nemo de Ig Pk»<r V.>tor.o

Fritz tstFr (U tst vn dessin anime 
bourre de seie de 

yiolence de diogues et de 
contestation vis i us de 

« tout’

ElNlDlOlMlË

Play Bach

JACQUES
LOUSSIER

o8:30P M -S2 50a S5 50

cfb SALLE WILFRID-PELLETIER
l’I ACT DI S ART S, Montreal 129 (Quelle: ) Tel R42-2 I 1 ?

COPRODUCTION SHELDON KAGAN

Du 10 octobre au 4 novembre
Egalement en vente chez Sauvé Frères

Semaine $2 SO S4 SO
Samedi S3 OO - SS OO

LES PRODUCTIONS 

PAUL BUISSONNEAU 

PRESENT! NT

de Michel Tremblay

mise en scene

Andre Brassard

Helene Loiselle 
Luce Guilbeault
Pita Lafontaine 

Lionel Villeneuve

<&> THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec ) Tel: 84 J-2112

1 Sème saison

À L'AFFICHE
jusqu'au 27 octobre 

AAardi au jeudi: 8 h. 30 
ven.: 9 h. 15 - sam.: 8 h. 30.WM

PÜ

* & k&m
* «tt-* «W/niki
fm W:.
. à" v '

Le succès Londonien

Ü SLEUTH
dons sa version française 

JEU, SET et AAATCH 
Mise en seine: Jeanine Beaubien

Mettant en vedette
GÉRARD POIRIER - BENOIT GIRARD

avec Jules Drigar 
Réservations: 526-0821

ilA'li

rpJfeflONéMAS FRANCE FILM

un Amour ML y ■ y humain
face â un Monde 
de préjugés.

drs Roses

l distribution 
CINE-AGENCE 
DU QUEBEC inc.

EN COULEUR
aussi : Second film au programma

1584 .ST-DENIS 
049-4211 st dénis METRO ST-DENIS- 

DEMONTIGNY

rOUK
TOUS

1llp
'' avec Ovila Légaré 
Réjean LBfrançoit, Jacquet Godin 

en couuua Maruaka Stankova et Andrée Boucher

S
f) de Raymond Garceau

au»l «Du ••m.dl au lundi.

METRO ST-DENIS- 
DEMONTIGNY

1580, ST-DENIS 
845-3222 chevalier

LE PROCÈS DE 
^—alEAN BAPHSTE M__

DE ROBERT GURIK.
MISE EN SCÈNE: ROLAND LAROCHE

OUVERTURE DE LA SAISON AU TNM.
UNE CRÉATION QUEBECOISE

BILLETS EN VENTE DÉS MAINTENANT
861-oses.
• • •

REPRÉSENTATIONS: DU MARDI AU VENDREDI 20h00 
SAMEDI MATINÉE 17h00
SAMEDI AU SOIR 21h00
DIMANCHE 19h00

RENCONTRE TNM-SEP
DIMANCHE a OCTOBRE « 16h30

tnm
THEATRE DU NOUVEAU MONDE,

84 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal 129

V y

3e mois

fin Violon 
sur le Toit

“FIDDLER ON THE ROOF
M..cruA 2 00-100

Mot • Jeu • Van 
S OO saulamant 

Samedi - DtmcrxKr - 
Lundi 1 30PM - 

5 00 PM - • 30 PM

MATINtfS
MiffCKfOf fî SAMEDI

52 50
SAMEDI à 5 p m 53 00 
Oit» S
DIM ANCNf IT KTIS

5300
Mome 4a doute sm» SI SO or lout mmee 

Cor te* AGI O OR lundi Ou Mmod< or moon*# 
teulement Si SO

LAIdSH P ABRI R 
NON V Al ABU

noua ci? inc agi Mini
CREMAZIE

SI DtNIS CRtMAZIl 111 «210

* MYSTÈRE Lans

REQUIEM POUR
tflMil DNIItHI NHIUIKjtin

AUX 3 CINÉS!
Arlequin

IMl in uronai I 188 IMI
PAPINEAU

POUR
KXJS

‘■sjir Triez vous bien les p'Iites mères 
h' On est chasseur r i tous aul res1 "

( J s.i.f i.on oriitwii. rrsnvai u. vimse - rerj - s., fM)n Cntwiu. 
12 55 3 00i 

5.15 7.30 9 45
Dei Rep Comp 9.20

Li temps;
aUUKE,

lüi PARISIEN
4BQ Ouest Sle CATH gfel 7697

MEILLEUR DIVERTISSEMENT 
DE L’ANNEE!

**** “Lisa Minnelli est plus quo 
sensationnelle -nv n.i.i,N«ws 

Une vedetlo eslnoo1 -Nrw.i«i.n.,M.iu

Adieu Berlin
.i/aMiitnolb Mir.liaul Vtn K HolnuilG»

GABARIT 12 00 2 20 4 4) 7 05 

9 30 Do* R*p Gomn 9 30

V Française de CABAMf 11 COULEUR

Let Productions Mutuelles et 
CJMS présentent

RENEE
CL4UDE

■ /U ' i
11-12-13-14-15
Octobre
BIHett
également en vente chez: 
Sauvé Frères
6564 St-Hubert „

Aux Galeries d’Anjou, 
Centre d’Achat Laval ™ ■

çft> THEATRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS. Montréal 129 (Québec) Tel: 842-2112

un couple terrible et formidable
6e MAR m jOBR’? ’ •,il AN YANNt

SEM.

NOUS NE 
VIEILLIRONS PAS 

_____ ENSEMBLE

POUR
TOUS!

cumuls

^festival
SéCANNFSaf UN CINEMA DU REGARD

qui crée sa propre image et I enregistre *

prix d interprétation masculinefk
CINÉMA DE PARIS

861 2996
FLEUR DE LYS

288 3303

Moms de(d'ans POUR
Itqus

ROM Y SCHNEIDER

ÆmmÂpréa MIRAGE DE LA VIE 
LOVE STORY----------■ u-rvr. sujmt mxjmm g.aarxe ■■■Bj

I fYlMEO ET R It JETTE
I cKs films qui vous ont fait ÆmMmMMUM jkgsr IM f-i

SeSEM FIANÇAILLES A LÜTAUENNE

une série de trois films
A °

JEAN-TALON tïszow MAISONNEUVE 5757174

10128639
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catalogue et magazine gratuKa

marabout lettres marabout bibliothèque
MEDICAUX - FANTASTIQUES - CLASSIQUES - SUSPENSE.

Eva Kushner, et te Dieu de François Mauriac
par JEAN ÉTHIER BLAIS
de I Académie canadienne-française

Où est Mauriac? Où en 
est-il? Non pas dans l’après- 
vie. là où les bonnes âmes, 
après avoir quitté les mé­
chantes. s'éloignent vers les 
régions célestes, mais dans 
la postérité de ses lecteurs? 
Aussitôt après la mort d'un 
écrivain, la grande machine 
s arrête. Il n'est plus là pour 
veiller au grain II ne rend plus 
visite à ses éditeurs, ne re­
çoit plus les journalistes, n'in­
vite plus à dîner, ne soigne 
pas son image à l'étranger. 
Un écrivain est aussi un hom­
me qui se fait valoir, insépa­
rable de son oeuvre. Ainsi. 
Proust s'est occupé active­
ment de sa gloire, de son vi­
vant et a tout fait pour qu a- 
près sa mort, elle devienne 
impérissable. Dans le siècle, 
François Mauriac faisait 
figure de classique. Il est bien 
que l'un des premiers ouvra­
ges qui lui soient consacrés 
après sa mort paraisse dans 
la collection des Ecrivains 
devant Dieu (1), car c'est sans 
doute là qu'il se trouve. Et 
puis. Mauriac, après une cour­
te période d'interrogation, 
avait consacré sa vie à la dé­
fense et à l'illustration du 
catholicisme. Les livres qui 
jalonnent cette vie sont con­
sacrés aux rapports de 
l'homme avec son Dieu. Lors­
que Mauriac confiera à Eva 
Kushner que la haute figure 
de Pascal ne l'a jamais quit­
té, il insiste sur l'importance 
de ce lien. Mais là où se 
trouve Pascal, il y a doute, 
il y a conflit. Eva Kushner, 
dans son beau livre, suit à la 
trace la présence de ce Dieu 
aux côtés de Mauriac. C'est, 
à proprement parler, l'his­
toire d’un accompagnement. 
Tout, dans l'oeuvre et la vie 
de Mauriac, est centré sur 
la personne humaine, dont 
l'histoire, note Eva Kushner, 
est irremplaçable. Nest-ce 
pas là que se trouve le con­
flit mauriacien? L'homme, 
dans la plénitude de ses droits 
historiques, se dresse devant 
et à côté de Dieu et exige de 
lui le triomphe de l'amour.

Eva Kushner est l'une des 
dernières personnes qui aient 
rencontré Mauriac-écrivain. 
Son livre s'ouvre sur ce por­
trait. On retrouve le grand 
seigneur, au milieu de sa tri­
bu (une tribu qui le couve), 
aux prises avec les événements 
de mai 1968. Il refuse d’être 
l'écrivain qui ne parle que de 
son oeuvre. Le temps présent, 
les transformations qui l’an­
noncent requièrent toute l'at­
tention de son intelligence et 
de son coeur. Mauriac voit 
de Gaulle en péril. La France 
elle-même a l'air de chavi­
rer. il ne pouvait se douter, 
au moment où il s'entrete­
nait avec Eva Kushner que mai 
1968 n'était que le sursaut 
d'une immense gloutonnerie 
de confort. Mais de Gaulle 
est parti. Eva Kushner n'a pas 
pu tirer de Mauriac le secret 
de son génie, ni celui de son 
oeuvre. Fille se retrouve dans 
la rue, émue par le spectacle 
de l'illustre vieillard qui s'in­

terroge non pas sur la mort, 
mais sur l'avenir de son pays 
et de ses enfants. Surtout, Mau­
riac l'a remise en face de son 
oeuvre. Il n'en reste pas moins 
que le livre d'Eva Kushner est 
plein de la présence physique 
de cet homme, qui est dans 
chaque page comme il est dans 
chacun de ses personnages. 
Eva Kushner a vu Mauriac. Le 
ton de son livre vient de cette 
rencontre.

A l'intérieur de l'ouvrage, 
trois chapitres: le premier 
consacré à l'itinéraire spi­
rituel de Mauriac, le second 
à Dieu dans le roman mauria­
cien. le troisième à Dieu 
et l'histoire des hommes. La 
démarche spirituelle de Mau­
riac repose sur la nécessité 
de l'amour. Il y eut. dans sa

vie, sa mère et le noyau fa­
milial auquel, toute sa vie, 
il restera fidèle. La maison, 
la ville, la province, la lec­
ture, l'écriture, l’amitié, tout 
est amour chez Mauriac, com­
me chez Bernanos, tout sera 
grâce. Pour tout dire. Mau­
riac aime aimer. Il aimera 
Dieu parce que Dieu est le 
suprême amour, celui qui 
comble parfaitement. Surtout, 
Dieu est inséparable de l’a­
mour que nous nous portons 
naturellement à nous-mê­
mes. Il est cet amour.

L'éducation reçue a joué un 
rôle extrêmement important 
dans la dynamique morale de 
Mauriac. N'est-ce pas d'elle 
que lui vient son puritanisme, 
et cette vision au fond sans in­
dulgence qu'il a de tout ce qui 
touche à la chair? Eva Kushner 
souligne à juste titre le fait 
que Mauriac a voulu séparer 
le Dieu vengeur des Juifs du 
Dieu des Chrétiens. Mais ceci 
relève de la théologie. Dès 
qu'il s'agit des sens, de leur 
vie, de leurs besoins profonds, 
Mauriac se réfugie dans les 
bras de Yahweh II ne condam­
ne pas, car il est aussi l'hom­
me libéré du vingtième siècle,

mais il entoure l'amour phy­
sique des soufres de son pro­
pre destin. Il revient sans ces­
se aux schèmes de son enfance. 
Eva Kushner explique avec ten­
dresse cette façon d'être. Son 
livre est d une clarté irrépro­
chable. Les exemples sont bien 
choisis, ainsi que les textes 
qui, à la fin de l'ouvrage, per­
mettent au lecteur de se re­
tremper dans l'univers du sty­
le et des mouvements de l'â­
me de Mauriac. Mauriac est 
le produit parfait de son mi­
lieu. Eva Kushner écrit: "Ain­
si, l'emprisonnement provin­
cial devient, bien avant que 
l'enfant puisse en analyser les 
effets, envoûtement de l’ima­
gination. Peu à peu. l'habitu­
de est prise de tout intériori­
ser." Nous ne connaissons pas, 
au Québec, la vie de province,

qui se déroule loin des pas­
sions créatrices des grandes 
villes. Pour un Bordelais, 
comme le fut Mauriac jeune 
homme. Paris présentait le 
même attrait que, pour les 
trois soeurs de Tchékov, Mos­
cou. La lumière est à Paris, 
l'obscurité à Bordeaux. Lors­
qu’il arrive à Paris, Mauriac 
se gorgea de livres, de lectu­
res immenses qui permirent 
à sa sensibilité de se fondre 
dans la matière littéraire. B 
ne suffit pas. pour bien écrire, 
c'est-à-dire pour atteindre la 
perfection de ce que Napoléon 
appelait l'extension morale 
(mot que Sainte-Beuve, dans soi 
article sur Gourville, cite 
avec admiration) d'avoir du ta­
lent. Il faut aussi avoir beau­
coup lu. s etre noyé dans les 
phrases des autres, dans leur 
rythme, leurs saccades, leurs 
traits de génie, leurs fautes 
de goût. La vie, ce n est pas 
assez. Ce qui compte, c’est la 
vie recréée. Mauriac est, de 
par sa nature même, un re­
créateur de vie. C’est ainsi 
qu'il apparaît dans le livre 
d’Eva Kushner. C’est ainsi 
qu'il fut.

Le Dieu de Mauriac n’est 
pas nécessairement du côté
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des justes. S’il avait à choi­
sir, le brave homme serait 
plutôt sensible au charme des 
autres. Plus l'homme est loin 
de Dieu, au départ, plus le che­
min sera douloureux, mais 
aussi combien plus riche et en­
voûtante la victoire! Fît cette 
rencontre, enfin, de la créature 
et de son Dieu, comme elle est 
réelle chez Mauriac! Cei;te 
présence est si forte que 
l'homme se donne tout entier 
à la recherche de cette ombre 
au fond de lui-même, qui a 
nom Dieu. Il ne lui reste plus 
rien à donner aux autres. C’est 
pourquoi, chez Mauriac, les 
personnages sont si souvent li­
vrés à eux-mêmes, incapa­
bles de comprendre les autres, 
les baissant parce qu'ils 
sont, précisément, autres. 
L'inquiétude mauriacienne est 
centrée sur elle-même. Aucu­
ne réciprocité n'est possible. 
Eva Kushner. dans son analyse 
du personnage de Thérèse

Desqueyroux, montre bien que 
l'élément essentiel de sa ph3y- 
chologie. c'est l'absence de 
Dieu Peut-il y avoir une con­
ception plus pascalienne, plus 
port-royaliste, de l'homme? 
Cette forme d egriisme a du 
bon lorsqu'il s'agit de vivre 
libre. Curieusement, par d'au­
tres voies, elle rejoint le dé­
sengagement d'un Montherlant. 
Serait-ce qu'il est impossible 
d'être écrivain en-dehors de 
ce don total de soi à soi-mê­
me'.’ L'écrivain, qu’il s'appel­
le Pascal, ou Mauriac, ou Ju­
lien Green, ou Bernanos, est 
debout devant un Dieu. Mais 
ce Dieu, c'est lui. Toujours 
présent, toujours absent. Dieu 
agit sur Mauriac et. par lui. 
sur nous. Et nous nous retrou­
vons seuls devant nous-mê­
mes. Quelle leçon!

Il) Fîva Kushner, Mauriac, 
Desdée de Brouwer, Paris, 
1972.

Courrier

D'un code à l'autre
Monsieur,

A propos de “Au bout de mon âge" 
(ouvrage collectif, Editions Hur- 
tubise-HMH et Ici Kadio-Canada, 
Montréal, 1972, 215 pages):

J'hésite à appeler ce livre un 
“ouvrage”, car, comme l’expliquent 
fort brillamment les présentateurs- 
mixeurs Alain Bertrand et André 
Charbonneau, et qui se trouvent 
être en même temps d’excellents 
linguistes et grammairiens, la sé­
rie "Au bout de mon âge” a d’a­
bord été uniquement conçue, pen­
sée et réalisée pour la télévision 
(animateur: Pierre Paquette). Dès 
lors, transcrire en écriture ce qui 
n’était à l’origine conçu que pour 
le médium audio-visuel, est une 
gageure, et de taille. Passer d’un 
code signifiant à un autre code si­
gnifiant, d’une textualité à une litté­
ralité, n’est certes pas chose ai­
sée. Il faut tout de suite féliciter 
les auteurs de cette transcription 
de code de l’extrême sérieux avec 
lequel ce travail de titan a été réa­
lisé, et de l’intelligence qu’ils ont 
mise pour que ce décodage en dis­
cours imprimé obtienne les résul­
tats qui sont ici rassemblés. H n’y 
a qu’a lire le texte de présentation 
pour se rendre compte de l’énor­
mité de la tâche à exécuter.

Ceci dit, le recueil présent 
compte du bon et du moins bon, 
comme on devait d’ailleurs s’y 
attendre pour des ouvrages de ce 
genre. On connaît sans doute cette 
emission du Service des émissions 
religieuses de Radio-Canada qui, 
il y a quelques années, a invité un 
certain nombre de personnalités 
à dire aux téléspectateurs où elles 
en étaient rendues “au bout de leur 
âge”. Les textes, recomposés pour 
l’édition écrite par les présenta­
teurs ci-haut cités, comptent parmi 
d’autres noms ceux de Fernand 
Dumont, du Docteur Serge Mongeai 
de Reine Charrier (eh cri! l'im­
payable Madame X), de Jean Le 
Moyne, de Soeur Claire Dumou­
chel, et d’un Michel Chartrand fort

sage par rapport a celui qu on 
connaît aujourd'hui. Au sujet de 
ce dernier, j’aimerai citer quel­
ques bonnes pensées, que certains 
de ses interlocuteurs devraient 
lui mettre sous le nez toutes les 
fois qu’ils auront la malencontreu­
se idée (malencontreuse et saugre­
nue à la fois!) d'essayer (JE DIS 
BIEN: d'essayer) d’établir le dia­
logue avec lui sur quelques-unes 
de ses argumentations et prises 
de position avec lesquelles ils 
auraient le malheur de ne point 
être d’accord.
naître qu’ils ont droit à leurs 

ropres sentiments, à leurs am- 
itions. à leurs idées, à leurs 

susceptibilités. Les gens se trom­
pent sur mon compte lorsqu’à 
mon ton absolu, fanatique, si l’on 
veut, ils concluent queje ne res­
pecte pas autrui. (...) En parlant 
fort, je ne fais que reconnaître 
leur capacité de se défendre (don­
ne leur en la chance, sacrebleu!) 
et je leur attribue l’intelligence 
u’il faut pour cela (tu parles, 
harles!). Je n'agis pas avec eux 

comme avec des enfants. Je discu­
te en adulte avec des adultes (cel­
le-là, c’est la meilleure). Je ma­
nifeste ainsi le respect que j'ai 
pour eux en leur disant franche­
ment ce que je pense, assuré qu’ils 
sauront me donner la réplique (...) 
Défendre une cause, c'est un bou­
lot. Si quelqu'un n’a pas le courage 
de le faire, qu’il se retire, qu il 
ne tente pas de venir raconter son 
point de vue s’il n’est pas capable 
d’entendre la réplique de ceux qui 
ne partagent pas son opinion”. 
(Tout ceci est écrit noir sur blanc 
à la page 90 de ce volume. Et ce 
n'est qu’un extrait de la profes­
sion de foi de Michel Chartrand. )

Ces “confidences” presque sur 
l'oreiller se lisent avec un plaisir 
soutenu, mais, au tournant d'une 
page, quelques surprises peuvent 
vous attendre.

Gilbert TARRAB

Sur F. He rte!
A Jean Ethier-Blais:
Cher ami de chez-nous et de col­
lège,

J’étais présent à la conférence 
de François Hertel à Sturgeon 
Falls en 1946 et je crois bien me 
rappeler qu’il avait parlé d'une 
nouvelle province bilingue et non 
pas française exclusivement, com­
me le dit ton article.

A une réunion au printemps de 
1951 où étaient Paul Martin, An­
dré Laurendeau, René Lévesque, 
à Massey Ont., j’avais mentionné 
l'idée de Hertel de province bilin­
gue. Je crois que René Lévesque 
a sauté sur sa chaise en disant
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quelque chose comme ceci: "Quoi! 
le Québec perdre sa partie nord! 
Cette province deviendrait une pro­

vince anglaise! ” Nous avions par­
lé beaucoup de bilinguisme à cet­
te rencontre. On y mentionna le 
nom de Dunton.

François Hertel a peut-être 
dit: “-une province française 
ou bilingue”. Je suis un fervent 
du bilinguisme Apprendre une 
nouvelle Tangue c'est comme tom­
ber en amour.

Il y a de grands compositeurs 
et écrivains de langue anglaise. 
François Hertel est agréable 
à lire mais c’est un anglophobe 
enragé.

Rémy M AG EAU, 
North Bay, Ontario.

Les lettres USA

Les ingrédients 
d'un nouveau mythe
par NAIM KATTAN

William Flastlake a écrit de 
nombreux romans, récits et 
poèmes situés au Sud des 
Etats-Unis, au Nouveau-Mexi­
que et dont les personnages 
principaux sont presque tou­
jours des Indiens. Le livre 
qu'on vient de traduire est 
l'histoire d'une amitié entre 
deux jeunes gens, un blanc et 
un indien. Celui-ci porte le 
surnom de Vingt-six Chevaux. 
C’est un artiste qui appar­
tient à la tribu des Navajo. Le 
blanc s’appelle Ringo. Il est le 
fils du négociant de la réser­
ve Bowman. Parti seul, à che­
val. Ringo s’enlise dans les 
sables mouvants. Son père, et 
son ami Vingt-six-Chevaux, 
partent à sa recherche. Ils le 
retrouvent enfin mais il s’est 
sauvé tout seul. Entre-temps 
pendant qu’il voyait l'ombre de 
la mort s’appesantir sur lui. 
Ringo s'adresse à son cheval 
et rapporte les événements qui 
ont marqué sa courte vie.

Ce sont des histoires cocas­
ses, dont l'intention est de fai­
re participer le lecteur à la vie 
des Indiens d'Amérique d’au­
jourd’hui. On y trouve un mé­
lange de nâiveté, de sagesse 
et de superstition. Fiastlake, 
par la voix de Ringo, nous rap­
porte l’histoire d’un trompet­
tiste noir qui vient s'installer 
parmi les Indiens et qui au 
cours d une année de disette 
meure e faim, car il n’est pas 
habitué à la vie austère d’une 
terre mgrate et surtout parce 
qu'il décide d'offrir le peu que 
lui rapporte la vente de sa 
trompette aux Indiens qui l’en­
tourent. Ceux-ci d’ailleurs le 
considèrent comme un blanc 
d'un genre différent. Une autre 
histoire rapporte la fin tragi­
que d’un passeur d’hommes 
malhonnête qui transporte il­
légalement aux Etats-Unis des 
ouvriers mexicams et qui veut

les abandonner à leur sort sur 
une île déserte. Mais il linit 
par être la victime de sa pro­
pre malhonnêteté. Il y a aus i 
les trois femmes texanes qui 
cherchent à revivre des aven­
tures du Far West. L'une d'el­
les cache entre ses seins un 
revolver; elle tire à tout bout 
de champ car elle ne peut pas 
imaginer que les Indiens la 
laissent passer son chemin. 
Les trois hérôines finissent 
par trouver une meilleure éva­
sion dans l’alcool.

Le livre d’Eastlake ne se lit 
pas sans plaisir. J'avoue qu’il 
a suscité chez moi un certain 
malaise. Ses Indiens sont plus 
primitifs que nature et ses 
Blancs sont exagérément bêtes. 
Il les renvoie dos à dos, les 
réduisant à leur propre ombre 
ou plutôt à leur propre carica­
ture. Depuis quelques années 
il existe un grand engouement 
pour l'histoire, les légendes et 
le folklore indien aux Etats- 
Unis. Sans doute les Améri­
cains se sentent-ils coupables 
d’avoir décimé un peuple et ils 
veulent en découvrir les héri­
tiers alors qu'ils ne représen­
tent plus ni danger, ni menace. 
Mais il n’y a pas que cela. 
Pendant longtemps l'Amérique 
a vécu sur le rêve d'une con­
quête ininterrompue d'un con­
tinent dont l’espace est infini. 
Le folklore des Westerns fait 
de la chasse aux Indiens une 
affirmation de force voire une 
quête de liberté. Mais ce rêve 
s’épuise dans une Californie 
qui renvoie l'Amérique à ses 
peurs et à ses angoisses. La 
civilisation que l'homme blanc 
a tenté d'installer serait-elle 
inadéquate? Est-il possible 
qu elle ne soit pas la bonne? 
Cette terre que l'on a voulu 
conquérir pour la rendre habi­
table à l’homme on n'a fait que 
la févaster. A la place d’une

nature assassinée on a élevé 
des murs de béton. Peut-être 
que cette nature possédait un 
secret qu elle a gardé enfoui 
jusqu'à la fin. C'est qu'on n'a 
pas tenté d’en élucider le mys­
tère. Bien avant le Blanc. l'In­
dien a vécu dans une grande in­
timité avec cette nature et l'on 
en est venu à croire qu'il est 
le détenteur du secret que 
l'homme blanc a ignoré, sinon 
méprisé. L’indigène possède 
une sagesse qui lui permet de 
conjurer les forces hostile de 
la nature, de vivre dans leur 
intimité et d'en tirer la meil­
leure partie. C’est l’artiste vé­
ritable dont la vie est intégrée 
au réel, dont l'existence quoti­
dienne est complète, pleine.

On a là tous les mgrédients 
d'un nouveau mythe. Celui de 
l'Indien le sage unique qui a su 
s'intégrer à la n ture du con­
tinent. Mais enfin, il s’agit là 
d’un rêve de Blanc. Les Indiens 
d'Eastlake sont malgré tout les 
héritiers de “bons sauvages" 
que l’Occident fait revivre pé­
riodiquement pour lui servir 
à la fois d'exotisme et de cau­
tion. Ce qui entache ce livre 
c’est justement cela, l’exotis­
me qui n’est après tout qu'une 
forme détournée d’évasion. Et 
l'Indien sert de caution au 
Blanc qui s'évade dans l'oni­
risme et qui prétend malgré 
tout qu'c est en pleine réalité, 
qu’il s'agit au contrair d'une 
réalité totale puisqu'elle a fait 
ses preuves depuis bin plus 
longtemps que celle à laqulle 
il cherche à échapper.

Portrait d’un artiste avec 
vingt-six chevaux par William 
Eastlake, traduit de l’améri­
cain par Jacqueline Bernard, 
Fîdition Denoël. collection 
Les Lettres Nouvelles.
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arts lettres
Un Sagan gâché par I
par LAURENT LAPLANTE

'artifice Le dernier seigneur de Terrebonne
par JEAN PIERRE PROULX

A l’orée de son oeuvre. 
Françoise Sagan rigolât vo­
lontiers devant les pitoyables 
représentants de la décrépitu­
de élégante. Ses félines ado­
lescentes pouvaient, certes, 
éprouver une certaine condes­
cendance pour un père encore 
englué dans des alcôves tu­
multueuses, mais elles dissi­
mulaient à peine leur tendre 
mépris. Une coupe de décen­
nies plus tard, Sagan décrit la 
même décrépitude et la veut 
tout aussi élégante, mais elle 
l'entoure, cette fois, d'une sol­
licitude meurtrie, presque 
d'un sentiment de connivence. 
Malheureusement, elle y ajou­
te désormais un intellectualis­
me guindé et terriblement snob 
qui, comme les bons senti­
ments d’autrefois, débouche à 
coup sûr sur une mauvaise lit­
térature.

Du sourire incertain à cer­
tains bleus à l'âme (1), la dé­
marche n’est pas si longue. 
Pour que les adolescentes 
d'autrefois aient cédé la place 
à des dieux à peine plus vieux, 
mais moins évasifs, il suffit 
peut-être de vieillir, de pas­
ser de l’autre côté de la bar­
ricade, de troquer une arro­
gante jeunesse contre un âge 
mûr encore et toujours élégant, 
mais alangui. L'adolescente 
d'autrefois brandissait sa san­
té et éprouvait tout au plus un 
bref pincement au coeur si 
Anne, par sa faute, devait re­
noncer au bonheur; les “ cy­
niques et pudiques’’ Eléonore 
et Sébastien d’aujourd'hui se 
laissent entraîner à "une es­
pèce d'adieu bouleversé” qui 
révèle une meurtrissure beau­
coup plus profonde.

Des bleus dont se garnit à 
force d’application l'âme de 
Françoise Sagan, le plus dou­
loureux provient des coups 
donnés sans que le bourreau 
en ait pris conscience. Les 
“cyniques et pudiques” ont 
causé mort d'homme à force 
de mépriser et d’écraser ce­
lui qui sustentait leur parasi­
tisme, mais ils n’avaient pas 
voulu, dans leur légèreté et

leur égdisme. décourager 
ce pauvre imbécile riche et 
peu doué Ils le croyaient sim­
plement bête, corvéable à 
merci. Ils s'imaginaient que 
ce mécène inculte, larmoyant 
et presque servile n'était pas 
sensible à leur mépris. Quand 
ils le découvrent vulnérable et 
profondément blessé, il est 
trop tard et le suicide a figé 
le suicidé au creux de son hu­
miliation.

“J’ai donc mis mes héros 
dans la situation la plus infer­
nale, la plus insupportable et 
la plus odieuse: celle de se 
sentir responsable d une mort 
qu'on n'a d'aucune manière 
souhaitée et surtout, qu’on n'a 
d’aucune manière pressentie". 
Ainsi parle Sagan, par-dessus 
la tête de ses personnages. De 
fait, ceux qui meurent par no­
tre faute nous sont à charge, 
mais les morts que n’avions 
pas prévus au moment même 
où nous les acculions au déses­
poir, ceux-là ne sont-ils pas 
les plus lourds? Si oui. assuré­
ment, les bleus que portent les 
âmes d'Eléonore et de Sébas­
tien sont d’un sang supérieur. 
En effet, ces parasites splen­
dides et animalement spontanés 
ne savaient pas qu’on tue d’hor­
rible façon quand on pratique 
ostensiblement un bonheur ins­
tinctif dont autrui est incapa­
ble, quand on montre, jusque 
dans le plaisir le plus sponta­
né, une race, une aristocratie 

ue rien ne saurait imiter. Pen- 
ant que certains vivent heu­

reux même enlisés dans le pa­
rasitisme, d’autres, réduits 
à une richesse honteuse, n'ont 
qu'à se tuer.

Ceux qui.goûtent semblables 
contorsions psychologiques au­
raient sans doute dévoré un ro­
man gorgé de demi-teintes, de 
souples introspections. Ils 
n'apprécieront guère le che­
minement cahoteux que Sagan 
leur impose. Peut-être Fran­
çoise Sagan a-t-elle voulu pa­
yer ici son tribut à un quel­
conque “roman-vérité", mais 
elle a perdu en route la plu­
part de ses lecteurs, sans ja-
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mais y gagner une véritable 
candeur. S’arrêter au milieu 
d'une phrase ou au détour d'un 
chapitre pour bien faire sentir 
au lecteur que tout n'est qu'in­
vention et qu'on pourrait fort 
bien ne pas créer le passage 
suivant, était-ce bien néces 
saire? FVobablement pas. Sû 
rement pas si on doit le faire 
avec aussi peu de naturel et 
une aussi lourde gaucherie que 
Françoise Sagan Paul Valéry, 
au temps jadis, nous compli­
quait déjà l'existence quand 
il demandait à Monsieur Teste 
de se regarder penser à pen­
ser. Françoise Sagan rend la 
lecture plus éthérée encore

uand elle demande au lecteur 
e roman d'envisager, page 

après page, l’absence de ro­
man Ecrire un roman sur le 
côté éphémère, gratuit ou ar­
tificiel du roman, c’est une 
chose. S'arrêter de page en 
page pour mieux souligner la 
stupidité qu'il y a à poursui­
vre, c'en est une autre. Si Sa­
gan ne parvient plus à s'inté­
resser suffisamment à ses 
histoires pour en respecter le 
déroulement, ce n'est plus la 
peine de nous les écrire.

(I) Des bleus à l’âme, Fran­
çoise Sagan, Flammarion, 
1972.205 p.

Aujourd'hui

"Bucky" Fuller à 
Dawson College
par SERGE LALIBERTÉ 
collaboration spéciale

Montréal ne déroulera probablement pas le tapis rouge 
des rois et des princesses puisqu'il ne s'agit que d'un philo­
sophe savant. Ces jours-ci, la ville compte parmi ses nom­
breux événements socio-culturels une exposition importante: 
"L austérité joyeuse; plus avec moins ", au collège Dawson, 

carré-Viger. En fin de semaine Buckminster Fuller viendra 
la clôturer officiellement.

Buckminster "Bucky" Fuller 77 ans, petit Américain de 
1 Est, architecte (on lui doit le dôme géodésique d'Expo 67). 
philosophe, cosmographe, designer; génial petit bonhomme 
qui dort comme un pape (4 heures de sommeil par jour), qui 
voyage comme un globe-trotter Î7 fois le tour du monde par 
année), qui invente comme il respire et qui décrit l'Utopie 
comme "solution ultime aux problèmes de l'humanité".

Selon lui, la seule façon pour l'homme d'assurer la 
survie de sa race d'ici les 25 prochaines années consiste 
à atteindre dans le plus bref délai la réussite complète pour 
100% de l'humanité. Bucky explique que.de 1% de l'humanité 
jouissant d'un standard de vie normal en 1900, nous sommes 
passés à 44% en 1960 C'est ce standard que Fuller veut éten­
dre à tous les terriens. Et ce sans pour autant épuiser les 
ressources de la Planète.

Le Vaisseau Spatial Terre, comme il s'amuse à la nom­
mer. a été muni d'une provision de ravitaillement capable 
de suffire à l'homme le temps qu'il puisse prendre parfaite­
ment en main les commandes du gigantesque appareil. Au­
jourd'hui, après des siècles d'expériences basées sur des 
tentatives tantôt fructueuses, tantôt désastreuses, l'homme 
est en mesure de mener à bien son rôle, sa véritable fonction 
dans l’univers: faire de la Planète Terre un succès, une 
réussite pour 100% de ses habitants.

Comment? en évitant le gaspillage de nos ressources, de 
nos richesses. Des provisions fossiles, comme le charbon, 
qui ont demandé des millions d'années de travail à la nature, 
deviennent de plus en plus rares Les sources énergétiques 
traditionnelles ne suffiront bientôt plus à la demande. En 
Amérique du Nord, où la production en électricité est d une 
importance effarante, on est en train d harnacher les der­
niers cours d'eau puissants: mais l'entrée en production de 
ces monstres n'aura pas sitôt débuté que leur débit ne suffira 
déjà plus aux besoins des mégalopoles.

La solution: éphéméraliser, c'est-à-dire produire da­
vantage avec moins. Les acolytes de Fuller disséminés à 
travers le monde rêvent d'établir un circuit de transport 
d électricité à l'échelle mondiale de façon à pouvoir utiliser 
les surplus d'énergie des territoires "de nuit" pour remplir 
les besoins des régions "diurnes ".

Autre exemple du "plus .avec moins ". Telstar qui avec 
quelques tonnes de materiel assure les fonctions des câbles 
transocéaniques pesant plusieurs millions de tonnes. Même 
réalisation avec le transistor. C'est d'ailleurs grâce au 
transistor que nous pourrons bientôt avoir accès à l'Utopie.

L éphéméralisation est le thème de l'exposition dont nous 
parlions au début. Des pièces montées par des étudiants du 
collège Dawson et d'autres grandes institutions, par des 
chercheurs de diverses disciplines et des grandes compagnies 
expliqueront plusieurs projets et réalisations basées sur cette 
théorie du "plus avec moins". Moyens pour produire davan­
tage. outils pour lutter contre la pollution et le gaspillage 
des ressources et de l'énergie, cheminement concret qui 
pourra nous donner une petite idée des théories de Fuller 
et de nos perspectives d'avenir dans plusieurs domaines.

L exposition dure toute la semaine à Dawson. On y 
rencontre des gens de tous âges venus s'informer, et échan­
ger des commentaires et suggestions. A moins d'être indif­
férents aux nombreux problèmes de vie collective qui nous 
tracassent de plus en plus, ces deux événements rares sont 
à ne pas manquer

■■MÆM

La mémoire de Joseph Masson, 
dernier seigneur de Terrebonne, est 
toujours vivante II y a quelques jours, 
je reconduisais chez elle une vieille 
dame Elle avait habité rue Saint-Paul 
dans son enfance mais elle n'était pas 
retournée dans le Vieux Montréal de-

uis trente ans Elle me pria donc de
y conduire
En passant sur la rue Notre-Dame, 

à la hauteur de Saint-Gabriel. elle 
m indiqua que c elait là qu'elle allait 
payer son loyer Elle voulait parler 
du siège social de la succession Mas­
son aujourd hui remplacé par la place 
de la Justice Cet incident m'a incité 
encore davantage à signaler à nos lec­
teurs la parution récente d une mono­
graphie sur Joseph Masson écrite par 
son arrière petit-fils Henri Masson 11 >.

Chacun devrait savoir que la tra­
dition - et avec raison, je pense à 
identifier Joseph Masson comme le 
premier millionnaire canadien-fran 
çais d'après la Conquête. En tout cas. 
la lecture de l'ouvrage de son arrière 
petits-fils convaincra tout le monde que 
le dernier Seigneur de Terrebonne fut 
un homme d'affaires absolument extra­
ordinaire L'histoire de cet homme n'a. 
à ses débuts, rien d'original II est né en 
1961 à St-Eustache d une famille ordi­
naire. Pour gagner sa vie, il s'engage 
par contrat à seize ans chez un certain 
McGillis qui tient magasin à St-Eusta­
che

A l'expiration de son contrat de deux 
ans, il s'engage à Montréal comme 
commis chez un certain Robertson, un 
écossais importateur. On lui offre un 
salaire ou un contrat d'associé II 
choisit le contrat Ce sera le début 
d'une carrière foudroyante "Je ne 
peux m'empêcher de penser qu'il au­

rait mieux valu pour lui qu il accep­
tât le salaire que tu lui offrais", 
écrira quelques temps apres T asso­
cie écossais au Robertson montréa­
lais. son frère 11 n'avait jamais dit si 
vrai Masson, comme on .dit, les achè­
tera tous

Joseph Masson deviendra à Montreal 
une figure eminenie Marchand respec 
té, et d une loyauté exemplaire, il 
aura des anas partout dans I elite mon­
tréalaise d'alors 11 deviendra l'un des

JOSEPH MASSON
»StNik« S I : 4 N I U • Ol TtaaitOMfcl

vice-président de la Banque de Mon 
tréal et s'y fera respecter II sera l ui) 
des proches de Louis Joseph Papineau 
Cette amitié le tiraillera lors des 
troubles de 37 Profondément "Cana­
dien ", Maman vit de fait du commerce 
qu'il fait avec l'Ecosse Comment con­
cilier les intérêts de la patrie avec des 
intérêts personnels?

L’Union, consequence des troubles

de 37. lui fera d ailleurs perdre la 
fonction de Conseiller legislatif au­
quel il avait ete appelé en 35 Quelques 
années auparavant, en 32, il avait ache­
té la seigneurie de Terrebonne, consé­
cration symbolique à l epoque d'une 
puissance indéniable Lorsqu'il mourra 
prématurément en 1847, il sera le 
proprietaire unique de trocs maisons 
de commerce à Glasgow, à Montréal et 
à Québec. Sa raison sociale Masson 
Sons & Co

Un mot de l’ouvrage lui-même et de 
son auteur 11 n était pas facile de faire 
revivre un ancêtre à partir d une cor 
respondance d'affaire car c’est avant 
tout de ce type de document dont Henri 
Masson disposait 11 a pourtant relever 
le défi Henri Masson, que je sache, 
n'est pas un historien professionnel 
l,es historiens de metier trouveront 
sans doute à redire sur la méthodolo 
gie Mais on saura pardonner à 
Fauteur ces lacunes Bien des Que 
bécois s’intéressent comme moi a l'his­
toire de leur pays Mais ils se con­
tentent de la lire M Masson a le mé­
rite d'avoir pendant six ans travailler 
sans relâche à présenter honnêtement 
l'histoire d'un ancêtre dont la tra­
dition familiale avait garde la mémoi­
re vivante Et somme toute, le resul 
tat est fort intéressant

D’autres ouvrages d'histoire ont 
commence à tracer le portrait econo­
mique du Canada de Lepoque On a. je 
[K1 use. commencer par des synthèses 
Le caractère biographique de l’ouvra­
ge de M. Masson vient rendre plus 
vivant cet aspect essentiel de notre 
passé collectif

(Il MASSON, Henri, Joseph Masson, 
dernier seigneur de Terrebonne, 1791- 
1847, Montréal, 1972, 254 pages.
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arts lettres
Publication récente (Gallimard)

"Quand je pense que mon cadavre me survivra, cela crée...
par SIMONE DE BEAUVOIR

La première chose qui me 
frappe, si je considère les 
dix années qui se sont écou­
lées depuis que j'ai achevé La 
Force .des choses, c'est que je 
n'ai pas l'impression d'avoir 
vieilli Entre 1958 et 1962. 
j'ai eu conscience de passer 
une ligne. A présent, elle est 
derrière moi et j en ai pris 
mon parti. Peut-être une ma­
ladie ou des infirmités m'en 
feront-elles franchir une au­
tre; je n'ignore pas les me­
naces que contient l'avenir, 
mais je n'en suis pas obsédée. 
Provisoirement, le temps 
s est arrêté pour moi: avoir 
soixante-trois ans ou cinquan­
te-trois, cela ne fait pas à 
mes yeux une grande différen­
ce; alors qu'à cinquante-trois 
ans je me sentais à une stu­
péfiante distance de mes qua­
rante-trois ans. Maintenant, 
je me soucie peu de mon as­
pect physique: c'est par égard 
pour mes proches que j en 
prends soin. Je me trouve en 
somme installée dans la vieil­
lesse. Je suis comme tout le 
monde incapable d'en avoir une 
experience intérieure: l'âge

est un irréalisable. Etant en 
bonne santé, mon corps ne 
m en livre aucun indice. J ai 
soixante-trois ans: cette véri­
té me demeure étrangère.

Ma vie n'a guère changé 
depuis 1962. Elle dépend étroi­
tement d’un même passé. 
C’est lui qui définit ma situa­
tion actuelle et son ouverture 
vers l'avenir. Il est le donné 
à partir duquel je me projet­
te et que j'ai à dépasser. Je 
tiens de lui les mécanismes 
qui se sont montés dans mon 
corps, les instruments cultu­
rels dont je me sers, mon 
savoir, mes ignorances, mes 
goûts, mes intérêts, mes re- ' 
lations à autrui, mes obliga­
tions. mes occupations. Dans 
quelle mesure cette re-saisie 
de mon histoire par le pra- 
tico-inerte est-elle une limi­
tation et une contrainte? Quel­
le place laisse-t-elle à ma 
liberté?

Je lai dit plus haut: le pra- 
tico-inerte supporte des exi­
gences. Dans le dialogue si 
fréquent entre amants: Je
ne peux pas lui faire ça. -Dis 
que tu ne veux pas”, c'est en

général le premier interlocu­
teur qui a raison. On ne peut 
pas toujours vouloir ce qu'on 
voudrait: ce serait se renier 
soi-même. C’est pourquoi les 
gens dont la vie est faite la 
vivent souvent à contrecoeur, 
enfermés dans un foyer d'où 
ils rêvent de s'évader ou dans 
un métier qui a cessé de les 
intéresser. Si la rupture avec 
le passé est à la fois vio­
lemment désirée et rigoureu­
sement interdite il arrive que 
le sujet se voie acculé au sui­
cide. Ce fut le cas de Leiris, 
tel qu'il le décrit dans Fibril­
les: il ne pouvait ni trahir la 
compagne de toute son exis­
tence. ni renoncer à la fem­
me qui venait de lui ouvrir 
des horizons neufs. Pour mé­
nager des êtres chers, accom­
plir un acte qui les déchirera, 
cela peut paraître absurde. 
Mais l'absurdité est alors la 
seule issue. On brise l'uni­
vers de la rationalité par une 
violence aveugle: à défaut 
d'une solution, c'est une radi­
cale échappatoire. Il est rare 
qu'on en vienne à ces extré­
mités mais fréquent que l'on

Simoi\e I Simor\e 
Beauvoir I ^BeauVôir
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subisse dans la résignation ou 
la révolte le poids d'anrvns 
engagements. Quant à moi. je 
ne le sens pour ainsi dire 
jamais. J'ai toujours détesté 
m'ennuyer et j'ai à peu près 
réussi à me débarrasser de 
toutes les corvées importu­
nes. Vivre sans temps morts: 
c’est un des slogans de Mai qui 
m ont le plus touchée parce 
que depuis mon enfance je l'a­
vais adopté; j'y reste fidèle.

Simone de Beauvoir en face de sa vie

tout
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Les journées que je passe à 
présent prolongent en grande 
partie celles d'autrefois: mais 
c’est avec mon plein consen­
tement. Par exemple je de­
meure au même endroit depuis 
quinze ans. Il est vrai que 
déménager me poserait des pro­
blèmes et dans cette per­
manence il entre de l'inertie. 
Mais aussi je n'imagine pas 
qu'un autre appartement 
puisse me convenir davantage; 
celui-ci est riche de souve­
nirs qui lui donnent à mes 
yeux un charme inestimable. 
Je choisis délibérément d'y 
rester.

par FRANÇOIS BOIT
PARIS (Le Monde) - Une vie. “Ma vie. dit Simone de 

Beauvoir: familière et lointaine, elle me définit et je lui 
suis extérieure Qu'est-ce. au juste, que ce bizarre objet?” 
Entreprise au long cours, menée avec l'intrépidité, la mo­
destie et l'opiniâtreté que suppose le souci de la vérité, 
son autobiographie s'était arrêtée en 1962. Dans les Mé­
moires d une jeune fille rangée, la Force de l'âge, la Force 
des choses, elle avait retracé l'itinéraire, l’aventure d'une 
liberté; en même temps, elle apportait sur l'époque contem­
poraine un témoignage à la fois passionné et clairvoyant. 
Elle ne suscita guère l'acquiescement des critiques. Il faut 
croire qu'à Babylone la loyauté s'attire moins de suffrages 
que la parade, le cabotinage.

La voici qui reprend la plume. Elle revient sur
l'ensemble de sa vie Tout compte fait ", comment se dé­
finir? Et puis, elle relate les duc années qui ont suivi les 
derniers moments de la Force des choses, non plus cette 
fois en suivant la chronologie, mais en regroupant sous 
divers thèmes les séquences de son histoire récente: ses 
amis vivants, disparus, ses rêves nocturnes, sa pratique
d'écrivain, ses lectures, ses voyages, sa pratique politique.

Le goût de découvrir, de se tirer au clair et de
communiquer a marqué toute son existence. "Dévoiler le 
monde", le dire et s'élucider soi-même en s'écrivant: 
voilà le désir, le "projet originel" qu elle n'a cessé de 
réaliser, de confirmer. Dès l'enfance, "je baissais, dit- 
elle, ce que nous appelions ma soeur et moi la "bêtise ': 
une manière d'étouffer la vie sous des préjugés, des rou­
tines, des faux-semblants... J'ai voulu échapper à cette op­
pression. je me suis promis de dénoncer ". La chance qui 
lui fut impartie favorisa l'entreprise: l’auteur insiste là- 
dessus. Que serait-il advenu si elle avait souffert d'une 
enfance délaissée, si elle n'avait croisé Sartre dans sa jeu­
nesse? Elle s'emploie, avec rigueur, à déterminer dans le 
dessin de sa vie la part de la contingence, du hasard, la 
part de servage, la part de sa liberté. "Souvent, dit-elle, 
quand je croyais inventer une conduite, je ne faisais que 
rte conformer à un modèle." A l'époque, elle refusait de 
voir l'emprise de la société, de l'histoire, sur les individus. 
"J'aurais dû mieux indiquer dans la Force de l’âge l'éten­
due de mes ignorances. Un individu se définit autant et
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chez votre libraire

Quand a paru mon essai, 
"La Vieillesse", quelquës 
critiques, quelques lecteurs, 
n’ont reproché de n’avoir 
pas parlé davantage de 
ma vieillesse. Cette curiosi­
té m’a semblé souvent rele­
ver d’une sorte de canni­
balisme plutôt que d’un 
véritable intérêt. Elle m’en­
courage néanmoins à com­
pléter mon autobiographie. 
Plus je me rapproche du 
terme de mon existence, 
plus il me devient possi­
ble d'embrasser dans son 
ensemble cet objet qu’est 
ma vie: je tenterai de le 
faire au début de ce livre. 
D’autre part, dix années se 
sont écoulées depuis le mo­
ment où j’ai arrêté ce récit: 
j’ai certaines choses à 
raconter. s. d. B.

parfois davantage par ce qui lui échappe que par ce qu'il 
atteint. Louis XVI, le dernier tsar, marquant sur leur jour­
nal intime: "Aujourd'hui, rien ". alors qu'autour d'eux la 
révolution se déchaînait, en livrent plus long sur eux que 
dans aucun de leurs actes ou de leurs propos."

Simone de Beauvoir évoque, avec justesse, la cécité 
des intellectuels, de 1929 à 1939. (Cette cécité reste, en 
1972, le lot de beaucoup qui s’obstinent dans l'illusion d’une 
culture soustraite à l'empire de la société marchance.) ‘ Je 
voulais m'aveugler", écrit l'auteur. ‘ La vérité m'a sauté 
au visage en 1939. J'ai su que je subissais ma vie. car j'ai 
cessé de consentir à ce qui m'était imposé."

•
Ellè ne s’embellit ni né“se rapetisse. Elle cherche à 

communiquer la singularité, le goût de sa vie, non pas à 
plaire ou à fasciner comme les jongleurs, les vituoses du 
journal intime qui, selon la tactique de leur coquetterie, se 
peignent sous les traits les plus funestes ou les plus avan­
tageux. Ec-ire, est-ce mirer son visage dans le regard 
des autres, et aboutir à l'échec narcissique des hallucinés 
de la puissance, qui se contentent de reproduire les mo­
dèles de l'idéologie dominante, ceux-ci réduisant l’être 
au paraître, à l'inauthentique? Simone de Beauvoir refuse 
la chimère d une gloire qui porte, à son revers, la misè­
re: Construire une image de moi-même: cette vaine et 
d’ailleurs impossible entreprise ne m'intéresse pas." Elle 
se dit avec simplicité, d'un trait ferme et net, et le lec­
teur se passionne à la suivre dans le patient cheminement 
qui lui fait saisir à la fois sa vérité intime et la vérité de 
son rapport au monde.

"Tout compte fait", elle conclut au bonheur de sa vie. 
Certains lecteurs se sonf hâtés de voir un "désaveu" de 
celle-ci dans les derniers mots de la Force des choses: 
"J'ai été flouée." Mais Simone de Beauvoir visait seule­
ment les mensonges de l'idéalisme bourgeois et le fantas­
me de l’absolu qui, de fait, l'avaient dupée. Le souci d’in­
carner. d'accomplir sa liberté, de dissiper l'opacité de 
soi-même et de l'histoire, l'ardeur à vivre, le plaisir 
d'"explorer le monde", ne se sont pas démentis chez elle. 
Seulement, quand elle aborde la période récente, son récit 
se marque de mélancolie. Elle a ressenti son vieillisse­
ment dans son "rapport à l'avenir". Le champ du possi­
ble s’est, pour elle, rétréci, raccourci. Son "élan" vers le 
monde s'est modéré. La pensee de la mort s’est glissée 
dans ses nuits: J'ai le goût du néant dans mes os." Cer­
tains lecteurs qui l’ont “statufiée" lui reprocheront sans 
doute ces aveux. D’autres y verront de quoi satisfaire leur 
"cannibalisme". Mais elle tient trop à ne pas farder sa vé­
rité pour donner le sentiment d'un bonheur intact.

Sa mélancolie ne l'empêche pas de se retrouver dans 
le slogan de mai 68: "Vivre sans temps morts”, ni d’ac­
céder a de nouvelles amitiés, ni de se jeter dans de nouvel­
les lectures, de nouveaux voyages avec le même esprit de 
découvreur. "Autant qu'autrefois, j'aime voyager." L’ami­
tié, elle en parle avec acuité, notamment lorsqu'il s’agit 
de Violette Leduc. "Je pense qu'au fond mon inconscient 
n’y croyait pas", lui dit un jour Violette Leduc, évoquant sa 
maladie. Ce mot. commente Simone de Beauvoir, "explique 
que. si fragile, Violette ait été robuste. Son inconscient, 
résolument optimiste, ne croyait pas à la vieillesse, à la mort, 
ni aux délires quelle s'inventait". Elle éprouvait dans le 
crépuscule de soi un désir de vie plus fort que sa folie, née 
de la misère moderne.

Ses lectures sont aussi, pour Simone de Beauvoir, des 
amitiés: une façon de saisir la singularité des autres, de 
vivre dans leur peau. Elle cite quelques livres, quelques au­
teurs qui ont ravivé, en elle le plaisir de communiquer: 
Claire Etcherelli, René Ehni. les Kapetanios, livre de Do­
minique Eudes sur les partisans grecs, la Vida d'Oscar 
Lewis, les Murs de l'asile de Roger Gentis. Fibrilles de 
Michel Leiris. le Temps des parents de Vitia Hessel, et 
surtout le Pavillon des cancéreux de Soljénitsyne.

A la fin du volume, elle évoque sa pratique politique, 
aux côtés des gauchistes, et du M.L.F., ce qui lui permet 
de revenir sur l'aliénation des femmes dans nos sociétés. 
La disponibilité quelle a conquise, afin d’inventer sa vie, 
leur est refusée. Simone de Beauvoir s'est faite.

Dans la pauvreté du monde marchand, voilà un livre 
riche, habité, hanté par quelqu'un, quelqu'une. C'est rare dans 
le bavardage des modes, la parlerie des choses, le monde des 
solitudes.

Le passé m'habite et m'in­
vestit. Mais je ne me retourne 
pas vers lui plus souvent 
qu'autrefois. J'ai toujours ai­
mé évoquer, avec Sartre, ma 
soeur, des amis, des souvenirs 
communs. Certains qui n'ap­
partiennent qu'à moi me sont 
précieux, malgré leur pauvreté 
stéréotypée, parce qu'en moi 
des émotions vivantes les ani­
ment encore. C'est une chance 
d'avoir éprouvé des sentiments 
durables: les moments que 
j'en ai vécus jadis avec inten­
sité n'étaient pas des leurres, 
l’avenir qu'ils me promettaient 
s’est réalisé, et ils ont gardé 
tout leur prix. Il me semble 
que dans une vie cassée par 
des ruptures, les retours en 
arrière ne sauraient avoir la 
même douceur Si je garde 
avec quelqu'un des liens iden­
tiques à ceux d'autrefois, ou 
un peu différents mais chaleu­
reux. toutes les expériences 
traversées ensemble refluent 
sur les anciennes images, leur 
donnent leur poids, en confir­
ment le sens. D'une autre ma­
nière encore, le passé par­
fois m'enchante: quand je re­
connais des lieux que j'ai ai­
més. Quand je raconterai mes 
voyages, je dirai quelle im­
portance ont pour moi ces con­
frontations.

Ni esclave de mon passé, 
ni obsédée par lui, je n'en 
garde pas une vision assez 
nette pour mesurer les chan­
gements qui se produisent au­
tour de moi: aussi ne puis-je 
pas saisir sur le vif le passa­
ge du temps. Quand je me re­
trouve dans un pays que je n'ai 
pas visité depuis longtemps, 
des différences me sautent aux 
yeux: mais il me semble cons­
tater la brutale substitution 
d’un décor à un autre, plu­
tôt qu'une transformation. Si
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au contraire j'observe jour à 
jour les divers moments d'u­
ne évolution, je m'y adapte si 
bien qu'elle m'échappe. De 
ma fenêtre, de celle de Sar­
tre. je vois se dresser de vas­
tes immeubles qui n'existaient 
pas il y a dix ans. Quand ils 
ont commencé à se construi­
re, ils n’altéraient pas le pay­
sage: et je l'avais oublié quand 
ils se sont achevés.

De ce point de vue. l’His­
toire n'est pas moins décevan­
te. Au fur et à mesure que le 
présent s'affirme, les mo­
ments antérieurs s'engouf­
frent dans la nuit. Emportés 
vers l'avenir, on a rarement 
le loisir de se retourner en 
arrière, line fois cependant 
un retour au passé s est im­
posé à moi. Chaque année, de 
jeunes avocats, pour s'exer­
cer à l'éloquence, montent 
avec solennité au Palais de 
Justice un faux procès. En 
avril 67. ils ont choisi de ju­
ger Frantz, le héros des Sé­
questrés d'Altona: fallait-il 
acquitter ce tortionnaire? le 
condamner à mort ou à une 
peine moins grave? Plusieurs

des orateurs ont très bien 
parlé. Le procureur a pronon­
cé contre la torture un réqui­
sitoire d'une extrême violen­
ce: pas de pitié pour ceux qui 
y ont recouru, il faut les abat­
tre. C'est dans ce même Pa­
lais que quelques années plus 
tôt, au procès Ben Sadok. les 
avocats qui assistaient à 
l'audience s'indignaient parce 
que les témoins dénonçaient 
la torture. A présent on avait 
perdu le souvenir de ces hor­
reurs au point de publique­
ment les flétrir. L'indépen­
dance de l'Algérie était reven­
diquée comme un succès gaul­
liste. alors que pendant trois 
ans de Gaulle avait poursuivi 
la guerre et couvert les tor­
tionnaires. Pour moi. la guer­
re d’Algérie resurgissait de 
manière criante précisément 
à cause du silence dans le­
quel on l avait désormais en­
terrée.

Ce qui. réflexivement, m'in­
dique de la manière la plus 
décisive le nombre de mes 
années, c'est la transforma­
tion qu’a subie pour moi l'é­
chelle des âges. Mes proches.

je ne les y situe pas. Dans la 
perception vécue de l'espace 
c'est un fait qu'a bien mis en 
lumière la théorie des for­
mes-la perspective ne joue 
pas: l'amie que je vois à dis­
tance n'a pas diminué de tail­
le; elle a toujours 1.60 m. à 
vingt mètres de moi. Ainsi 
à travers les années elle de­
meure identique à elle-mê­
me. Dans le temps comme 
dans l'espace-c'est bien con­
nu il faut une circonstance in­
habituelle pour que Proust à, 
la place de sa grand-mère 
aperçoive une vieille femme 
D en va tout autrement quand 
il s'agit de relations lointai­
nes ou d'étrangers; je leur at­
tribue un âge: mais celui-ci 
n'a pas eu la même valeur à 
tous les moments de ma vie. 
Je ne prendrai qu'un seul 
exemple: ma vision de la fem­
me de quarante ans.

Enfant, je classais en gros 
les adultes par générations: 
il y avait celle de mes parents 
-les grandes personnes; celle 
de mes grands-parents les 
gens âgés: et des espèces de

Suite à la page 18
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Des îles à l'aventure 
sur la mer Caraïbe

U mercredi 25 mai 1949, 
à 14:30, Jean Raspail quittait 
Trois-Rivières avec trois ca­
marades pour retaire en ca­
not le voyage du père Marquet­
te au Mississippi. Depuis, il 
n’a jamais cessé de voyager 
et il a parcouru plus des deux 
tiers du monde. Membre de la 
Société des Explorateurs fran­
çais et président-fondateur du 
Oub Connaissante du Mande, 
il présentera au public mont­
réalais son film "Des Iles à 
l’aventure sur la mer Caraï­
be” les 14, 15 et 17 octobre, 
à 20:30, à l’Université de 
Montréal, sous les auspices de 
la section culturelle du Club 
Horizons du Monde.

Dans ce film, il est beaucoup 
question de la première répu­
blique noire du monde, Haiti, 
de même que des Bahamas, 
qui accèdent à leur tour à 
l’indépendance. Mais il est 
également question de ce que 
le réalisateur appelle les "sé­
diments de population" aux­
quels il s’intéresse au plus 
haut point.

On croit que les Indiens des 
Caraïbes ont été extermi­
nés par les Français, les An­
glais, les Espagnols et les 
Hollandais, mais le génocide 
ne fut pas total, affirme Jean 
Raspail. “J’ai trouvé, dit-il, 
les cent derniers Caraïbes 
au nord-est de Tile de La Do­
minique.” Ces Caraïbes ont 
un roi et la population augmen­
te à nouveau.

En Guadeloupe, dans une 
région sauvage qu’on appelle 
les Grands Fonds, Jean Ras­
pail a fait la triste découverte 
de trois ou quatre tribus de 
Blancs dont la plus importante 
est celle des Matignon que l’on 
dit descendants des comtes de 
Matignon (tout comme le prin­
ce Rainier de Monaco). Rui­
nés par la Révolution françai­
se, ces Blancs s’étaient réfu­
giés dans la jungle pour y vi­
vre plus pauvres que les plus 
pauvres paysans noirs, isolés, 
oubliés, méprisés. Bref il 
s’agit là d’une réserve de 
Blancs préoccupés de préser­
ver la pureté de leur peau. 
Us sont deux à trois mille 
peut-être et certains descen­
dent des ducs de Montmoren­
cy.

Près de la Martinique, il y 
a également des Blancs ins­

tallés dans la petite île de 
Saint-Barthélémv. Ce sont des 
cousins des Canadiens fran 
çais; leurs ancêtres venaient 
de la Normandie ou de la Ven­
dée et survécurent à un nau­
frage.

Dans l’Ue de Saba, posses­
sion hoUandaise, il y a un mil­
lier de Blancs que personne 
n’a songé à déranger au som­
met de leur volcan éteint. On 
appeUe Saba l’ile des femmes, 
car les maris vont chercher 
fortune ailleurs et n’y revien­
nent que pour mourir.

Normande de Saint- 
Barthélémy
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En Jamàique, au som­
met d’un mont perdu, Jean 
Raspail a rencontré les des­
cendants des Marrons, ces es­
claves qui prirent le maquis 
et auxquels le gouvernement 
anglais dut accorder une sorte 
d’indépendance. Ce sont 150 
vieillards ayant un chef élu.

Jean Raspail se rendra au 
détroit de Magellan et à la 
Terre de Feu lors de son pro­
chain voyage en compagnie 
d’un cameraman et de sa fem­
me, Aliette, qui est son pho­
tographe. Présentement, il 
cherche un titre pour son der­
nier roman qui paraîtra bien­
tôt chez Laffont et Jacques 
Hébert. Ce roman a pour thè­
me l’envahissement pacifique 
de l’Occident par le tiers 
monde. Il paraîtra en janvier.

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

D'UNE
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une automobile neuve, 
hors taxes
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Assurance internationale 
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Réservations billets : Bateau • Avion

SERVICE EUROPÉEN 
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HIVER 1972-73
DATES DE DÉPART:

27 janvier:
Voyage de 2 semaines au Mexique avec 
séjour au Yucatan.

27 janvier:
Voyage de 2 semaines en Côte d'ivoire (Club 
Méditerranée) et au Sénégal (Hôtel Méridien 
sur la plage)

7 février:
Croisière aux Antilles du paquebot français 
DE GRÂCE au départ de Portorico.

19 février :
Grand tour d'Afrique de 3 semaines: Séné­
gal, Ouganda, Kenya, Tanzanie et Éthiopie.

23 février:
Croisière aux Antilles du paquebot français 
MERMOZ au départ de la Floride.

24 février :
Voyage de 2 semaines au Mexique avec 
séjour au Yucatan.

24 février :
Voyage de 2 semaines en Côte d'ivoire (Club 
Méditerranée) et au Sénégal (Hôtel Méridien 
sur la plage)

15 mars:
Croisière aux Antilles du paquebot français 
RENAISSANCE au départ de la Floride.

Les itinéraires et les prix sont en préparation et les dé­
pliants seront publiés vers la fin octobre.

Voyages ANDRÉ MALAVOY Inc.
1225 OUEST, DORCHESTER 

MONTRÉAL 107, P.Q. 
TÉL.:861-2485

"Qui dit voyages, dit Malavoy"

■ L'OEIL SUR LES ROUTES

Les vignobles du Bordelais
texte et photos de Urgel Lefebvre

Jamais plus je ne pourrai 
boire avec désinvolture un vin 
de Bordeaux portant la men­
tion “Mise en bouteilles au 
château”. Il me faudra tenir 
la bouteille entre mes mains 
en pensant à ses centaines de 
milliers de soeurs des chais 
du Médoc et de Saint-Emilion, 
couchées dans une patiente at­
tente. Il me faudra rassasier 
mes yeux du rutilement de ce 
vin, puis le faire tournoyer 
dans mon verre afin de réveil­
ler tous les arômes qu’il 
m’apporte des plus grands vi­
gnobles de France. Il me fau­
dra redécouvrir, en le pro­
menant sur ma langue, toute 
la saveur que la vigne est allée 
mystérieusement chercher 
dans un sol calcaire ou de gra­
ves en plongeant ses racines 
jusqu’à des profondeurs in­
soupçonnées. Puis je le gar­
derai un moment dans mon 
arrière-bouche pour qu’il fas­
se monter à mon cerveau son 
bouquet tout enveloppé de dé­
licieux souvenirs.

Alors seulement je boirai 
ce vin et tous mes sens en 
seront envahis, car il aura ré­
veillé dans mon oreille l’écho 
des vocalises de la petite 
Hortense se répercutant dans 
les caves toutes neuves du 
Château de Figeac pendant que 
le premier jurat Thierry Ma- 
noncourt s’apprête à débou­
cher un premier grand cru 
1961 pour la cérémonie de dé­
gustation.

- Quel âge as-tu Hortense ?
- Six ans.
Et l’on est porté à deman­

der ensuite: "Et tu es sortie 
d’un conte de fée avec tes che­
veux bouclés et si blonds?” 
Mais sa grand-mère est là qui 
lui fait de douces remontran­
ces, après nous avoir ouvert 
son jardin, sa maison et son 
coeur de grande dame octogé­
naire.

Placé à contre-jour, le pre­
mier jurat explique comment 
se fait la dégustation d’un vin.
- Et comment voit-on qu’un 

vin a de la jambe?
- Comme ceci...

M. Manoncourt tient tou­
jours son verre à bordeaux 
par la base, le penche d’un 
geste circulaire puis le re­
dresse. On voit alors très 
bien sur la paroi intérieure 
du verre des coulées de lar­
mes qui ont la consistance de 
la glycérine. C’est la présen­
ce de ce trialcool qui fait qu ’un 
vin a de la jambe.

Notre voyage d’études sous 
les auspices du Commissariat 
général au tourisme de France 
nous a donc conduits dans le 
Bordelais, sur les ailes d’Air 
France et d’Air Inter.

A Saint-Emilion, nous visi­
tons le Château Pavie et nous 
apprenons bien des choses du 
maître de chais, M. Valette. 
Nous apprenons qu’une vigne 
doit avoir au moins sept ans

Eour produire un saint-émi- 
on et plus de vingt ans pour 

donner un grand cru. Les vi- 
|nes qui s’étendent devant nous 
a perte de vue ont une moyen­
ne d’âge de 35 ans, certains 
ayant plus de 90 ans d’exis­
tence. Plus la vigne est vieil­
le, meilleur est le vin qu elle

i

On se prépare pour la fête des vendanges à Saint- 
Émilion. Derrière la maison du vin, qui est un centre 
d'accueil, et l'hostellerie de Plaisance, le très beau 
clocher surplombant l'église monolithe.

I

Le château Pavie, propriété des Consorts Valette, dont 
les caves monolithes peuvent contenir plus de 3,000 
barriques. C'est l’un des plus anciens et des plus renom 
més des premiers grands crus Saint-Émilion.

Vue sur le jardin du château Lascombe. dans le Médoc, 
L'administrateur de ce très beau château de Margaux, 
en Gironde, est Alexis Lichine.

produit, nous dit M. Valette. 
C’est ce qui explique que Pa­
vie, tout comme Figeac, fi­
gurent sur la liste des pre­
miers, grands crus classés de 
Saint-Emilion.

A Saint-Emilion, les tradi­
tions, tout comme la vigne, 
plongent leurs racines dans les 
profondeurs du sol. Ainsi, 
chaque année, comme à l’épo­
que médiévale, la qualité des 
vins “honorifiques" (on les 
offrait jadis en hommage aux 
souverains) est contrôlée par 
la jurade reconstituée en 
1948.

Coiffés de chaperons de 
soie et vêtus de robes écar­
lates bordées d’hermine, les 
jurats entendent la messe, 
puis s’enfoncent à leur tour 
dans le calcaire, comme les 
racines de la vigne et comme 
l’avait fait le moine troglody­
te vers le huitième siècle.

C’est en effet dans l’église 
monolithe (les Bénéfictins, 
à la suite de saint Emilion, 
l’aménagèrent du 9e au 12e 
siècle en agrandissant grot­
tes et carrières existantes) 
que la jurade décide si la ré­
colte de l’année précédente

peut recevoir le sceau attes­
tant son excellence et que les 
vignerons sont admis a sou­
mettre leur production au ju­
gement de la jurade pour se 
voir éventuellement attribuer 
le label “St-Emihon. appella­
tion contrôlée ".

Dans le restaurant Chez 
Germaine, où nous sommes 
à déieuner. j’admire, à tra­
vers la fenêtre un coin de la 
cité médiévale et le beau clo­
cher 12e siècle qui domine 
l’église monolithe Majes­
tueux et élancé, ce clocher 
percé de belles baies roma­
nes ébrasées, se termine par 
une flèche du 16e siècle 
Qu’importe si mon civet de 
lièvre manque un peu de sau­
ce Le gratin de langoustine 
était délicieux et je puis ad­
mirer, par delà les géra 
niums du balcon en fer forgé, 
cette flèche de 67 mètres, 
vieille vigne de beaute.

Si les Charentes ont leur 
pineau comme apéritif, le 
Bordelais a son lilet qui ne 
lui cède en rien. Et notre dé­
jeuner est arrosé d’un Entre- 
Deux-Mers Clos de la Rose, 
d’un Soutard 1964 et d’un Ca­
non La Gaffelière 1964

Avant de visiter le Château 
de Figeac, nous descendons 
dans la grotte de saint Emi­
lion et une jeune mariée a la 
malencontreuse idée de s’as­
seoir sur le siège que saint 
Emilion s’était taillé dans la 
pierre (elle deviendra mère 
dans l’année, selon la légen­
de).

Il y aurait bien des choses 
à voir à Saint-Emilion, mais 
le temps fuit. Il faudrait y 
séjourner.

Un dîner à la Tête de Veau 
vinaigrette, au petit restau­
rant La Lyre, termine une 
journée bien remplie Nous 
retournons à notre hôtel, Le 
Normandie (un Mapotel .de 
Bordeaux) et nous passons 
une nuit des plus reposantes, 
dans le plus grand confort.

Le lendemain, nous allons 
dans le Médoc visiter le Châ­
teau Lascombe où dorment 
300,000 bouteilles à environ 
$8 chacune en moyenne, et on 
ouvre pour nous un "Château 
Lascombe 1965, grand cru 
classé Margaux. Puis nous 
nous rendons au Château Bey- 
chevelle d’Aehille-Fould dont 
les caves abritent 450,000 
bouteilles. On débouche pour 
nous une bouteille de la ré­
colte de 1970 considérée com­
me une bonne année Puis on 
nous signale toute l’impor­
tance de l’inscription “Mise 
en bouteilles au chateau’’.

Déjeuner à l’hôtel La Re­
naissance de Saint-Laurent 
Un Château Belgrave, grand 
cru classé, appellation Haut- 
Médoc contrôlée, accompagne 
plus que dignement foie gras, 
rillettes, jambon de Bayonne, 
Entrecôte aux cèpes II y a 
aussi au menu de la lamproie 
cuite dans son sang avec du 
chocolat et des poireaux. 
C’est un mets typique du Bor­
delais qu’un Château Larri- 
vet Haut-Brion 1966, grand 
cru de Graves, m’a fortement 
aidé à déguster.

(La semaine prochaine: Ar- 
cachon et la Côte d’Argent)

HOMMAGE à AMTRAK
Nouveau service train de nuit 

Montréal/New York/Washington 
et retour

Notre agence est accréditée à vendre les billets

VOYAGES HONE

PORTUGAL • ESPAGNE
Z semaines  ............................... ... à partir de $447.00

ACAPULCO
8 nuits, 9 jours . $255

FIESTA MEXICANA
2 semaines, à partir de $549

MIAMI 1 semaine........................... à partir de $172.00

Aussi nombreux choix de croisières

Agence de
1380 Gilford * A a

527-8744 r^CliCAK

rVisitez l’Europe en automobile
Vous qui aimez vo/ager sans contrainte, faites-le au volant de votre 
AUTOMOBILE, vous ferez découvrir ainsi les merveilles de ('EUROPE 
à votre famille ...
A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au 

Canada.
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo­

métrage illimité, assurance inter.
C- Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devise : "les meilleurs prix, le meilleur service”

Demandez à votre Agence de Voyages ou demandez-nous 
NOTRE SPÉCIAL "AIR AUTO"

un plan exclusif et sans concurrence
—AIR FRANCE/EUR0P AUTO

L'AGENCE
PROFESSIONNELLE

ojagez

lau

/^CENTRE DE 
CROISIÈRES VIAU

VISITEZ LES ANTILLES EN BATEAU
Venez choisir parmi toutes tes croisières - tous les navires - toutes 
les lignes - tous les départs - sur toutes les mers du monde.

SS RAFAELLO - LEONARDO DA VINCI - MICHELANGELO 
ROTTERDAM • HOMERIC - OCEANIC - FRANCE, ETC.

ÉVITEZ LES DÉCEPTIONS - RÉSERVEZ T0T POUR NOËL

Sunflight
NOUS SOMMES REPRÉSENTANTS OFFICIELS 

DEMANDEZ LA NOUVELLE BROCHURE ILLUSTRÉE
FREEPORT $209
JAMAÏQUE $289
BARBADE $319

HAITI $299
ACAPULCO $284
MARTINIQUE $339

ESPAGNE
LE NOUVEAU SOLEIL DE VOTRE HIVER 

TORREMOLINOS - COSTA DEL SOL 
TRANSPORT - HÔTEL - DEUX REPAS PAR JOUR

1 semaine $298 2 semaines $389

LONGS SÉJOURS POUR L'ÂGi D'OR
4 à 6 semaines à partir de $444

REGARDEZ “INFORMATION VOYAGES” AU CANAL .0 
tous les dimanches à 5:00 P.M.

3428 ST-DENIS - 842-1751
OUVERT 9:30 A 8:30 p.m - SAMEDI de 10:00 A 4 p m.

BIENVENUE A NOTRE SUCCURSALE :

GALERIES D'ANJOU - 353-7650

AGENCE DE VOYAOES

CITROEN PEDCOÎ tElimT SIM»
FltT UFl ROMEO MERCEDES 
V W. M1TR1 VOLVO OPEL.

\ 5193 Côte des Neiges
WtMÉÊÊKfÊ Montréal, P.Q.

735-3083 et 735-0791
--------------------------- vsooocccooeoccosrsocco

mop mo\ l \/1 xxi I
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commence avec

échos touristiques

Le 7 novembre, à 20:00, Alliance-Tourisme recevra au Châ­
teau-Madrid tous ceux qui s'intéressent à I Kspagne. autour 
d un buffet de spécialités espagnoles, prépare par Manolo 
Sanchez, avec des vins de Jerez La compagnie Iberia présentera 
un film en couleurs sur l'Fspagne touristique II y aura danses 
folkloriques et récital de guitares par des artistes espagnols 
Le prix d’entree ($2 50) donnera droit au tirage de deux billets 
Iberia pour Madrid aller-retour. 12 bouteilles de vins d’Espa 
gne: deux bouteilles d eau-de-vie espagnole Le tout pour annon­
cer un voyage de Noël en Espagne par Boeing 747 d’Iberia 
Départ le 21 décembre, retour le 3 janvier Séjour de 13 jours 
en Andalousie, avec arrêt à Madrid, visite de la capitale espa 
g noie messe de minuit à Malaga, réveillon du Jour de l’An à 
Séville, avec visite des anciennes capitales des royaumes 
maures: Alméria, Murcie. Grenade, et Cordoue

•

M B A Turcotte, président 
directeur général de l agen 
ce de voyages Travelaide 
Liée, a confié A M Jacques 
Pelland (photo), son cin 
quième bureau : Travelaide 
Carrefour St Denis Mont 
Royal. 4464, rue Saint 
Denis. M Pelland prendra 
officiellement ses fonctions 
le 16 octobre. A son retour 
d'une croisière sur le Rhin, 
de Bâle à Cologne, et d'une 
visite â Strasbourg et Am 
terdam Rappelons que Tra 
velaide est au service des 
Canadiens depuis 42 ans.

•
Aujourd'hui, samedi 7 octobre, un autre groupe de Canadiens 

se met en route pour l’Afrique, sous l'égide conjointe des 
agences de voyages GINGKASet Hone, pour un safari photo­
graphique qui les promènera à travers 7 pays du continent afri­
cain Les voyageurs emprunteront les lignes aériennes Air 
Afrique de New York à Dakar et Abidjan. l'Union des Trans­
ports Aériens (UTA) de Douala à Lusaka, puis après le séjour 
en Hhodésie et en Afrique du Sud, BOAC de Johannesburg à 
Nairobi C'est au Kenya que les photographes pourront sen 
donner à coeur joie dans les divers parcs nationaux où ils pour­
ront voir de très près les animaux de la faune africaine 
Puis, retour de Nairobi en Hollande par KLM avec les mul­
tiples privilèges connus sous le vocable "Etonnante Amster­
dam’’. Retour d'Amsterdam à Montréal par KLM TjC voyage 
est sous la direction personnelle de Madame Monique Tremblay

ESPAGNE, VINS ET FROMAGES
AlliancR-Touritm* prétente ton voyage NOEl EN ESPAGNE 
le mardi 7 novembre, 1972 à 8h. p.m. au restaurant 
Château - Modr id.

Sangria
Fromaaet Etoaqnolt
Vins d'importation ipériale
Film en couleurs présenté par la Compagnie IBERIA
Récital de guitares
Danses folkloriques d'Espagne

• PRIX DE PRÉSENCE*
1er prix: 2 billets pour Madrid aller-retour 
2e prix: 1 caisse de 1 2 bouteilles de vin d’Espagne 
3e prix: 2 bouteilles de cognac espagnol

(Conditionneli a la reponte a une question d Habilite)

Réservations: SJ50 par personne

Alliance-Tourisme Château-Madrid
845-4101 845-2843

Parking réservé rue Drolet

40e CONGRÈS EUCHARISTIQUE 
INTERNATIONAL

MELBOURNE. AUSTRALIE 

du 18 au 25 lévriDr 1973
Occothn unique ée parcourir le FadHquo-Sud 

Un tkcuH éblouhsonl ée —toil et ée poytmfe* Inéélh

Trait voyages tout let auspices du 
Mouvement Eucharistique du Canada 

et de la revue 
Prêtre et Pasteur 

(Pères du St-Sarrement)

Départ de Montréal : vendredi, 9 février 1973
LOS ANGELES - un jour

Étape avant ée franchir le Pacifique ■ tncunlon ù Disneflané

TAHITI- 4 jours
L'ile heureute éam un écén ée veréure et ée fleurs, paraélt lunuriant ée ce 

joyau fronfoit ée Ja Polynésie. Tour ée l'tte et excursion à Moorea

NOUVELLE ZÉLANDE.4 jours
Auckland s ouvre a la fois sur le Pacifique et la mer de Tasmanie.

txcursion enchanteresse aux greffes ée Woitomo avec ses sers-luisant*. 
Potorua: ses geysers et sources thermales réputées.

AUSTRALIE. 6 jours
Séjour de 5 jours à Melbourne : séances du Congrès tuchoristique 

Logement assuré dont des hôtels - motels modernes ou cenfre de la ville 
Promenade à Tile Phillip spectacle fantastique des pingouins 

Séjour à Sydney, ville de gratte-ciel et de plages

À partir de Sydney, Australie, trait options comme luit:

A-lLKS FIDJI el HONOLULU (voyage abrégé)

Retour à Montréal : 4 mars - 23 jours - 6 pays - $1/995

B-PACIFIQUI NORD
Manille ( 3 jours) - Hong Kong (3 jours) - Honolulu 

Retour à Montréal : 7 mars - 26 jours - 7 pays - *2 235
RteleofeHex IneHeNvt é'eM MflielM w Jeeee ▼^rAJ

C-TOUR DU MONDI
Indonésie, Singapour, Bangkok,

Inde (une semaine), Iran, Ittamboul, Paris.
Retour/Montréal : 23 mors - 42 jrs - 12 pays - r •» qqn

Direction du tour du monde M et Mme François Hone

VOYAGE ABRtGt AUTOUR DU MONDE
Même itinéraire que l'option "C” jusqu'à Bangkok 

Puis de Bangkok à Londres ( 1 jour) et Montréal
Retour a Montréal : 8 mars - 27 jours - 8 pays - $2,785

Déjà inscrits dans l’histoire de notre agence depuis 1959 
22 voyages de groupes Autour du Monde

ITINERAIRES INDIVIDUELS SUR DEMANDE

Itinéraires détaillé» tur dtmandt 
Tout let tarifs en dollars canadiens

Nui de 60 années d'txpéritnc» à voir» service

VOYAGES HONE
1460 ave. UNION. Montréal 111 - Tél.: 145-1221

U métro à notre porte Station McGill/Union
Notre Surs eu est ouvert I# puél Meu'è 4h 30 P m • Fermé le semedl

083^75
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l’actualité economique
Les marchés boursiers

Les gains surpassent les pertes
A la fin d'une séance peu 

achanlandée à la Bourse de 
Toronto, vendredi, les cours 
nurquaient des hausses gé­
nérales qui ont fait oublier 
des pertes survenues au cours 
de la journée.

Le nombre des pertes a 
dépassé celui des gains.

vendredi, 2.14 millions 
d'actions ont changé de mains, 
au regard de 210 millions la 
veille.

La valeur totale des actions 
échangées s'est chiffrée par 
$23 81 millions, au regard de 
$23 33 millions jeudi.

Les banques, les commu­
nications, les raffineries de 
pétrole et les minières in­
dustrielles ont marqué des 
gains alors que les boissons, 
les marchandises, la cons­
truction et les matériaux ont 
quelque peu cédé.

International Nickel a an­
noncé vendredi la signature 
d’une entente de participation 
et de ventes avec six entre­
prises japonaises, pour son 
projet d'extraction de nickel 
a nie indonésienne de Su- 
leweski. Eii fermeture. Inco 
marquait $33 3-8, soit une 
hausse de 1-2.

Pétrofina Canada a pris 1 
3-4 à $28, Readers Digest, 
1 à $25. Calgary Power, 3-4 
à $25 3-4. Imperial Oil, 14 
à $42 1-2 et Alcan, 1-8 à 
$22 7-8.

Renting a cédé 1 14 à $8, 
Canadian Tire A, 7-8 à $53, 
Food X. 34 à 34, Versa- 
food, 34 à $9 34 et Pacific 
Pete, 34 à $44 14.

Cassiar a pns 1-2 à $14 
1-2. Mattagami, 3-8 à .$35 
1-2 et Gibraltar. 14 à $10 
34. Hollinger a cédé 1-2 à 
$40 1-2, Hudson Bay Mining, 
and Smelting, 1-2 à $21 et 
Dynasty, 25 cents à $8.50.

Rangier Oil a pris 34 à 
$25. Francana, 65 cents à 
$9 65 et Chieftain, 3-8 à $13 
3-8. Nurnac a cédé 1-8 à 
$207-8 et Siebens,l-8 à $13 5-8,

Comportement des valeurs 
Ven. Jeu. 

Gains 232 208
Pertes 254 261
Inchangées 269 263
Total 755 732

Toronto
Le nombre des gains a dé­

passé celui des pertes au cours 
d'une séance peu achalandée 
à la Bourse de Montréal, hier.

Le volume combiné à la 
Bourse de Montréal et à la 
Bourse canadienne s’est chif­
fré oar 1.014,500 actions

échangées, au regard de 983,- 
700, jeudi.

Parmi les industrielles, Al­
can a enregistré le mouvement 
te plus prononcé, en prenant 
1-8 à $22 7-8 sur 28,275 ac­
tions échangées.

Dans le secteur des mines. 
North American Rare Metals 
est demeuré inchangé à 33 
cents pour 80,500 actions.

A la Bourse de Montréal. Pe- 
trofina Canada a pris 2 à $28, 
Canadian Javelin. 1 à $10 et 
Crédit Foncier, 1 à $87 tandis 
que Canada Cernent Lafarge a 
cédé 1 1-2 à $52 et Pacific 
Petroleum, 5-8 à $441-8.

A la Bourse canadienne. Gold 
Hawk Mines a pris un cent à 
25 cents sur un total de 37,- 
000 actions échangées et AIS 
Resources, cinq cents à $2.30 
sur un total de 27,400 actions 
échangées.

Comportement des valeurs 
Ven. Jeudi 

Gains 96 86
Pertes 126 134
Inchangées 75 97
Total 297 317

rtew York

D'après PA les cours ont 
clôturé en progrès modéré à 
Wall Street vendredi, après 
avoir subi de vives fluctuations. 
Le marché s’est nettement re­
plié en début de séance, pour­
suivant sa baisse de la veille 
mais une forte reprise a été 
enregistrée après la publica­
tion d’informations selon les­
quelles une nouvelle offre de 
paix américaine au Vietnam 
serait imminente. Les cours 
n’ont toutefois pu maintenir 
leurs meilleurs niveaux de la 
séance. Les affaires ont été 
modérément actives.

Les ordinateurs ont été fer­
mes, IBM et Honeywell se met­
tant particulièrement en évi­
dence. Westinghouse et Sperry 
Rand ont gagné plus de $1. par­
mi les électromques, de mê­
me que Merck aux pharmaceu­
tiques. Les transports aériens, 
les sidérurgiques, les papiers 
et tes chemins de fer ont été 
soutenus mais les automobiles 
ont marmé le pas, à l’excep­
tion de Chrysler en léger pro­
grès Les gains l'ont emporté 
parmi les cuprifères. Les mé­
caniques, les matériaux de 
construction et tes pétroles. 
United Aircraft a gagné $1. 
aux aérospatiales mais les 
grands magasins ont été hési­
tants. Les pneumatiques se 
sont effritées et les télévisions 
se sont repliées par endroits.

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

V«nMi Haut Bat 2hii Ch. Vanta» Haut Ba» 2h‘n Ch.

Abitibi 
Aita Gu T 
Alcan 
Algoina St 
Andres Wn 
Asbestos 
Ahid Oit 
Astral 
Atl Sugar

SanK Mtl 
Q Pv Can

344 9'/» 9'»
100 S15H 1»» 154s

18075 523 2234 22'/a -1- la
16N 5l3'/t 13’/b U’/a
425 $24 24 24 -t- Va
544 $19H 19V4 mi— '/•

1000 513 13 1 3
200 185 185 185 -1-5
200 %SVt P/i 5Va

4215 $204» 20 204s -1- 41
1750 $1434 14Va 1434 -1- Va

Banic NS 2100 5384» 38'/» M'A , ,,
Bang CN »14'A IS'A lA'A -I- A
Bell Canad #44 5424» 42'A 42'A — '/A

au comptoir

.. ____  #44 $424»
lell B PT 50 55f'A SI'A 51;A + 'A
ombrder 150 57'/a 7Vj 7’/»

1^ 4%''** 4lÔ 415'*' -1-10

m
5000 $43A 43A 43/4

L 120 $53 52 52 , —1 /A
100 514'/i 14'/A 14'/j—'A 
100 5213'4 2I34 2134—;» 
■■■ $74» 7'A 7'/4 — yt

- 35 35

Border C 
BP Oil

tP Can 
rascan 
Campeau 

Can Cem 
^ Argna

erm
Çdn Brew 
C Brew Bp 25 
Cdn Cable 
C Im 1?^ fk in îf??-”225 $141» 1448 U*» -1- '4 

400 S12'/j 12'/» 12'/J—,'/4 
10900 $10 935 10 -41

2900 S54« 54» 54» ,ib. 114» V54,-’'/.

îoo l?1''a lî'» fî'»—'3» 

330 $234» 234» 234» + '4 74i5 Slf/a IS'A l|'A—.y» 
1400 325 315 315 -10
2400 95 95 95

Tiv» 11'/» + jn

$7 7 7 —* 'A
-|4% l4’/i U'/t-r.]'*

nt Pw
Tiire
A c: T Data 
Augdome 
Ave Of Amer 
Bear Creek 
Beauport 
Berkeley Int 
CInt Inv Tr 
Candida 
Chibex
Copper Valley 
Copper Valley 
Corner Prop 
CorpPit» 
Cumex Mrs 
Dairy Bam 
Dom Jubilee 
Drum Mc Call 
EUect Assoc 
Europa 
FlCFundPr 
Genrus Laeisure 
Guardian G rPr 
Hammond Inv 
Hartiand 
Ind Gr Man 
Int) Life 
Int Systcoim 
Karou Inc 
Knoeo 
KupTer 
Laklyn 
Mns Iberville 
Maruot 
Multico 
Muit Access 
Nemrod 
NewSepha 
Nordex 
Pan Eastern 
Premier Gaspe 
Protea
Revenue Prop 
Rochon 
Scintüore 
Shelter Bay 
Somex
Southern t^pl 
Systems Dim 
Unity Bank 
Vanbec 
T D Realty

Volume Haut Bas
100 1 10 1 10

4000 61 .60
8000 270 240
1200 175 174
300 150 1 50
500 150 150
58 32 00 32 00

600 1 50 50
500 45 45

1000 42 42
2000 50 40
1950 425 390
300 375 375

3000 55 50
200 425 425

17500 55 51
3050 10 50 10 25
400 5125 500

13500 59 55
100 600 600

1000 225 225
100 9 625 9 625
800 150 1 50

23700 135 105
200 650 650
300 28 00 27 50

11600 75 65
4600 2 70 250
600 200 1 75
3000 70 60

1000 17 17
6500 49 47
1000 25 25
6700 175 150
1200 7 875 7 875
2000 16 15
2000 06 03
1000 1 20 1 20

1000 14 14
1750 53 53

20000 67 67
700 130 130

1000 44 44
200 100 100

29000 35 31
2500 75 70
2000 45 40
200 16 00 16 00
6000 900 875

1000 42 42
1435 30 75 30 00

_ Javin .
Ç Marconi 
ÇPI pr 
Cdn Tire 
Çdn Tire A 
C Vickers 
Canron 
ÇPLtd 
Çelanese 
Cent Dvn 24^ 
Çharîer Ind 700 
Columbia 2M 
çominco éBOO 
c Holiday i 180 

1600 
UV

Con Chem 
con Bath 
Ç Text 
Cons Gas 
Copind
fe?T.îl A 
crush Int 
DIsti Seag 
p Bridge 
Dom Store 
pdlasco 
p Textie 
Domtar 
flee Kof 
Fairview 
Fal Nek 
Fin Coll 
Frnca 
Genstar L 
Garin A 
Glengair 
Gngr Pr B 
Gulf Can

Hgds.Baj
HB Oil 
Hud BOI

Gas
iPr

450 $40'/» 40'/» 40'/3 — '/} 
150 $3734 373» 373/4 — '4 

lew 320 320 320 -t-154^ $21'» 213» 213»- A
450 $441'» 444» 444» - »

1455 $53 53 53 — 'A
Husky on 5W $14’A 14'i U'ii + V»
I AC 4540 $21 204» 201»-f' »
Imp on 782 $42'A 42 42'A -t- V»
Imaico Ltd 1410 $27 , 24^4 W'a
Int Nickel 4950 $33'A 33 « +
Int Util IW $21'A 21'» 2H4 -I- 4»
Intpr Pipe 800 $29 281» 28’»
Inv Grp A 150 $10'» 10'/» 10',»-1- '»
Inv Grp 5 p 100 $22’» 22’» 2234
Labatt 780 $29’» 294» 293»—',»
Labatt pr 150 $29'/» 29'» 29'.»

700 56 6 6
2W $134. 13''4 134» 4- 3»
4W $123» 1234 12’4-- »
1W $6'/» ,4yj ,4» -H »
250 $I5'/2 15'4 15'A—'4 
440 $24'/» 24 21 — '4

Lacroix 
Laidlaw 
Lau Fin 
Lob Co A 
M H Cable 
MB Ltd

ÊTES-VOUS POPULAIRE DANS VOTRE MILIEU?
Avez'vous dé|a songe à une occupation de prestige ou domicile pour 
augmenter le revenu On peut vous enseigner notre méthode 
professionelle, chez vous, pour gérer votre "Galerie d'Art" résidentielle. 
Une entreprise culturelle et lucrotive.

DE CHEZ-VOUS, UNE AGENCE EXCLUSIVE, 
REVENU ANNUEL MINIMUM: $15,000.

la direction de vingt-cinq ans d*expérience et dont les Galeries ont une 
réputation reconnue à travers le Canoda sera à votre disposition pour 
vous guider Aux intéressés ; Prière de nous foire parvenir confidentielle­
ment, un résumé de vos raisons justifiables pour obtenir cette offre 
d'ogence exclusive pour votre district, inclus quelques références. Pour 
Rendez-vous: Téléphoner entre 10:30hr$ et 14:30hrs (Aucun outre ren­
seignement)

o/t j«an P. CélirKis CALERIE ROYALE
Dît. d«$ relations publiques 1420, ouest rue Sherbrooke, 
Tél.: 845-4383 ou 84S-4677 Montréal 109.

Les chimiques ont clôturé ir­
régulièrement.

En clôture, l’indice Dow Jo­
nes s’inscrit à 945.36 en haus­
se de 4 06 points; celui des 
transports, à 215.84 en hausse

de 1.70 
publics, 
de 0.32.

16.63 millions d’actions ont 
changé de main, au regard de 
17.73 millions, la veille

Fermeture des 
marchés lundi

Pour la fête d’Action de Grâces, le lundi 9 octobre, toutes 
les bourses canadiennes seront fermées.

Lundi prochain sera le Columbus Day aux Etats-Unis, 
mais les Iwurses et le Board of Trade de Chicago seront 
ouverts.

Interdiction de négocier 
les actions de Ciairtone

TURON'l’O (PC) - Il est 
maintenant interdit de négo­
cier en Untario les actions 
de Ciairtone Sound Corp., une 
compagnie qui était autretois 
très prospère.

L interdiction vient de la 
Commission ontarienne des 
valeurs mobilières. Des ren­
seignements tinanciers que 
Clautone Sound devait fournir 
elle-même à la Commission 
ne l’ont pas ete. De là l in- 
terdiction de toutes transac­
tions avec tes actions de cet­
te compagnie.

Ciairtone Sound a été rayee 
de la Bourse de Toronto en 
janvier dernier. Elle a cessé

de tonctionner normalement 
vers le milieu de 1970 et elle 
est aujourd’hui sous la tutelle 
de Intrustrial Estates Ltd., 
une agence du gouvernement 
de la Nouvelle-Ecosse.

En 1966, elle ouvrait a 
Stellarton, en Nouvelle-Ecos­
se, une usine qui avait été 
construite au coût de qua­
tre millions de dollars pour 
la tabrication d’appareils de 
télévision.

Par la suite, Ciairtone a 
subi une perte de 20 millions 
de dollars. Ses actions, qui 
ont déjà valu $15 l’unité, ne 
valent plus aujourd’hui que 
quelques cents.

les obligations
GOUVERNEME.NT DU CANADA

5 Oct l 1973 99V4 99V4
S Avnl 1 1974 98 99
3*4 Jum 1 1976 88>>k 89 *A
6*k Avnl 1 1975 IOOV4 101
5*1 Oct 1 1975 97 Vi 98%
7 Sept 1 1977 100% 101%
3% Jan 15 1978 85 86
3% Jan 15 1978 85 86
6*1 Jum 1 1979 96>'t 97%
3*4 Oct 1 1979 78% 79W
6*4 Avnl l 1980 94 V4 95%
4*2 Sept 1 1963 80 81
6% Fev 15 1969 95 96 *A
6*2 Oct 1 1995 89 91
3*4 ïbrs 15 1999 56 58
CN 4Fev l 1961 78*A 80
CN 5% Jan 1 1985 85 87

INDUSTRIELLES
AbiUbi 
Alberta Cas TW 
Bk N S Avril 15 
G MAC 7 Sept 30 
Gulf Oü 84 Dec 1 
Impi OU 8Vk Aug 16 
rtoranda OW Oct 15

1967
1990
1887
1986
1989
1989
1990

Royal Bk. 7 Avril 15 1991 97%'4
RoyMor 7^ Nov 1 1973 100
RoyMor 7^4 ov 1 1978 99H
RoyMor 7^4 Mars 15 1987 98Vk
RoyMor 7^4 Juin 1 1984 98^4
Simpaons 9Mi Dec 15 1989 106

PROVINOALE
Alb 7% Oct. 15 1991 96><k
Man Hyd 8^4 Août 31 1992 99
N B Elect 7% Nov 15 1996 95
NHd 8*4 Sept 1 1992 100
N S 7H Dec 1 1991 93*^
Ont Hyd 8V4 Sept 15 1997 99>>k
P El 9^4 Nov 1 1990 IO6V4
Que Hyd 8%'4 Sept 15 1997 99*^

CONVERTIBLES
TC Pipelines 1989 110
Westcoast S*ti Avnl l 1986 96

SERVICES PUBUCS 
Alb Cas 9V4 1990 105
Bell Tele 9H Août 14 1990 107
Mar T&T Juin 1 9>^4 1990 1 04
N & C 9H Jan 15 1991 106*1^
TCP Line 9^4 Sept 20 1990 108

MlNiaPALES
C MU 9*^ Dec 1 199(F95 106
Mt Tor 9V4 Oct 1 1990 105

98^
101
lOOW
99
99V4

106^

1084
110

March Un 
Maritime 
Markel 
Mass Fer 
MIcrsvst 
Moore 
Morse A 
Murphy 
Noranda 
Nordair 
Nor Ctl G 
NCtlG e 
N W Sp 
Pac Pete 
Pancan 
Petroflna 
Popular 
Pow Corp 
Pow C 5 pr 
Prem Cb 
Price Corn 
Provigo 
OSP Ltd 
Que Tel 
Rapid D ^ 
Readers D 
Reed shaw 
Rolland 
Roya

2000
156
100

2000
100
950
100
1D0

1125
200
500
550

-ils15U 
500 
500 
ICO 

1100 
530 
100 
560 
250 
100 

1075 
9505 

400 
100 
200

Bank 8495 
Royal Trst 481 
.St L Cem A 5C0
St L cor» P »

44$ 443
$20'» 20’» 
$12 12 
$US» U'» 
$7'» 7'»

$48 48
$13'» 13'» 
$93» 93»

$403» 40'/7 
$43» 434

$121» 123» 
$253» 25'» 
$4'/» 4'/»

$443» 4334 
$15 15
$28 27'»
180 180 
$13 13
$13'» 13'» 
$19'/2 19'» 
$10'» 10'» 
$8'» - 

$12 12
8'/a

$14’» 14’« 
- 11'» 

25

bCOItS 
Shell Can 
Simpsons 
Slater W 
SocGn F 
Soulham 
Steel Can 
Steinbo A 
Sup Eiec 
Texaco 
Tor Dm Bk 
Toi Pet A 
Traders A 
Tr Can PL 
Tr C C pr

200
3505

100
100

2150
1960

775
3200

ICO
600

3650
300

6181
295

...
100 $19'» .19'» 19’,» — y»
260 $16 1534 15’4—Vi

2500 $37'» 37 37 » , „
1120 $34'» 34 34 /4 -I- »
1050 $15$» 15'» 15'»— U
110O $273» 273» 273»— ',»

âîfr w.^ k»T334 ^f33»_y»

1070 $59'» 58'» 59 —l'A
5550 $14$» 14'» )4H —'I

106W 950 950 950 -H2S
1500 $15 141» 15 .-h I>i90”l90’l?0’

I r V, s.
Tr Can A pr 100
Unican Sec 
Unigesco a 
U Corp B 
Velcro 
Villager
Waiox,,.,
walk GW 
Westest 
Wstburne 
Zellers

1340
1000
1125

520
500
lOO
370
400
200

1000

$121
$25 -
$105» 105-» 

$63» 43»
$34$» 34'i 
$423» 42'/j 
$43 43
$43 43
$193» 193» 
$53’» 53’» 
$27’/'» 27'»

$53» 53»
$28 27'»
$3534 35'» 
$24$» 24'/2 
210 200 
$54 54
$3334 33'» 
745 750,,
$19'/» 19'» 
$47 445»
$57'/i 57'» 
$87 87

$53» 5$»
390 390
$17 17
$14 15'»
$7'» 7'»

$10 10,, 
$44 45’/»
$24'» 24'/» 
$14’/'. 14W 
$173» 17'»

445
20'» — ' 3
12 -I- '»
14'.'3 + '/»
7'»

48
13'»- '» 

93» - V» 
40$»

43» ,
12’» -I- ’» 
25'»- '» 

4'/» + '» 
44' '» — 5» 
15 -'. 
28 -12 

180 -5
13
13'» -r '1 
19'2
lO'»- '» 
8'» , 

12 - '4
14’»- '» 
17'» -I- '» 
25 -t ’« 
10$»- '» 
43» — ' «

345» -t- 3, 
473» + 5', 
43 -1 
43 ■¥ ''2
1934— '•
53’»- 3» 
271» , , 
12 -h '.»

„28 + Va 
35$» -t ' » 
241» -t- ’■« 

210 +10 
54
333» ,

745 -5 
19'»
44s» + '■» 
57'/» -,;» 
87 +1'»

53»
390 +10

17 + '»
15'»- 3» 

7'/a .
>0
46 - 3» 
26'» - 3. 
14’/» + ’■»
173/. + '/»

Inland Ch 950 $9 8'» 9
Lemtex 2500 40 40 40
Paco Cp 9W 440 450 440
Protlex 45W 240 235 240
Reorox 400 325 320 325
S Law D 900 105 105 105
SXL DIv 2045 $t1$» 11'/'» 11'/» 
Val Mr A 3700 415 400 415

Mines et pétroles
Acroll Ltd 3848 74 72 73

25850 225 201 220
12500 35'» 34 34
5000 90 90 90
7500 10 9 9
3000 8'» 8 8'»

14300 53 50 51
11500 43 40

AIS
Aiax Min 
Am Eagle 
Amlqo 
Arno
Atl Tunq 
Avilla 
Basic Res 
Bellechs 
Bison Pet 
Caliper 
Caorive In 2500 9
Chib Ceo 2000 27 
C Can Ex 
C Daer

2000 275 270 275
4000 10 10 10

177 690 690 690
15500 14 13 13'/;

Bourse canadienne
Ventes Haut Bas 2hv^ 

Industrielles
Ch.

Aquabl 3010 
Belq Stand 7770 
Berncam 3100 
Cantot 200 
Capital Dyn 200 
Cit Assoc 200 
Comodor 100 
Davis Ds 
Deltan 
Oomco 
Orumetco 
Drum r

2000
125
130

1190
250

460 440 440 -10
$24^8 24V« 2434—’'é 
$17Va 17*'$ 17»4 + H 
t7V4 7V4 714 + V4

355 355 355
51 51 51

S15V4 15V4 15V4-3a 
175 175 175 -25
$5H 5H 534 - 14 
$6Ve 6'/» 6’/k + H 
60 60 80 -10
111-4

Con Dev 
Conuco 
Top Man 
Dumont 
Ouvan 
Dynco 
Fairwav 
Fall Min 
Flint Rk 
Fontana 
Gaspe Q 
Gold Kk 
GL NickI 
Gr Coast 
Invictus 
James B 
Jamex 
Kaliio 
Kiena 
Laduhor 
Lederic 
Lvnx CEx 
Mdonid M 
Ma«.‘5val 
Mavbrun 
•Airt Ind 
Midepsa 
Min Fxo 
Min Ore 
Nw Hosco 
N Unaava 
NA Rare 
NQN Min 
Panaca 
Phoenix 
Probe Mo 
Oue ExdI 
Oueenstn 
Roy Aaas 
St Lucie 
Scimnx 
sil «hield 
Slocan 
S O’-fa-'it 
Stand GId 
Stefrd 
Sullivan 
T-'rcan 
Transtere 
f*’oll'*s mi 
Wh Star

500 70 20 20
8000 12 12 12

500 os 9S 95
1160 55 55 55
1000 11 11 n
5000 37 35^2 37

500 3 3 3
1000 46 46 46

100 205 205 205
13500 390 360 380

600 140 140 140
5000 4 3 3

toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

celui des services 
à 111.90 en hausse

Ventes Heut Ses 
Induetriellet

Ferm. Ch.

abitibi 
Abitbi 7Vap 
Acklands 
Acres Ltd 
Acres A pr 
Acres wt 
Admirai 
Agra Ind 
Ahed M 
Alt Gas 
Alta Gas p

2903
160
300

1610
75

1210
100
400
200

15331
65

$9'/k 
S50% 
$11 Vk 
$15^4 
$44 
390

9 9
50*4 50^4 +
11 11'/8 
15 -2 ISVa +
44 44

390 390 +5

Alta G D p 35 $170

15^4 153/4 -8H 
$12^ 12*4 I2V4 + '8 

$5'/4 5'4 5’4
$15H 15 J 15^ + '4b 
$68 68

Alcan 
Alcan pr 
Algo Cent 
AIgma 
Algonq pr 
Allarco Dv 
Alliance B 
Alumin pr 
Almin 2p 
Anglo-c pr 
Ang CT 290 
Ang CT 315 
Anthes B p 
Aquitaine 
Args 250 p 
Args 260 p 
Argus C pr 
Asbestos 
Ashland C 
Ashland pr 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug w 
Auto El 
Auto Hard 
Bad Boy 
Bk Mtl 
Bank N S 
Barclona 
Bartaco 
Bathst p 
Baton B 
Bay Mills 
Beavr Eng 
Becker B p 
Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Black P 
Block Bros 
Bomac 
Bombrder 
Bovts Cor 
Bow Valy 
Bow-m pr 
BP Can 
Bralor Res 
Bramalea 
Brascan 
Brdg Tank 
Bright 
Brinco 
Br Am Bnk 
BC Forest 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BCPh 4% p 
BCPh 4 84 
BCP 7 04 p 
Bruck A 
Budd Auto 
Budd A w 
Burns Fds 
Cad Dev 
Cad Dev b p 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgry P p 
Calgy 540 p 
Calvrt Die 
Cambridg 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt 
Can AAalt p 
C Packrs 
Can Perm 
C Safway p 
CSL pr 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
C Cablesy 
C Cable w 
Cdn Can A 
C Curtis 
Con Equty 
Cdn Food 
CGE pr 
“:G Sec A

+ %

+ 1

+ 1

-T,3
9850 107 105 107 +2

3^00 25 23 25 -1
leoo 199 187 187 —n

500 545 630 545 -5
7000 57 55 55 —1
?500 16 16 16 —1
7500 50 50 50 +4
1900 300 275 300 -25
1900 130 130 130
1000 120 VM 120

28000 112 107 110 +3
3200 100 100 100 -rS
2000 17 17 17 —2
SWi 10 9 9 —1

500 10 10 10
38 38 38

5090 8 8 8
OSOO 19 17V2 18 -*-18
2156 4 4 4 -•-1
1480 51 51 51
1000 40 40 40 -1

44000 33 31 ?7 —1
500 18 18 18 + 1

3000 32 32 32 +2 *-
500 715 700 700 -35

54200 40 38*/2 40 + 1
500 30 10 30 -2

1000 25 3S 25
3166 44 42 43 -2

22500 28 22 28 - A
500 60 60 60 -2

1074 W) 37$ IRC -10
1100 257 253 254
6'''0 14 U 11 — 1J

500 19 19 19 -2
30''0 96 25 96 -^1

400 230 230 230 -9
30000 9S ?1 91 —9

5C00 311 2 29 29 -1
n ‘00 17 17 17

2000 14 14 14 - V2

les indices
MONTREAL

Changement 
Gôture 
Sem dern. 
Mois dern. 
1972 haut 
1972 bas

TORONTO

Changement 
Gôture 
Sem. dern. 
Mois dern 
1972 haut 
1972 bas

DOW JONES

Industrielles 
Transport 
Serv publics 
Ensemble

Industr
65

+ 0.24 
222.36 
232.12 
230.78 

233.18 
187.56

Ser. publ. 
13 

0.25 
157.13 
157.38 
157.34 

167.87 
156.26

Banques
7

+ 1.89 
165.79 
263.90 
265.93 

276.87 
226.56

Papiers Comb. 
8 85

+ 0.43 
90 92 
91.35 
92.20 

101.97 
81.22

-0.30 
221.67 
221 37 
220.37 
224.89 
186 08

Industrielles Aurifères Métaux Pétroles
+ 0.50 + 2.01 0.61 0.83
210,51 198.12 89.71 259.58
210.82 193,62 91.26 259.09
213.45 206.17 95.33 254.17
217.36 229.26 98.68 262 86
181.66 140.58 79.15 209.19

Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.
939.57 954.39 930.39 945.36 4.06
214.18 217.93 212.36 215.84 + 1.70
111.52 112.38 110.94 111.90 + 0.32
305.66 310.22 303.00 307.53 + 1.53

26819
300

1000
26954

100
200
100
z80
335
100
50
35
60

595
z20
100
900
311

1800
25

8200
3)0
ISO
700
700
100
750

10110
5670

225
100
600
300
200
200
500

8143
759
220
500

2380
100

z2
1670
3154

60
3025

100
3475
6648

700
z75

1885
450
zlO
100
170
zlO
100
400

1000
200
925
515

2560
1220

ZlO
500

1686
z5

z35
1000
300
365

25
95

406
325
900
700
890

50
z32

6485
50

200
700
920
400
400
100
100

2000
z20

$23 
$25 
$11 V4 
$14 

$5
$6'/^
$6 

$19 
$36^ 
$15 
$37 
$41'/2 
$75 
$27'4 
$34 V4 
$34 >4$ 
VV/9 
$19% 
$]3V4 
$30 
$13 
$5% 

$14% 
120 

$8 
$11 
$16'/4 
$20% 
$38% 

35 
325 
$12'/2 
$21V4

$7'/a 
$7 Ve 

$11% 
$42% 
$491/4
$S1'/4

$9
300

I

41''2 41'/2 
75 75
27 /8 27'4 + 
34 4 34'/4 
34'/$ 34'/e +

11% 11%
42''8 42'4-
49 49 - V
51'4 51'4
8'8 9 +

295 295 - 5
$6% 6’'8 6‘'é
$7% 7% 7%

205 200 205 - 5
$40V2 40% 40' 2 - ’/i
$35'/2 35 '2 35'/2 + ’
$15% 15-*/4 15%
215 215 215 + 5
440 430 435 - 5
S20'/2 20 '8 20% + '/i

$6 6 6 - 
$21% 21 21'/8

$6 5% 6 +
$13V2 13'4 13’/4-
$21% 21'8 21%
$21%
$57 
$80 
$61'/2 
$15%
$23 
$12 
$14 
890 
$17V2 

$9
$20%

$8V2 
$25%
$71V2
$98 
220 

$9
$63/4 

$26 
$52 V2 
$18%
$29 

91
$22%
$22 
$82'% 82 
480 460

21% 213/4
57 57

220 220 +10 
8*4 9 + ' '4
6% 6%

26 26 - '/4
52 52 -1
18% 18% - % 
29 29 +
91 91 +
22% 22% +
213/4 22

82'8 
480

1

$7% 7'4 7''4 - '/I
$283/4 283/4 283/4
$35 34''a 35 + 1
$18% 18'4 18% + V
580 570 580 +10

300
200
900
800

3600
3829

^ lmp Bank 6631 

C Ind Gas 9036 
C ind Gas p 100 
CIL
C Intrurb p 
C AAanoir 
C Marconi 
C Ocdental 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CP Ltd 
CPL A p 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C unties 
C Util 5 pr 
CUtil 6 pr 
C Util w 
C Vickers 
Cdn Wall 
Capit DIv 
Cara
Carma D 
Cassidy L 
Cassidy p 
Çelanese 
CFCN 
Chrysler 
CHUM B 
City Sav T 
Cockfield 
Columbia 
Columbt p 
Commeo 
C Holiday I 
Compro 
Compute! 
Comtech 
Conn Chm 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 
Con BIdg 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Gas B 
Con Glass 
Control F 
Cooper C 
Cornât Ind 
Corontn p 
Corp Food 
Cr Food A 
Costain R 
Costin R w 
Crain R L 
Crush Intl 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale* R 
Ddle*R pr 
Dawson D 
Delta Ben 
D Seag I 
Doman I 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coal pr 
Dofasco 
Dofasco p 
Dom Glass 
Dom Store 
Oomtar 
D Textie 
DRG Ltd 
Dylex Ltd 
Oylex L A 
Eddy Mtch 
Ê*L Fin 
Electro ltd 
Emco 
Erie D 
Erie D A 
Exquisite 
Fairview 
Falcon 
Fed Diver 
Fed Gram 
Finning T 
F City Fin 
Fleet Mfg 
Foodex S 
Ford Cnda 
F Seasons 
F Sea A pr 
F Season w 
Fraser 
Fruehauf 
Galt Ml Irn 
Gaz 5 ^2 p 
Gdn Mang 
GMC
Genstar L 
Gnstar L w 
Gerin 1st p 
Glendale 
Glengair 
Gleng B p 
Gieng A w 
Gleng U 
Gold Crest 
Greb I B 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt W Life 
Gt West S 
Grey G 
Greyhnd 
GSW Cl A 
GSW Cl B 
Guar Trst

$7%
90

$11% 
$9'/4 

$32 
$16 
$27%
$11'/4 
$26 
$16% 

$9'/2 
425 420

$5'/4 5
$10'/4 10 
$24'/^ 24 

6350 295 285
17125 $15'/^ 15';

V'l
87 90 +3
11 *4 + ’/8
9'4 9''4 - %

32 32 - '/2
16 16
27% 27% - Ve 
ll’a ll'/B - ‘'4 
26 26
16% 16% + % 
9-'2 9''2 + >'8

420 - 5
5’4 - %

10% - 
24 - 3/4

285 -10
15%

150 $11*/% 11''8 11'^8 + Ve
100 $18% 18% 18*4
170 $55 54 % 54% — %

1406 $53% 53 53 — %
260 $13V2 13 2 13'/2 — '/4

50 $69 69 69
z20 $85 85 85

2000 555 550 550 — 10
100 $11*/4 11 4 tl’4 — ' 4

Gulf Can 
Halifax D 
H Group 
Ham Tr 
Hardee 
Hard Crp A 1950

10 $120*/4 120 120'4 + '4
1100 56 55 55 - 1
600 $7% 7 7% + 'e
z70 $7 7 7
900 $7V4 7 7’4 + '4
500 $11 V4 11'4 ll'a + Ve

1750 325 :315 ;325
2200 $10% 10'4 103k + */4
1158 $29% 28% 29% + %

100 $11% 11% 11% - '/4
600 $11 V4 11 11
100 $5% 5% 5% + %

1900 81 70 80
1800 205 190 190 -15
2080 $28 27% 28 + 'k

310 $11% If/a 113A+ ’’4
500 360 :355 :360 +10
300 $9*/% 9''e 9%
700 360 :355 :360
500 $7’/a 7 '8 7 Ve — Ve

1890 $14% 14 3 M’a
1050 $18'/4 18 16'k
1500 55 55 55
300 530 530 530

1150 235 235 235
1160 $32% 31% 32
2984 $17% 17% 17%

50 $84 84 84 - 2
100 $15*/2 15‘'2 15''a - Va
300 250 240 250 +15
300 $17% 17% 17%

2100 250 235 250 + 5
250 220 220 220 -15
12s $7 7 7
100 $30*/2 30'2 30'/2 - '/a

1025 $8% 8 8'4
220 300 300 300
950 $13% 13’4 13'k - '-4
950 $16 15% 16 - 'k

1335 $8 8 8
1380 $8 8 8
1000 $9 9 9

100 S7'/2 7'2 71/J - «4
400 S6V2 6% 6% - */4
100 $6 6 6

10710 $37 V4 37 37'/8 - ’/B
600 $14 14 14 + Ve

2190 $41% 40% 41% + %
1307 $34*/4 34 34 -
440 $34 34 34

1870 $27% 27% 27%
100 $74 74 74
400 $15Va 15'^3 15'/a

8775 $15% \S'‘2 15% - '/k
4752 $16 15% 15% - %
2300 $29% 29''4 29'4 - '/4

200 sm 8% 9'/8 + */a
400 $16 15% 16 + ‘/a

3450 $16 IS'k 16 + '/4
135 $12*/4 12 4 12''4
100 $10 10 10 - ’'4

4820 $18% 18 18% - '/B
460 $5% 5% 5%

1100 $9 9 9 - */2
1600 $7% 7% 7%
300 390 390 390 +20

2400 $14 13% 14 + ''2
5348 $59*/^ 58'/2 59

500 110 110 110
1100 $9 9 9 - Ve

50 $25% 25% 25% - %
200 $U*/4 14'’4 14'/4

1100 180 180 180
995 $25'/b 24'3 24% - %
105 $96 96 96 - 2
430 $9% 9% 9%
100 $W/2 12''a 12'/2
Z40 565 565 565
100 $14 14 14 + '4
150 $13’/4 13'4 13'k + '/4
300 $8% 8 8’''8 + Ve

50 $70'/4 70'4 70'/4 + Va
370 $8'/2 7% 7% - ''7
Z46 $76*/2 76 76'/a

4795 $15'% 14% 15'% + Ve
810 490 490 490 + 5
100 $9'/b 9'% 9'% - '/4
100 $10% 10% 10% + '%

3300 195 190 190 +5
1300 325 325 325

100 55 55 55 + 1
150 S6*/a 6'a 6'/a
850 $8 7% 8 -
400 $9’/i 9% 9'%

1050 $16 15% 16 + Va
450 $19*/^ 19 'a 19'/2 - ’%
525 $8% 8% 8%
120 $74 73'^ 73'% - '/a
400 $6% 6% 6% + '/b

2000 455 450 455 +10
1200 $21V4 21 21 '’4 + Va
300 $18% 18 18% + %
Z30 $18 18 18
330 $14% 14% 14% - %

VantM Haut

7006 $38 
500 200 
750 $16 
200 $16 

3400

Farm. Ch.

Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Hedway C 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
H Bay Co 
HBOC 
HB Oil G pr 1765 
H D C L or z2 
Husky E w 
lAC

2000
175

z5
432

1800
772
753
600
200

2980
U179

$23% 23 8
no 110 1
380 380 ]
$63 63
$23% 23% 
$5% 5 '2 

$37% 37

lAC w 120 950
Imasco 5385 $27 
ImascoAp 600 420 
Imp Life 70 $121 
Imp 0 21433 $43
Indat Can 2000 
Inland Gas 
Inter C B p 
Intrmetco

$363/4 36 % 363/4 - %
320 320 320 + 5

$9 8*4 8% - %
$18 17% 18
$44% 44'^2 44''2 - '^2
$53'/4 52*^4 53'4
$15V4 15‘4 15'4

600 600 600 600
4320 $21»/k 20% 20%+ %

IBM 
Inco 
Int Util 
Interpool 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Ipsco
inv Group 
Inv Grp A

880
300
800

Reitman A 
Revelstk p 
Ripley int 
R Little 
Rolland 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
Russel A 
St Maurice 
Sayvette 
Schneid b p 
Scintrex 
Scot York 
Scot Lasal 
Scot Mis pr 
Scoffs 
Seaway pr 
Seco Cem 
Selkirk A 
Shell A 
Shepherd 
Shully'5 
Sifton Pro 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Skyline H 
Slater StI 
Slater 6 pr 
Slat W Can 
Sonor I A p 
Southam 
Spar Aero 

Brodcst

Z50 $13 13 13
100 $14% 14% 14% - % 
100 490 490 490 -35

1100 $7% 7 7 8
100 $6% 6% 6%
100 $21V4 21 4 21 4 - 2 
100 670 670 670 + 5
50 $89 89 89

$23% 23% 23%
$34% 34 8 34*4 + '2 
$42% 42 2 42% + % 
$22'/8 22 22 - % 
96 92 92 -6
$6 5% 6 + '*

$11% n'4 n% + %
210 200 200

375
7791

240
1050
2300
2500

535
400
650

1550
zSO
600
z50
200
100

5305
200

$16V2 16 
$5 490

$10 10 
$19%

$S'/4
$10'/l8 
$25 
$53% 

$6%

1934 
5 4

\0'% 
25
53 '8 
6%

400 455 430 *
200 $5% 5*4

$14 14
$27% 27 4

950 950 +10
26% 26% + '/0 

415 420
120 121 + 3
42 42'/2 + '4

$15% 15% 15% - '8 St
$13% 13 13% + % St Paving
$19% 19% 19% + vb Stelco
285 280 280 - 5 Steetley I

150 5394 369 394 +3% Stnbg A
27110 $33‘/*i 32% 33'4+ 'a Steintron 

$21'/4 20*i 2r'4 + ''4 Stuart Hs
$15Va 15'4 IS'j + % Stuart Oil

160
4310

Zl6
430

1000
8690
200

5600
200

7400
2650

ZlO
500

6313
100

16600

6090
700
530

6435
725

3060
615

8854
Inv Grp 5 p 2825
Irwin toy 
ITL tnd 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Kaiser Re

7226
2100
300

1000
5675

325
$29
$13%
$13%
$10
$10*/8
$22%
$13</4
270
$21‘/2
325
295

320 320 - 5
28*4 28%+ 
13''a 13%
13% 13’/2 + 'f
10 10 + 'f
10 10'^e
22*4 22% +
13 13''4

250 255 -20
21'a 21'2 

325 325 - 5
270 285 +15

Tamblyn 
Teledyne 
Texaco 
Texaco pr 
Texas G 
Thd CGInv 
Thd CGIp 
Thom Nes 
Thom N pr 25 
Tone Craft 425 
Toromont 500 
Tor Dm Bk 2358

2000
100
675
283
Zl7

16365
300

35
2505

$39 38 4 39
$7*/a 7 a 7'a
$6% 6% 6% —

$12% 12 I2'8
$15*/a 15 a 15‘a
$12'/4 12 12’8 +
$5'k S 4 5'4 +

$28 27 a 28 +
375 360 375 +
$16 16 16
$20'/4 20 4 20'4 —
$35% 35% 35'/a —
$11 11 n
$26% 26 a 26% +
450 435 450 + 1
455 455 455

$8 8 6 +
$25 25 25 +
425 420 420
$54 53*4 53% —
$59»/a 59 'a 59'a
$16'/2 16''8 16% +
$15 15 15
$33% 33 >8 33%
$37*/a 37 37'a +
$50 50 50 —

$7'/4 7 7
245 245 245
$34 33 a 34 +

/8

'8

3/4

Le dollar canadien
MONTREAL - Le dollar américain à pris M6 à $0,98 

3-8 en devises canadiennes.
La livre sterling a pris 3-16 à $2.381.-4.

NEW YORK - Le dollar canadien a cédé 1-64 à $1.01 
43-64 en devises américaine .

La livre sterling a cédé 3-64 à $2.42 11-64.

$22 Va
$15V4
$15Va 
$24 V4 
$15 
110

Kaps Tran 6775 
Keeprite B 1712 
Kelly D A 150 
Kenting 2280 
Koffler 3135 
Koffler A p 1700 
Koffler w 4000 
Labatt 2005 
Labatt pr 320
Lacroix I 200
Laldlaw M 7205 
Lailaw A p 275 
Lailaw 6 p 425 
LOnt Cem 700 
Laura Sec 400 
Lau Fin 560
Lau F 1 25 z25
Lau Fn 140 900
Leigh Inst 2880 
Leons Frn 100 
Levy A pr 525 
Lite Inves 1000 
Life Inv w 600 
Livingsto 500 
Living pr 30
Living w 360
Lob Co A 400
Lob Co B 1105
Lob Co pr 100
Lob G A pr z50
Loeb M 1130
Maclarn A 100
Maclarn B 100
Mclan HA 500
MH Cable 9850
MB Ltd 5620
AAagnason 350 
AAagnetcs 2500 
Maislin I 125 
Maior HO 500 
M Lf Mills zl5 
AAaritime z31
Martim A p 500 
AAarkboro 4066 
Markel F 225 
Mass*Fer 7180 
McGraw H 150
McLaghIn 803 
MEPC w 1100 
Melchers 100
Melton RE 100
Mercantil 700
Met Stores 1100
AAet Trust z51 
Mice 325
Microsyst 7334
Miersys w 600
Milt Brick 450
Mol son A 1230
Molson B z70
Mon Life 125
AAnt Trst 400
Moore 5160
Morse A 400
Morse 6 pr 50
MTS Inter 3900
Murphy 2345
Murritt P 3500
Nabrs Dig 500
Nat Drug 650
N Nuring H 525
Nat Trust 225
Neonex 2450
N Provid D 1600
Nfld LP z85
Nia Wire 100 $18 18
Nia Wire B 300 $17 17
Noranda 7175 $40'/2 40
Nordair L 100 $6% 6
Nor Ctl G 8225 $12% 12
Nor Ctl Bp 600 $27 26
Nor et 150 p 1750 $25'/a 25
Nor Ctl w 1250 575 570

400 
500 

2850 
1300 
850 

5300 
325 
400 

3560 
8775 

500 
2800 
2152 
1500 
300 

1000 
400 

1360 
600 

35 
150 

1500 
2048 
500 
300 

2400 
1540 
325 
200 

3625 
215 
550

$ll'/2 11% 11%
$13% 13% 13% - ''8 
$7% 7% 7%
$9 7''2 8 -1%

$18% 18% 18'2 
$9»/4 9 9 - %

850 835 850 +10
$29% 29 2 29% + '4 
$29% 29 '2 29%

$6 6 6
$13V2 13 13 - 'a
$40 Va 40 40 + ''2
$12V2 12 a 12'a 
320

Tor Star B 
Traders A 
Trader 65 w 1725 
Trader 66 w 1140 
Trader 69 w 3075 
Tr C PI 13143 
Tr Can PI p 200

2663 $58</a 
2165 $19Va

435
820
890
$47
$41

58 58'/a + '»
19 19 -

415 415 -25
620 820 -15
865 865 -10

Tr Can A pr 3170 $87

12% + ‘8 
12% - '/8 
16'4
19 - '/4
8%

143'4 + '4 
6'4 — *'8
7 - '2

70
12% -

Uj

$12%
$12%
$16V4 
$19Va 
$8%

$14%
$6'4
$7'/4 
70

$12%
$38V4 38 4 38’4 +
875 875 875

$6% 6% 6%
$6% 6% 6%

$31 31 31
$19Va 19'2 19''2 
365 360 365 + 5
$20 20 20

22 '2 22'/a 
15'4 15V4 - ''4 
15 '0 15'4 - '/4 
24 24 - '/4
15 15

105 110 - 5

46% - %
41 + V4
86 % + %

Tr Can C pr 1225 $57'/a 57 4 57'/a
“ ■ “ 2260 $14'/2 14 4 14'2 + 'a

350 $22% 22% 22% - "a
800 SlO'/i 10'a lO’^a
210 S16‘/4 16 4 16'4 - '^8

3000 52 49 52 +3
400 290 290 290 -10

12'2 - 
250

16'4
20'4
9% - % 
8'/2 

12
16% + ’'8 
6% - % 

13% - '/4 
295

$12Va 12 
250 250
$16'/4 16 
$20'/4 20'
$10 9*
$8% 8'

$12 12 
$16% 16 
$6% 6 *

$13% 131 
295 285
$7’/8 7% 7''1b ■

265 265 265 •
$24% 24% 24%

20‘'a 21
20 20'/4
25 25 •
7'2 7 ' 'a

310 315 •
495 490 495
$29'/4 28% 29 
$28 28 28
$38 38 36
$20% 20% 20% - 
$48V2 48 48% + %

13 '2 13’/a 
37 37
85 85 -2
9% 9%

455 455 - 5

Tr Can P w 
Trans Mt 
Tnmac 
Tnzec Crp 
Trizec w 
Tru'Wall 
Turbo R 
Uap Inc 
Un Carbid 
Un Gas 
UGas A pr 
UGas B pr 
Union Oil 
U Corp B 
Un Tire 
Un Wburn 
U Sections 
Van Der 
Van Ness 
Versafd 
Ven power 
Versatile 
Versati A 
Vie G Tr 
Vilicentre 
Vulcan Ind 
Wajax 
Wainoco O 
Walk GW 
WCI Can 
Weldwod 
Wstburne 
Wburn wt 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
Westc'st 
Wcast w 
West Ind

170 170 170
$21'/a 21 '2 21'
S16'/a
$13%
$40
$46
$49
$17

2200 360 
z50 450 
120 
100 
500 

2735 
3900 

200 
1750 
360 
Z50 
600 
506 
100 

2775

16'2 
13’4

40 40 -
45 46 -
46 49 -
16% 17 ■

345 350 -
450 450

$8% 8% 8%-
$9'/a 9 2 9'2
51 51 51

$10 9*4 9% -
140 130 140

W Cdn Seed 1150 
W Realty w 2500 305 295

$5%
$5%

S30'/a 30 '2 
$13 13
S11V4 10*^4 
$9% 9'2
$7 Va 7'2 

$46 Va 45% 
700 $16% 16
100 $12'/î \2‘7

$14% 14% 
995 990
$11 10% 
$32'/a 32 4 
$27 26 4
790 740
135 135
$6'/8 6

350
400

1600
1055
4606

14360
1500

Falcon C 
F Mar 
Fort Reine 
Frobex 
Gt Mas 
Gibraltar 
Goldray 
Granduc 
Granisle 
Green Pnt 
Headway 
Highmont 
Hollinger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int AAoguI 
Iron Bay T 
ISO 
Joliet 
Jonsmith 
Jorex Ltd 
Joutel 
Kam Kotia 
Kerr Add 
K Anacon 
Kirk Mm 
La Luz 
LL Lac 
Lost River 
Louvi 
Lytton M 
Madeline 
Madsen 
Man Bar 
Martin 
AAatch 
Mattgmi 
Me Adam 
Me Intyre 
Mon eta P 
Multi-Mi 
Mymar M 
NBU Mine 
New Ath 
New Cal 
Newconx 
N Omen 
N Gvue 
Niund
N Que RagI 
N Senator 
Noble M 
Norbaska 
Norlex e 
Northgat 
N Rock 
Obnen 
Orchan 
Pac Coper 
Pamour 
Pan Centr 
Patino N V 
Pick Crow 
Pine Point 
Placer 
Prado Exp 
Preston 
Q Mattgmi 
Que Sturg 
Radiore 
Rayrock 
Reeves 
Rio Algom 
Roman 
Ryanor 
Satellite 
Sherntt 
Sigma 
Sil Miller 
Silvmq 
Stanrek 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunbrst E 
Tara
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Texmont 
Tex-Sol 
Tombiil 
Tormex M 
Tundra 
U Asbesto 
U Keno 
U Siscoe 
Upp Can 
West Mine 
Westfield 
Wstfield w 
Whithorse 
Wileo 
Willroy 

I, Windfall 
3 woodreef 

* Wr Harg 
^ Yk Bear 
^ Yukon C 

Zenmac

^ Alt East G 
Alminex 

, Am Leduc 
A Quasar P 

^ Asamera 
BP OG 
Bracell P 
C Geo

I C Nor West 
^ CS Pete 
^ CS Pete w 
- C Bonza 
^ C Ex Gas 

C Home 
i, C Reserve 
* Cdn Sup O 

^ Candel Oil 
Chieftan D 
Clark Can 

% Davoil 
to Dacca R 

Frnca

1100 $12 
740 54

1000 33*/:
3000 34

14137 
2000 
z400
200 315 
300 690 

1000 
1000 
1350 
1411 
1640 
6005 
1473 
300 

4500 
6000 
7000 
8500 

800 
500 

2591 
1500 
1300
1500 335 
201 195

3300 580 
13000 12
2500 187 
1669 395 
2400 61
2000 40
8000 13
8468 6V 
8515 $35'/ 
8000 52

465 $48 
2000 60 
1000 35

237 14
4600 232 
Z417 10
1000 22 
200 535 

22500 62
15000 17
13500 27

900 540 
500 7*/

5000 80
1500 12
1000 22 
7633 540 
600 155 

2010 22 
200 410 
800 195 
700 310 
500 310
100 $27;^:
z26 12
120 $29V 
975 $41'/ 
700 180 
z25 950 

1500 27
8875 66
1000 38
1500 105 
1000 56
1153 $20'/ 
525 690 

3000 8
1000 5V 
1203 $15 

100 930 
8000 4’
5000 15
9000 40

700 191 
1000 26 
2950 231 
1000 10 
1020 $15*/i 
790 485 

1633 450 
5500 40

z40 36
700 72

1500 135 
2000 22 

400 375 
200 385 

2150 212 
2100 310 

900 300 
1000 lOS 
500 30
200 235 
500 13

1000 118 
2000 8V 
9025 

500 
2700 

280 
500

590 570 575 -15
$10% 10% 10*4 + 4
47 47 47

310 315 + 5
690 690 -25 

15'/2 15 3 15 3
5V3 5 3 5 3 — 3

140 135 135 - 5
$40% 40 3 40 3 - 3
$21»4 21 21 - '3

19'/3 18 18’3 - '3
$11% 11% 11% + 8
360 360 360
162 155 162 +11
22 21 3 22 + '3
8 8 6

130 120 120 -10
40'/j 40 3 40'3 + 3
43 43 43

980 -20
22
13 3 + I 

325 -10
195 - 1
570 +10

$10 975 
22 20 
13'/2 13 

325 
195

98 
100 
390 
125 

10
Pétroles et gaz 
1000 800 800 

625 610
6*/3 6

$l0*/8 10 
S14'/3 13* 

605

50 52 + 2
48 48 - 1
60 60
35 35 - 2
14 14

225 225 - 8
10 10
22 22

535 535 + 5
55 62 + 3
17 17
25 25

525 525 -15
7 a 7' a — ' 2

71 80 + 5
12 12 - 1
22 22

530 535 + 5
150 155 + 6
22 22

410 410
190 195 + 10
305 310 -10
310 310
27*4 27*I4 — >4
12 12
29 a 29 2 — ‘4
41 2 41 2 — ' 2

175 180 + 5
950 950

27 27
63 65 - 2
38 38 - 1

105 105 - 2
55 55 - 6
20 20’ 4

675 680 -10
8 8
5 a 5 2

14% 15 — ’ e
930 930 -20

4 4 - 1
14 2 15
40 40

187 187 - 5
26 26 + 1

230 231 + 1
10 10 — ' 2
15 15

480 485 - 5
435 440

39 40
38 38
72 72 -10

135 135 - 5
22 22 +r2

370 370 - 5
375 375 - 5
211 211 - 1
300 300 - 5
291 291 - 5
100 105 + 5
30 30 5

235 235 - 1
13 13

115 115 - 2
8 2 8 2 - ' 2

92 96 + 5
100 100 - 2
380 385 + 5
122 125

10 10 + 1

5200
5500
200

5775

+ 10 
+ 10

47550 620 
200 210 

10052 155
210

$21
$20'/4
$25

$7'/3
315

$13'/3
$37
86
$93/4

470

Weston 
Wstn 4Vap 
White Pas 
Whonok A 
Wiley Oil 
Winco S 
Wix Corp 
Woodwd A 
Zellers

+ 2

\y'à yv'i 
6% 7

225 225
42*4 43 

455 460

6570 $22%
60 $65 65

650 $12*/a 12 4 
3200 $18 18
3566 $20V8 29 
600 $10 '0 
600 $9 9

2515 $27»» 27'» 
2940 $17’/p 17 1

Mines
13100 37*/2 36

1000 55 55
1742 310 305
1000 40 40
1066 310 310
z295 57 57

42 42
128 127

13V3 13

- %

Nowsco W 
NSt Mark 
NWL Fin 
OedentI Pt 
Oceanus I 
OH Patch 
Okanagan 
Ontario Tr 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Overind 2 p 
Pac Pete 
Pancana t 
Paragon 
Paulin 
Peel Elder 
Pembin A 
Pembin B 
Pemb D p 
Penningtn 
P Dept S 
Petrofina 
Phillips Cb 
Pitt Eng B 
Pitt Eng C 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Pre Cable 
Price Com 
Prov B Can 
Rank Org 
Readers D 
Realty C A 
Realty C w 
Reed Osir 
Reich wt 
Reid Litho

Acme 
Adanac M 
Agnico E 
Aidona 
Allied AWig 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Armore 
Atl CC 
Aunor 
Avoca M 
Bnkno 
Barex 
Bary Expl 
Betim 
Bl Hawk 
Bounty Ex 
Brameda 
Brenda M 3000 445 
Broul Reef 3000 32
Brunsk 141000 395 
Cam Mine 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 
C Lencour 
C Malart

4525
2700

800
750

2200
500

50

17 - ‘/3
40'/3 + '-4 
6%

12% + %
26'/2
25'/a - %

575 + 5
$10*/4 10 IOV4 
$11% 11''3 113/4 
295 290 295
$13% 13% 13% + %
140 140 140 -10
300 280 300 +25
$12V4 12 4 12'/4 + V4
$8% 8*/4 83/4

$10Va 10'4 10% + '/4 
$12% 12'% 12'/8 - %
135 135 135
325 325 325 - 5
$44% 43'^ 44'4 - %
350 340 350 + 5
330 330 330 + 5

$5 5 5 - V4
$19% 19 4 19% - '/4 

$6 5*/4 6 + '%
5*/4 6 + V4

25% 253/4
18''2 18’>2
14 14 + V4
26'3 
11''2
10'4 10 *'4 Coulee
10% 10'% — % Courvan
12% 13 Craigmt
32’'a 32'/3 Cstland
13''4 13'4 Deer Horn
19 4 19’3 D'Etdona
10'4 10'/4 + V8 Oeihi Pac 
16% 16% + % Dicknsn
23*/4 24'/4 + '4
25 25+1
5% 5% - '/3 

325 325

1000 
1200 
1500 

55500 
1600 320 
1000 57

18515 920 
1000 16 
2500 
3100 

11300 
1000 
700

60

95
$17%

$6
$25%
$18Va
$14
$28
$11%
$10'/4
$10*/%
$13*/%
$32Va
$13*/4
$19'/2
$10V4
$16%
$24*/4
$25

$6*/^
325

C AAerrill 
Cassiar 
Chmiy 
Chestrvile 
Chimo 
Coch Will 
Coldstm 
Columb M 
Con Fardy 
C Durham 
C Marben 
C AAorisn 
Con Negus 
Con Nichol 

,, C Rambler 
28 +1% Con west
ll'/a - % Cop Fields

105 
13 

107 
430 

28 
380

2000 21*/a 21'/
5010 475 460
3300 600 585
800 $36 36

151 150
180 175
21 20 
12 12

790 780
$14*/a 14'/

6'/8 + '/$ Gr Plains 
305 +10 Gt COiisds
22% Huston 
65 Houston w

Lochil 
Merland E 

+ ‘/4 Midcon
Mineral R 
Nat Pete 
NC Oils 

+ % Nthid 
Numac 
Oak wood P 
Page Pet 

I P Ocean 
\ PanCdn P 
3 Petrol 

Pinnacle P 
Prairie Oil 

’ Peyto Oils
t t Puma P' ^ '3 Puma P w 

Ram 
l’? Rang 
.Scurry Rn 

Sieben 
Sogepet 
Spoon 

* Sundle 
"’0 To^al P 
7 r Total P A p

2800 450 
21020 795 
4700 430 

34800 125 
7200 

10650 
1200 
2848 

z13 
9266 
1400 
3100 
3800 

23990 
775 

1525 
23600 

5600 
49350 

1000 
500 

3500 
9800 
4050 

19200 
18950 
4700 

250 
36462 

400 
2000 
1000 
200 

3102 
4000 
5000 
1400 

ni24 
900 

22030 
1400 

16500 
44900 
13350 

325

145
450 450
780 795
420 430
123 125

390 380 390
$10'/4 10 10'8
530 525 530
$53*/9 52*4 53’'8 
$10% 10% 10% 
$13% 13'8 13% +

+ 5

%

$34*/} 34

290 -15
27 +2

465
965 +65

34' 2 + '2 
925 +15

160 ISO 160
251 251 251 -
$17'/4 16% 17 +
$15 14*/4 14%-
138 136 136
36 38 38

$12'/2 12 2 12
+ 1

Tr Can Res 2500 
U Can 13600 
Ulster Pet 2400 
Voyager P 7000 

' Weco Dev 500 
W Decalta 8650

305 + 5
78 78 78 +1
44 42 44 +4

285 275 285 +15
$25*/4 24 '8 25 + %
$14% 14 '2 14*4
$13% 13’2 13% - '8
165 160 165 + 5
75 70 74 +3

905 865 900
770 750 765 - 5
$16% 16% I6V4

+ 2
640
136
690
265
630

+ 10

$10% 10' 
$12 12 
$40’/2 40’^2

10% - '/« 
12 - 1 
40'/2

Discovry 
Dome 
D Explor 
Dunraie 
Dynasty 
East Mai 
East Suit

5500 
3100 
8200 

z50 
820 

1000 
11440 
5000 12
4200 100 
3500 42

891 245 
500 35

1500 65
7800 65
3500 124 
3400 ISO 
2066 5%
2500 5

500 186 
100 610 

1000 130 
3000 11
Z2S0 10 
2450 685 
1135 n 
1000 6 
500 40

9000 10
350 245 

ZS 60 
658 $68 

4000 118 
1000 21 
4)00 875 

300 220 
1110 221

790 +10
14'/a + ''2 

250 +15
12 + 1

- 5

cours des changes

Cours des cliaoges eotre banques fournis 
parla Banque Canadienne '%tionale

PAYS MONNAIE COURS

AfnqueduSud Hand 1 2371
Allemaÿie Deutsche Mark 3076
Angleterre Livre 2 3824
Argentine Peso 1008
Australie Dollar 11746
Autnche Schilling 0429
Belgique Franc 0223
Brésil Cruzeiro Novo 1672
Danemark Couronne 1423
Espa^ie PeseU 0157
France Franc étranger 1965
France Franc Tmancier 2017
Hollande Florin 3044
Italie Lire 001692
Japon Yen 003271
Mexique Peso 0788
Etats-Unis Dollar 98 3/8
Norveee Couronne 1492
NouveUeZâande Dollar 11825
Suede Couronne 2078
Suisse Franc 2597

RECEMMENT TERMINÉ
"UNE NOUVELLE CONCEPTION DANS L'ART DE SE LOGER

Spacieux Appartements
dans notre luxueux immeuble

SITUÉ DANS LE TRES BEAU QUARTIER

OUTREMONT
FACE AU MONT-ROYAL CÔTE ST-CATHERINE, COIN NELSON 

L APPAKTEMEMT DE LUXE QUI VOUS CONVIENT
• Sarvice de portier
• Piscine chauffée 
t Sounas

Vue superbe

Comprenant: Lave-vaisselle, poêle, réfrigérateur 
Grands balcons 
Central
Toutes toxes payées.

DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT 2V2 - SVl - 4V2 PIECES

Visitts: de 10 o.m. à 9 p.m. COTE STE-CATHERINE

Tél.: 277-5983 - 277-2943
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Dans l'espoir de participer au financement de la Baie James

Deux banques d'affaires américaines ont pignon sur rue à Montréal
par Terence Corcoran

MONTREAL f PC) — Deux 
parmi les plus importantes 
banques d'investissement 
américaines ont tranquillement 
installé des bureaux à Montréal 
cette année, toutes deux dans 
l'espoir de jouer un rôle im­
portant dans le financement 
du projet gouvernemental de 
la Baie James.
la Baie James d’une valeur de 
$6 milliards.

Ces deux banques sont la 
Morgan Stanley and Co. Inc. de 
New York qui a participé au 
financement de l'Hydro-Québec 
depuis les dernières vingt an­
nées.

Les projets de ces deux ban­
ques d’investissement ne se li­
mitent pas cependant à la par­
ticipation dans le financement 
de la Baie James, elles sont 
intéressées dans d’autres pro­
jets gouvernementaux, en par­
ticulier celui du pipeline de la 
vallée du Mackenàe, mais ni 
l’une, ni l'autre n’est pour 
l’instant autorisée à faire af­
faires en Ontario.

“Toronto a refusé d’autori­
ser nos activités en Ontario ”, 
a déclaré M. Michel David, 
vice-président et directeur de 
la First Boston Canada Ltd., 
qui a ouvert ses bureaux à 
Montréal le 1er janvier der­
nier.

Selon M. Alec Tomlinson, 
président de la Morgan Stanley 
Canada Ltd., qui a ouvert ses 
bureaux de Montréal il y a 
deux mois, “la position actuel­
le" des autorités ontariennes 
est de refuser des permis aux 
firmes étrangères.

D’autre part, les deux ban­
ques ont été assez froidement 
reçues par la Investment Dea­
lers Association of Canada qui 
n’a pas encore répondu à la de­
mande d’admission de la First 
Boston.

“Il n’y a, selon les règle­
ments actuels, aucune raison 
de refuser notre admission, a
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dit M David, mais ils atten­
dent. Je ne pense pas qu ils 
soient très heureux de notre 
présence ici.”

M. Tomlinson a dit qu’il 
pensait que l’attitude de l’as­
sociation changera, et que d’au­
tre part la Morgan Stanley n’a 
aucune raison de s’inquiéter 
du rapport Bouchard, l’étude

du gouvernement du Québec 
sur les valeurs mobilières, 
qui recommande que 25 pour 
cent du capital votant d’une en­
treprise soit la propriété de 
directeurs et d’employés ré­
sidant au Qué>ec 

La Morgan Stanley songe 
éventuellement à maintenir un 
pourcentage de son capital au

Québec, a dit M. Tombinson, 
et, de toutes façons, il pense 
que le rapport vise surtout les 
entreprises d’origine ontarieîi-* 
ne.

Les deux banques d’inves­
tissement se disent particu­
lièrement expérimentées et 
capables par rapport à d’au­
tres organismes financiers

pour assumer les responsabili­
tés du financement du proiet 
de la Baie James, un des plus 
grandioses projets de l’histoi­
re canadienne

La Société d’énergie de la 
Baie James n’a pas encore fait 
connaître ses plans de finan­
cement

Selon M. David, la First

Boston est tout spécialement 
intéressée au projet “Nous 
connaissons la situation de 
1’Hydro depuis 20 ans. et cette 
année nous avons souscrit pour 
une valeur de $250 millions 

iur le gouvernement du Qué-pour
bec.’

Depuis 1957, la First Bos­
ton a placé pour un total d’en­

viron $1.5 milliard dans des 
obligations de la Commission 
Hydro-Electrique du Qu£>ee 

“Nous supposons que le 
groupe qui s'occupe depuis tou­
jours des affaires de VHydro, 
s’occupera aussi de la Baie 
James , a ajoute M David 

En faveur de la Morgan Stan­
ley. M Tomlinson rappelle que

sa banque a une “expérience 
spéciale qui la rend particu­
lièrement qualifiée Nous avons 
travaille pendant 15 ans sur le 
projet de» Churchills Falls et 
pendant une bonne partie de 
cette période nous étions vé­
ritablement le service finan­
cier de cette camoagne "

OFF DEM.
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banque prauinciale
DIVIDENDE RÉGULIER

AVIS est par les présentes 
donné que le Conseil d'admi­
nistration de La Banque Provin­
ciale du Canada a déclaré un 
dividende de vingt cents par 
action sur le capital-actions 
versé de la Banque, pour le tri­
mestre se terminant le .11 octobre 
1972.

Ce dividende, portant le nu­
méro 299, sera payable au bureau 
principal et à toute succursale 
de la Banque, le ou après le 1er 
novembre 1972. aux actionnaires 
inscrits dans les registres le 29 
septembre 1972, à la fermeture 
des guichets.

Par ordre du Conseil 
d’adipinistration.

Le vice-président et 
directeur général.

RAYMOND PRIMEAU.

Montréal, le 20 septembre 1972.

Cent
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POUR LE JOUR.
oncnons DE GRKES

NOUS SOMMES OUVERTS ET A VOTRE SERVICE-TOUTE LA JOURNEE
mmm

m'mM
■ POUR UN JOUR SEULEMENT: SPECIAUX EXCEPTIONNELS

RECTIFICATION' #ÏaûC mise au point professionnelle

S%.:.

DU TRAIN AVANT
Non seulement allez-vous réduire l'usure des pneus
avant. Mais le contrôle et la tenue de route de
votre voiture s en trouveront beaucoup mieux.
La rectification comprend:
• le réglage du carrossage, de la divergence 

et de la convergence
• le réglage des coussinets
• la vérification des ressorts, des 

amortisseurs, des joints à rotule, des 
barres d'accouplement et de la direction.

ACHETEZ-LES 
A LA PAIRE

TOUTES
MARQUES

PIÈCES EN SUS

la paire 
Pose en sus

MOITIE PRIX! 
MONTRE TIMEX

EN 14 OPERATIONS
Si votre voiture ne tient pas ses promesses, 

une bonne mise au point réglera les choses. 
Et l'hiver venu, vous vous éviterez 

bien des ennuis.

129.5
pour voitures de 6 cylindres

14’.5

Régulièrement
11.95

• toutes les dimensions
• un seul prix réduit
• flanc blanc ou flanc noir

' Une aubaine absolument 
incroyable. Et une Timex, par 

dessus le marché! Elégant boîtier 
chromé avec très |oli cadran noir de 
24 heures Aiguille trotteuse pour les 
secondes Bracelet simili-cuir souple 

Résiste a l'eau Dos en acier inoxydable 
QUANTITÉS LIMITÉES 

SOYEZ DE BONNE HEURE!

PELLE À
MANCHE COURT

V.69
Compagnon précieux pour les 
journées de neige qui arrivent.
La lame d’une solidité exception­
nelle résiste à toutes les 
températures. Se range facilement 
dans le coffre à bagages.

AUUME-BARBECUE 
LIQUIDE 
ESSO

ALLUME-FEU
ESSO

YV /' W

Le carburant-suivant 
sans danger qui 
s'allume partout, 
par tout les temps. la boite

La mise au point comprend:
• une vérification M°||r voitures de 8 cylindres

électronique initiale ,ou,es mar|lU8S; l,ie,:es e"SI,S
• le nettoyage et l'essai de la batterie, 

des cables et des raccords.
• l'entretien ou, si nécessaire, le 

remplacement des bougies
• la vérification de la compression
• le remplacement des électrodes et du 

condensateur (si nécessaire)
• le remplacement du rotor (si nécessaire)
« la vérification de la filerie haute-tension,

du chapeau de distributeur, de la bobine et 
du circuit primaire

• la vérification de la soupape de V.F.C.
• la vérification et le réglage de l'allumage
• la vérification et le graissage de la 

soupape du manchon vertical de réchauffement j
• la vérification et le réglage du ralenti
• la vérification du bon fonctionnement de 

la pompe et du filtre à essence
• la vérification du filtre à air 

une dernière vérification électronique
Nos services d’entretien mécanique sont ouverts le jour 
d’Actions de Grâces jusqu'à 5:30 R M.

' * ÜÜM —
........Mmm...... ............................

Et d'autres aubaines que vous ne pouvez absolument pas manquer
Le jerrican est idéal pour les moto neige 
ou pour les cas d'urgence, en hiver.
Extrêmement solide. Ne se fend pas sous 
l’effet du froid Bec-verseur très pratique.JERRICANS 89

LIQUIDE
SIMONIZ

le gallonParce qu il est désodorisé, ce liquide n affecte 
pas le goût des aliments. Brûle sans fumée

179
« grosse 
I A bouteille 
■ W de 18 or. 1

La cire Simoniz laisse 
sur votre voiture une 
pellicule hautement 
résistante-et bril- 
lante-qui protège des 
rigueurs de l’hiver.

PLASTIQUE
WÆWm

1!
279

^ 2 gai

649
® 5 aal

VARSOL
ANTI-GEL
ESSO RAD

6720 Montée St-Léonord 
Ville d'Anjou

2010, Papineau,
Montréal

395 avenue Dorval, 
Dorval

5998 avenue Verdun 
Verdun

Le solvant nettoyeur 
à tout faire et à 
mille usages.
Une occasion rare 
à ne pas manquer.

10,433 Bout. Pie IX 
Montréal

10,290 bout. St-Laurent, 
Montréal

Ne vous laissez pas prendre 
C O par surprise le gel 

W arrive sans s'annoncer! 
Protégez dès maintenant 
votre système de refroidis 
sement Prix prêt à emporter.

le gallon

ANTI-GEL*^ 
ATLAS 1| 
POUR

25.
LAVE-GLACE
Evitez de laisser geler le tuyau du 
lave glace Ce liquide contient des 
solvants spéciaux qui décomposent la 
saleté qui se dépose sur les glaces, en 
hiver Faites donc une bonne provision

le gallon

3340 Bout. Des Sources, 
Dollord-des-Ormeoux

5500 bout. Décarie, 
Montreal

11,300 boul. Lacordoire, 
Montréal-Nord

3440 boul. St-Laurent, 
Montreal.

Esso
\
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
U compagnie F. COTE BEAUTY SUPPLY 
COMPANY une corporation constituéf en 
veitn de la Loi des compagnies et ayant son 
siege social en la ville de Montréal, donne 
avis qu elle s’adressera au ministre des ins 
tilutions financières, compagnies et coopé­
ratives de L province de Québec, afin d ob^ 
tenir la permissian d'abandonner sa charte, 
conformément aux dispositions de la Loi des 
compagnies.
DATE A MONTREAL, 
ce Se jour d ’octobre 1972 
VELIN & KIRSHENBLATT 
procureurs pour F. COTE BEAUTY 
SUPPLY COMPANY 
1910 ouest, me Ste-tatherine,
( hambre 949. MONTREAL. Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
N 121^275 "I00 ^e5 C**VOrCeS^

DAME LOUISE ACHIM. épouse séparée de 
biens de George Jonas, domiciliée et rési­
dant à 1.130 St-Louis. Ville St-I^urent. dis­
trict de Montréal.

Requérante
-contre-

GEORGE JONAS, coiffeur, de lieux incon­
nus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA C OUR 
L’intimé GEORGE JONAS est par les pré 
sentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la première public ation Une 
copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée à la Division des Divorces de Mont 
réal à son intention. Prenez de plus avis 
qu'a défaut par vous de signifier et de dé 
poser votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, la requérante pro­
cédera à obtenir contre vous par défaut u 
jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures acces­
soires qu'elle sollicite contre vous.
Montréal, le 2 octobre 1972

JACQUES PERRON 
REGISTRAIRE

Me Michael V. David 
2015 Peel, suite 600.
Montréal 110

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 05-008943-72
LA SOCIETE CENTRALE D’HYPOTHEQUES 
& DE LOGEMENT,

Demanderesse
-vs-

GUY HEMOND & DAME JUDY LANTHIER 
HEMOND,

Défendeurs.
-et-

LE REGLSTRATEUR DE LA DIV ISION D’EN 
REGISTREMENT DE MONTREAL,

Mis-en-cause,
SUIVANT ORDONNANCE DE CETTE COUR: 
Les défendeurs GUY HEMOND & DAME 
JUDY LANTHIER-HEMOND sont enjoint de 
comparaître dans un délai de 30 jours de la 
dernière publication. Une copie du bref de­
signation et Déclaration a été laissée pour 
chacun d’eux au bureau du Protonotaire de 
la Cour Supérieure de Montréal, ce 2ème 
jour d'octobre 1972.
MONTREAL, le 2 octobre 1972

M. Claude Dufour 
Protono':*:re-ad joint 

MM. PATERAS, M ACE RO LA & A'
Avocats.
7200, me Hutchison, Suite 1,
Montréal. P. Q.

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL 
No. 12-024161 72
DOMENICO BAMBACE. de la Cité de St- 
Léonard. District de Montréal, et résidant 
et domicilié au 5735 Thevenien.

requérant
-VS-

DAME ROSARIA BAMBACE, formellement 
de la Cité et District de Montréal, de pré­
sente adresse inconnue.

Intimée.
SUIVANT ordonnance de cette Cour, l’intimée 
DAME ROSARIA BAMBAGE, est enjointe de 
comparaître dans un délai de soixante jours 
de la dernière publication de cet avis. Une 
copie de la requête en divorce fut laissée à 
son intention au Greffe du régistraire des di­
vorces du district de M éal et un avis lui 
est donné qu'à défaut de époser sa compa­
rution ou contestation dans le délai précité, 
le requérant procédera à obtenir contre l’in­
timée. par défaut, un jugement étant en pre­
mier lieu conditionnel mais déclaré irrévo­
cable après l’expiration du délai fixé au juge­
ment, à moins que daas l'intervalle l'intimée 
produise au greffe du Tribunal un avis défi­
nitif exposant les raisons pour lesquelles le 
jugement ne dev rait pas devenir irrévocable. 

MONTREAL, le 2 octobre 1972

Jacques Perron, 
régistraire,

MM LIBERMAN. S EG ALL & ASS., Avocats, 
1303, Avenue Greene. Suite 401,
Montréal, P. Q.

U compagnie CENTRAL WARES LTD . une 
corporation constituée en vertu de la Loi des 
compagnies et ayant son siège social en la 
ville de Montréal, donne avis qu elle s’a­
dressera au ministre des institutions finan­
cières, compagnies et coopératives de la 
province de Québec, afin d'obtenir la per 
mission d'abandonner sa charte, conformé­
ment aux dispositions de la Loi des compa­
gnies.
DATE A MONTREAL, 
ce Se jour d'octobre 1972 
YELLN & KIRSHENBLATT 
procureurs pour 
CENTRAL WARES LTD.
1016 ouest, rue Ste-Catberine,
Chambre 940, MONTREAL, Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

No 02-046503-72
VILLE DE LAVAL, (orporation légalement 
constituée ayant sa principale place d'affai­
res à l’Hôtel de Ville de Laval, district de 
Montréal.

demanderesse
-contre-

ALBERTO RI.MB.ADI. autrefois domicilié à 
810. 13e \venue. app. 7, Ijichine. province 
de Québec, maintenant de lieux inconnus.

défendeur

-et-
LE REGISTRATEUR du bureau d’enregistre­
ment de Ste-Rosc. Laval.

mis-en-cause
IL EST ENJOINT a ALBERTO RIMBADI 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cet­
te Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.
Montréal, le 3octobre 1972

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Bourret, .Allaire & Assoc's 
suite 3504
1155 ouest Dorchester 
Montréal 102
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-17500-72
VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant sa principale place d'affai 
res à l'Hôtel de Ville de Laval, district de 
Montréal.

demanderesse
-contre-

SOMMAR DEV CORPORATION, corporation 
légalement constituée ayant autrefois sa pla­
ce d'affaires à 5250, Ferrier, suite 806, vil­
le et district de Montréal, maintenant de 
lieux inconnus.

défenderesse
-et-

LE REGISTRATEUR du bureau d'enregistre­
ment de Ste-Rose, Laval,

mis-en-cause
IL EST ENJOINT à SOMMAR DEV. CORPO 
RATION à l'intention de laquelle une copie 
du bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours.
MONTREAL, le 3 octobre 1972

Claude Dufour 
Greffier-adjoint

Mes Bourret. Allaire & Assoc's 
suite 3504
1155 ouest Dorchester 
Montréal 102
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-046489-72
VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant sa principale place d'affai­
res à l'hôtel de Ville de Laval, district de 
Montréal.

demanderesse
-contre-

DUMFRIES INVESTMENT CORP . corpo­
ration légalement constituée ayant autrefois 
sa place d'affaires à 835 Jean-Talon ouest, 
suite 100, ville et district de Montréal, main­
tenant de lieux inconnus.

défenderesse
-et-

LE REGISTRATEUR du bureau d'enregistre­
ment de Ste-Rose. Laval,

mis-en-cause
IL EST ENJOINT a DUMFRIES INVEST­
MENT CORP. à l’intention de laquelle une 
copie du bref et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.
Montréal, le 3 octobre 1972

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Bourret, Allaire & Assoc's 
suite 3504
1155 ouest Dorchester 
Montréal 102
Avocats de la demanderesse

JAY EM INVESTMENT CORP.
Avis est par la présente donné que la Compa­
gnie Jay-Em Investment Corp. s'adressera 
au Ministère des Institutions financières. 
Compagnies et C oopératives de Québec, pour 
lui demander la permission d’abandonner sa 
charte, en vertu de la section de la Loi des 
Compagnies de Québec.
A MONTREAL ce 29e jour de septembre 1972 

Le Procureur de la Compagnie 
Charles Brownstein. C. R.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 05-011354-72
J. L. VERDIER CIE LTEE. corporation lé^ 
gaiement constituée, ayant sa principale 
place d'affaires à St Adolphe d'Howard,
district de Terrebonne. . _demanderesse

-contre-
DANIEL BOUDR1AS, autrefois de 10,173 St- 
Urbain, ville et district de Montréal, main­
tenant de lieux inconnus.

défendeur
IL EST ENJOINT à DANIEL BOUDRIAS à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.
Montréal, le 3 octobre 1972

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes Longlin & Cantin.
276, St-Jacques.
Montréal

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC- 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No U2-056U99-72
VILLE DF] LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant son siège social à Ville de 
Laval, district de Montréal.

demanderesse
-contre-

MARMUR INVESTMENT LTD., corporation 
légalement constituée ayant autrefois son 
siège social à Montréal, district de Mont­
réal. maintenant de lieux inconnus,

défenderesse
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION D'EN 
REGISTREMENT DE LAVAL.

mis-e-ause
IL EST ENJOINT a M.ARML R INV ESTMENT 
LTD à l’intention de laquelle une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours.
Montréal, le 4 octobre 1972

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT

Me Robert Y. Lanthier 
242 Boul. Ste Rose 
Laval
Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 05-008944-72
LA SOCIETE CENTRALE D'HYPOTHFQUES 
ET DE LOGEMENT.

demanderesse,
-vs-

RENE DELISLE & DAME LUCILLE ETHIER 
DELISLE,

défendeurs
et

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION D’EN-
rf:glstrf:ment de Montreal,

Mis-en-cause
SUIVANT ORDONNANCE DE CETTE COUR: 
Les défendeurs RENE DELISLE & DAME 
LUCILLE ETHIER DELISLE, sont enjoints 
de comparaître daas un délai de 30 jours 
de la dernière publication. Une copie du 
bref d'.Assignation et Déclaration a été lais­
sée pour chacun d’eux au bureau du Protono­
taire de la Cour Supérieure de Montréal, ce 
2ème jour d'octobre, 1972.
MONTREAL, le 2 octobre 1972

Claude Dufour 
Protonotaire-adjoint, 

MM. Rateras, Marcerola & Ass., Avocats,
7200, rue Hutchison, Suite 301,
Montreal, P. Q.

CANADA
province dequf:bec
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
\o 02-045773-72
VILLE DF] LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant sa principale place d'af­
faires à l'Hôtel de Ville de I^val, district 
de Montréal,

demanderesse
-contre-

CARMINE RUSCnTI, autrefois résidant et 
domiciliée à 1876, Dumas, cité de Vimont, 
Laval, district de Montréal, maintenant de 
lieux inconnus,

défenderesse
-et-

LE RFXîISTRATFTIR du bureau d'enregistre­
ment de Ste-Rose, Laval,

Mis-en-cause
IL EST ENJOINT à CARMINE RUSCITTI à 
l'intention de laquelle une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30» jours.
MONTREAL, le 3 octobre 1972

Claude Dufour 
Greffier-adjoint

Mes Bourret, Allaire & Assoc’s 
suite 3504
1155 ouest Dorchester 
Montréal 102
Avocats de la demanderesse

AVIS
“Avis est par les présentes donné qu'un con­
trat signé le 30 août 1971 sous les termes 
duquel toutes les créances présentes et fu­
tures de Ego Publishing Inc furent vendues à 
la Banque Canadienne Impériale de Commer­
ce fut enregistré le 10 septembre 1971 au 
Bureau dEnregistrement de Montréal sous le 
numéro 2300071. Montréal, Québec, le 5 oc­
tobre 1972. Signé Banque Canadienne Impé 
riale de Commerce par P.H.D McCarthy”.

AVIS

AVIS est par les présentes donné que AL­
BERT ISRAEL ABRAMOVITCH résidant à 
2295 rue Valade. JACK ABRAMOVITCH 
résidant à 325 Avenue Gratton. NATHAN 
ABRAMOVITCH. résidant à 2375 rue Vala­
de. P HIIJ P ABRAMOVITCH résidant à 2285 
rue Valade. Ville St. Laurent, district de 
Montréal et LORNE ABRAMOVITH résidant 
à 354 avenue Andras, Dollard des Ormeaux, 
district de Montréal. S'adresseront au Lieu­
tenant-Gouverneur en conseil afin d’obtenir 
les décrets leur permettant de changer leurs 
noms en celui de ALBERT 1. ABRAMS et le 
nom des enfants mineurs IJnda FJIen et Fran­
cine A va et de son épouse Sarah Harris; JACK 
ABRAMS et le nom de son épouse Ann Schach- 
ter; NATHAN ABRAMS et le nom d’enfant 
mineur Heather et de son épouse Sylvia Ha­
ber; PHIIJP ABRAMS et le nom des en­
fants mineurs Harold Stephen et Hildy Joy 
et de son épouse Eva Boris; LORN F] ABRAMS 
et le nom d'enfant mineur Mandie Erin et de 
son épouse Robin May, les dits noms devant 
servir à toutes fins légales.
MONTRF)AL, Québec, le 28 septembre 1972

MAX SLAPACK, C.R., 
Le procureur des Requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

ASSISTANCE JUDICIAIRE 
COUR SUPERIEURE 

(Division des Divorces)
NO: 12-02J786-72
JACQUELINE BARKETTE. domiciliw et 
résidant au 9356 A. de la 25e avenue, à 
Ville St-Micbel, district de Montréal.

Requérant (e) 
-vs-

CAROL CARRIER, d'adresse inconnue.
Intimé (e)

P AR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé (e) Carol Carrier est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de 60 jours de la dernière publication. Une 
copie de la requête en divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces à son inten­
tion. Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais sus­
dits. la requérante procédera à obtenir con­
tre vous, par défaut, un jugement de divor­
ce accompagné de toute ordonnance accueil 
lant les mesures accessoires qu’elle solli­
cite contre vous.
MONTREAL, le 4 octobre 1972

J ACQUES PERRON 
REGISTRAIRE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-056340-72
LA COMMISSION DU SALAIRE MINIMUM, 
corps légalement constitué ayant son siè­
ge social à 2875, Boul. Laurier, Ste-Foy, 
district de Québec,

demanderesse
-contre-

ENFSTERIOS VENTOURIS, faisant affaires 
seul sous les nom et raison sociale de Vesu­
vius Restaurant Enrg., autrefois de 488 boul. 
des Laurentides, Ville de Laval, district de 
Montréal, maintenant de lieux inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT à ENESTERIOS VENTOU­
RIS à l'intention duquel une copie du bref et 
de la déclaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.
MONTREAL, le 3 octobre 1972

Claude Dufour 
Greffier-adjoint

Me Guy Rouleau 
suite 320
110 Place Crémazie 
Montréal 351
Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

No 02-047605-72
VILLE DF] LAVAL, corporation légalement 
constituée ayant sa principale place d’affai­
res à l'Hôtel de Ville de Laval, district de 
Montréal.

demanderesse
-contre-

ALBERTO RIMBADI, autrefois domicilié 
à 810, 13e Ave. app. 7. Lachine. district de 
Montréal, maintenant de lieux inconnus.

défendeur
-et-

LF] REGISTRATEUR du bureau d’enregis­
trement de Ste-Rose, Laval,

mis-en-cause
IL EST ENJOINT a ALBERTO RIMBADI 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au greffe de cet­
te Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.
Montréal, le 3 octobre 1972

CLAUDE DUF OUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes Bourret. Allaire & Assoc’s 
suite 3504
1155 ouest Dorchester 
Montréal 102

D EKSTELN INC.
Avis est par la présente donné que la Com­
pagnie D Eksteia Inc. s'adressera au Minis­
tère des Institutions financières, Compagnies 
et Coopératives de Québec, pour lui deman­
der la permission d'abandonner sa charte, 
en vertu de la section de la Loi des Compa­
gnies de Québec.
A MONTREAL ce 29e jour de septembre 1972 

Le Procureur de la Compagnie 
Charles Brownstein, ( R.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
AVIS

AVIS vous est donné que le sept novembre 
mil neuf cent soixante-douze (1972) une re­
quête sera présentée à la Cour Supérieure, 
district de Montréal aux fins d'homologuer 
de nouvelles conventions matrimoniales en­
tre monsieur ANDRF] VINCENT et dame 
GABRIFXLF] BIGRAS, domiciliés au numéro 
874, Honfleur, en la cité de Longueuil, cons­
tatées en un contrat de mariage passé de­
vant Me Guy Rivet, notaire, le quatre octobre 
mil neuf cent soixante-douze (1972), sa mi­
nute numéro 5754.
MONTREAL, le 4 octobre 1972.

Guy Rivet. 
Procureur des requérants

Micheline Bezeau 
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 05-011321-72 
ROLAND («INGRAS,

Défendeur,
-vs-

jacqueune McCarthy,

Défenderesse,
SUIVANT ORDONNANCE DE CETTE COUR: 
La défenderesse JACQUELINE McCARTHY, 
est enjointe de comparaître dans un délai de 
30 jours de la dernière publication. Une co­
pie du Bref d'Assignation et Déclaration a été 
laissée pour elle au bureau du Protonotaire 
de la Cour Supérieure de Montréal, ce 3ème 
jour d’octobre, 1972.

Claude Dufour 
protonotaire-adjoint 

MM DAGF]NA1S, LALANDE & ASS.,
Avocats,
3, Place Laval, Suite 500,
Laval. P. Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No 05-009050-72
DAME MARY RUGGLES, assembleuse, de la 
ville et du district de Montréal,

demanderesse
-contre-

SAMUEL HART, autrefois demeurant à 5700 
Cavendish, app. 608 ville et district de Mont­
réal, maintenant de lieux inconnus,

défendeur
IL F3ST ENJOINT à SAMUEL HART à l’in­
tention duquel une copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente
(30) jours.
Montréal, le 4 octobre 1972

CLAUDE DUFOUR 
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

Me Ray mond A. Cartwright, 
suite 810
360 ouest St-Jacques 
Montréal 126

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 05-10871-72
LA BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE FT 
DU DISTRICT DE MONTREAL, corporation 
légalement constituée ayant s» principale 
place d'affaires à 266. ouest, St-Jacques. 
ville et district de Montréal.

demanderesse
-contre-

JOHN PFTERS, autrefois résidant et domici­
lié à 9 Riverview, Westmount, district de 
Montréal maintenant de lieux inconnus,

défendeur
-et-

LE REGISTRATEUR DE MONTREAL,
Mis-en-cause

IL EST ENJOINT à JOHN PFTERS à l’inten­
tion duquel une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours.
MONTREAL, le 3 octobre 1972

Claude Dufour 
Protonotaire-adjoint

Me Lucien Lachapelle 
5971 St-Hubert 
Montréal
Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
DIVISION DES DIVORCES

COUR SUPERIEURE 
(Greffe des Divorces)

No: 12-024014-72
DAME MIREILLE MONETTE, ménagère do­
miciliée et résidant au no. 4227 A, René- 
Goupil. Montréal, District de Montréal.

Requérante
-vs-

WALTER MITCHELL, d’adresse inconnue.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé Walter Mitchell, est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication. Une co­
pie de la requête en divorce a été laissée à 
la Division des Divorces à son intention. 
Prenez de plus avis qu’à défaut par voie de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les me­
sures accessoires qu’elle sollicite contre 
vous.

MONTREAL, le 4 octobre 1972

(S) Jacques Perron 
Régistraire

CANADA
MINISTERE DF]S TRANSPORTS 

ADMINISTRATION CANADIENNE DF]S 
TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D’OFFRES
Des soumissions sont demandées pour les 
travaux suivants à Dorval, Québec F'OURNI- 
TURE ET INSTALLATION DE TUYAUX DE 
DRAINAGE 66 DE DIAMETRE (1300 ) et 
TRAVAUX CONNFJŒS DANS L’APPRO­
CHE DE LA PISTE 06L A L’AEROPORT 
INTERNATIONAL DE MONTREAL. DOR­
VAL, QUEBEC.
Les soumissions cachetées portant sur l'en­
veloppe la mention des travaux ci-dessus et 
adressées à l’Agent régional des Approvi­
sionnements, Ministère des Transports, piè­
ce 162, F]difice de l’Administration régionale. 
Aéroport international de Montréal. Dorval. 
Qué., (636-3203), seront reçues jusqu'à 3 
heures de l'après-midi, heure normale de l’est, 
le 20 octobre 1972.
Les pians, devis et documents qui s'y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande à l'a­
dresse ci-dessus sur réception d'un chèque 
visé de $50.00 tait au nom du Receveur Gé­
néral du Canada. Le dépôt est remboursa­
ble sur retour des plans et devis en bon 
état dans un délai de 14 jours après l’avis 
des résultats de l'appel d'offres. Les plans 
et devis peuvent être examinés au bureau de 
l'Association de la Construction de Montréal. 
4970 Place de la Savane. Montréal et au 
bureau de l'Association de la Construction 
de Québec. 675 avenue Marguerite Bour­
geois. Québec. Qué.
Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

M. Baribeau 
Administrateur régional du Québec. 

Administration canadienne des transports 
aériens.

Ministère des Transports,
Aéroport int. de Montréal.

. Le 27 septembre 1972.

VILLE DE MONTREAL

Expropriation et possession préalable, aux fins d'une rue, de certains terrains situés au sud- 
est et au nord-ouest de la Sixième rue et entre la terre 132 et l’extrémité nord-est de l'avenue 
André Ampère.
Plan S-39 Rivière-des-Prairies - C.S.M. 16-000370-72

La Ville de Montréal donne, par les présentes, avis que le 16 novembre 1972 à 10h30. 
au 7ième étage du 506 est, rue Sainte-Catherine, à Montréal, le Bureau des Expropriations 
de Montréal commencera à procéder à l'examen et à l'évaluation des immeubles ou parties 
d’immeubles expropriés décrits ci-dessous et des dommages résultant de cette expropriation 
qui, selon les articles 955 et suivants de sa charte, a été décrétée par résolution du Conseil 
municipal le 22 juin 1971 conformément au plan d'expropriation S-39 Rivière-des-Prairies.

Les immeubles ou partie d'immeubles dont l’expropriation a été décrétée pour les fins 
susdites, du cadastre de la Paroisse de la Rivière-des-Prairies de la division d'enregistrement 
de Montréal, sont les suivants:

Item Numéro de Subdi­
cadastre vision Numéro de rue Propriétaire

•20 134 P-394 lot 25e avenue Robert Ste-Marie
21 134 395 ” ”
22 134 1*396 ” Domenico Lombardi
23 134 P-437 " Vito Ursini
i* 134 P-436 " Robert Ste-Marie
25 134 435 ”
26 134 P-514 lot 26e avenue "
27 134 ééé ” ”
28 134 P-513
29 133 P-260 lot 6e rue Hervé Cousineau
30 133 P-621 "
31 133 P-622 ”
32 133 P-623
33 133 " ”
34 133 P-625 ” ”
35 133 P-699 ” Romuald Bouchard
36 133 P-704 Mme Albert Beauchamp
37 133 P-778 lot 28e avenue F]mile Paquin
38 133 P-491 lot 6e rue I^eonardo Cacioppo
39 133 P-492 M
40 133 P-493 lot 6e rue Carmelo Zammataro
41 133 P-494 ”
42 133 P-495 ”
43 133 P-496 "
44 133 P-570 Hervé Cousineau
45 133 P-571 ” "
46 133 P-572 ”
44 133 P-573 " Mlle lole Vellandi
48 133 P-574 ” ”
49 133 P-575
50 133 P-614 lot 28e avenue Jacques Blain & al
SI 133 P-615 ” Jean Blain
52 133 P-616 ” ”
53 133 P-617 " "

HOTEL DE VILLE,
MONTREAL,
COTE PELOQUIN NORMANDIE & BOUCHARD 
Procureure de la Ville de Montréal.

Avocats de la demanderesse

m
VILLE DE MONTREAL

AVIS
FERMETURE DE L’HOTEL DE VILLE 

ET DE LA COUR MUNICIPALE

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que lundi, 
9 octobre, l’Hôtel de ville et la Cour municipale seront 
fermés toute la journée.

LE GREFFIER DE LA VILLE,
Hôtel de ville,
Montréal, le 7 octobre 1972.

Marc Boyer, C.R.

CITE DE COTE SAINT-LUC

APPEL D’OFFRES 
POUR L’APPROVISIONNEMENT DE GASOLINE ET CARBURANT 

DIESEL, ANTI-GEL, GRAISSE ET HUILE DE GRAISSAGE.

Des soumissions scellées dans des enveloppes spéciales et dont le 
contenu sera clairement indiqué, et adressées à Mme. J.O. Kovacs, 
Acheteur, au numéro 5490 avenue Westminster, à Côte Saint-Luc, 
Québec, seront reçues jusqu’à deux heures de l’après-midi, lundi, le 
23 octobre, 1972.
Les documents nécessaires pour l’approvisionnement de gasoline et 
carburant diesel, anti-gel, graisse et huile de graissage, peuvent être 
obtenus au bureau de l’Acheteur, à Côte Saint-Luc.
Les soumissions seront ouvertes publiquement le 23 octobre, 1972, à 
deux heures de l’après-midi, dans la Salle du Conseil, au 5490 avenue 
Westminster, à Côte Saint-Luc.
La Cité ne s’engage pas à accepter la plus basse ou aucune des 
soumissions reçues.

A.E. RIMMEL, 
Greffier.

Le sort des Rruins de Boston
repose sur le genou de Bobby Orr

Le résultat de la course au titre dans la division Est de la LNH cette saison dépendra du 
genou de Bobby Orr. du compte de banque de Bill Jennings ou du compte de téléphone de Sam Pol­
lock.

Si le genou d'Orr est en bon état au début de la saison, le détenteur du trophée Hart condui­
ra peut-être les Bruins de Boston affaiblis au premier rang.

Sinon, ils seront peut-être supplantés par les Rangers de New York, ce qui permettra au 
proprio Jennings de récolter des dividendes à la suite de sa générosité à l'endroit de ses joueurs- 
étoiles qui ont résisté aux offres de ( association Mondiale de hockey.

En cas d’échec des Ran­
gers. les joueurs talentueux 
que Pollock a enlevés à ses 
rivaux pourraient bien con­
duire les Canadiens au 1er 
rang.

Ces trois clubs ont facile­
ment devancé leurs rivaux 
l'an dernier, mais tous les 
clubs de l'Est, y compris les 
nouveaux Islanders de New 
York, ont subi les raids des 
recruteurs del’AMH.

Boston
A moins de récupérer les 

étoiles perdues à l’AMH par 
des moyens légaux, les Bruins 
seront privés des services du 
gardien Gerry Cheevers. Ted 
Green. Derek Sanderson et 
John McKenzie. Us comptent 
sur de bons réservistes, mais 
l'absence prolongée d’Orr 
pourrait s'avérer néfaste. Le 
gardien Ed Johnston est de 
retour, de même que les dé­
fenseurs Dallas Smith. Don 
Awrey et Carol Vadnais, ain­
si que le trio Phil Esposito 
Ken Hodge - Wayne Cashman 
avec ses 105 buts l'an der­
nier. de même que Fred 
Stanfield et Johnny Bucyk sur 
un autre trio.

Rangers

Le défenseur Jim Dorey, 
qui a été blessé à son premier 
match l’an dernier, est le 
seul absent chez les Rangers, 
car Jennings avait pu con­
server intact son premier trio 
composé de Jean Râtelle, 
Rod Gilbert et Vie Hadfield, 
avec 139 buts l’an dernier, 
grâce à des contrats allé­
chants, de même que son 
quatuor de défenseurs ayant 
à sa tête Brad Park, ainsi 
que d’autres as comme Walt 
Tkaczuk, Pet Stemkowski et 
Bobby Rousseau et les gar­
diens Ed Giacomin et Gilles 
Villemure.

Montréal
Pollock a créé des ouver­

tures chez les Canadiens 
en cédant le gardien Phil My- 
re et Terry Harper, en plus

de perdre J.-C. Tremblay et 
Larry Pleau. Ken Dryden 
jouera dans la majorité des 
matches, secondé par Michel 
Fiasse, des Voyageurs de 
la LAH. Les défenseurs Jac­
ques Laperrière, Guy La- 
pointe, Serge Savard et Pier­
re Bouchard sont de retour 
et probablement Bob Murdoch 
et Dale Hoganson. Les comp­
teurs de 30 buts, Pete et 
Frank Mahovlich, Yvan Cour- 
noyer, Jacques Lemaire et 
Marc Tardif, plus le jeune 
Guy Lafleur, avec 29, Claude 
Larose et Réjean Houle sont 
aussi de retour, ainsi que le 
vétéran Henri Richard.

Toronto

A 43 ans, le gardien Jac­
ques Plante a besoin d’aide, 
mais aucun candidat n’a en­
core prouvé qu’il pouvait 
remplacer Bernard Parent 
qui a rejoint les rangs de 
l’AMH. Les Leafs ont aussi 
perdu le centre Jim Harrison, 
les défenseurs Rickey Ley et 
Brad Selwood, plus Guy Trot- 
tier. Billy MacMillan et Brian 
Spencer sont avec les nou­
veaux clubs de l’expansion. 
Heureusement, les Leafs ont 
conservé Dave Keon, qui lou­
chait vêts Ottawa.

Détroit

Les Red Wings ont perdu 
quelques joueurs inutiles à 
l’AMH, mais la perte des 
gardiens Al Smith et Joe Da­
ley résultera en une pression 
sur les épaules des gardiens 
Andy Brown et Denis Déjordy. 
Les Wings ont aussi perdu 
les défenseurs Ron Harris 
et Gerry Hart lors de l’ex­
pansion, mais ils peuvent tou­
jours compter sur Gary 
Bergman. Gary Doak et Serge 
Lajeunesse. les centres Be­
renson, Marcel Dionne et 
Alex Delvecchio, plus les ai­
liers Mickey Redmond, Léon 
Rochefort, Guy Charron, etc.

Buffalo
, Le pilote Punch Imlach a 
réussi à convaincre Tim Hor­
ton de poursuivre sa carriè­

re et espère que son ancien 
du Toronto aidera à réduire 
le nombre de buts alloués par 
les siens. Punch a perdu les 
services des défenseurs Jim 
Watson et Al Hamilton, plus 
les ailiers Mike Byers et Dan­
ny Lawson à l’AMH. Par ail­
leurs, il peut compter sur les 
gardiens Roger Crozier et 
Dave Dtyden, les défenseurs 
Larry Hillman. Tracy Pratt, 
Mike Robitaille. ainsi que ses 
as - capteurs Richard Martin 
et Gilbert Perreault qui évo­
lueront probablement avec 
René Robert.

Vancouver

Les Canucks céderont pro­
bablement le dernier rang aux 
Islanders, mais les joueurs 
perdus à l’AMH pourraient 
probablement battre les deux 
clubs de la LNH. Les Canucks 
ont perdu les services des 
gardiens George Gardner et 
Serge Aubrv. les défenseurs 
Paul Popiel, John Hanna et 
Jim Niekamp, plus les ailiers 
Wayne Connelly. Rosaire Paie­
ment, Murray Hall, Ron Ward, 
Don O’Donoghue, Garth Rizzu- 
to et Doug Brindley. Les gar­
diens Dune Wilson et Charlie 
Hodge sont sur les lieux, de 
même que leurs choix au 
repêchage Dale Talion et Jo­
celyn Guévremont, en plus 
des centres André Boudrias 
et Orland Kurtenback et des 
ailiers Wayne Maki et Dave 
Balon.

Islanders

Pour $12 millions, les Is­
landers ont obtenu de bons 
gardiens de but en Gerry 
Desjardins et Bill Smith, plus 
le fameux Ed Westfall et plu­
sieurs quantités incertaines. 
Ils ont perdu les services des 
défenseurs Bart Crashley. 
Larry Homung et John Schel- 
la à l’AMH, si bien qu'ils ne 
comptent que deux défenseurs 
d’expérience en Hart et Ar- 
nie Brown. Les seuls ailiers 
d’expérience sont Craig Ca­
meron, Terry Crisp, Tom 
Miller et Spencer.

Heureux mélange de recrues et 
de vétérans chez le Canadien

Le pilote Scotty Bowman, des Canadiens de Montréal, croit pouvoir aligner un club puissant 
cette saison avec un m élange de vétérans et de recrues.

Contrairement à certains autres clubs de la LNH, celui de Bowman n’a guère perdu de ve­
dettes à la nouvelle AMH, la seule étant le défenseur J.-C. Tremblay qui a rejoint les rangs des 
Nordiques de Québec.

"La plupart des recrues ont bien fait au camp d'entrainement et nous devrions être des as­
pirants logiques ”,

Les Canadiens ont prêté le gardien Ken Diyden, les défenseurs Serge Savard et Guy Lapoin­
te, et les ailiers Yvan Coumoyer, Pete et Frank Mahovlich à l’Equipe-Canada pour la série Canada- 
URSS.

Bowman n'a pu travailler 
avec ces vétérans que cette 
semaine, seul, le capitaine 
Henri Richard étant absent en 
raison d’une blessure au genou 
qui l’empêchera de disputer 
le premier match de la saison 
samedi soir.

Bowman ignore encore com­
bien de joueurs parmi le per­
sonnel actuel de 24 joueurs il 
remerciera d’ici ce soir, mais 
il réduira ses effectifs à 20 
joueurs d’ici deux semaines.

Réservistes
Ainsi, il gardera les gar­

diens Wayne Thomas et Michel 
Fiasse pendant quelque temps 
en cas de blessure à Dryden.

A la ligne bleue, Savard, La- 
pointe et Jacques Laperrière 
sont assurés de leur poste tan­
dis que Pierre Bouchard, Bob 
Murdoch, Dale Hoganson, Jim 
Roberts et Larry Robinson 
tentent de mériter les deux au- 
tresplaces.

’ ‘Savard et Lapointe, en bon­
ne santé, comptent beaucoup”, 
a noté Bowman en rappelant 
que Lapointe avait manqué 15 
matches l’an dernier tandis 
que Savard ne participait qu’à 
23parties.

Selon Bowman, le club est 
solide à l’offensive, mais il 
espère convertir Réjean Hou­
le en un centre, entre Marc 
Tardif et Guy Lafleur. Houle

a surtout été utilisé comme 
surveillant des meilleurs ai­
liers gauches rivaux l’an der­
nier.

Par ailleurs, Bowman est 
enchanté de Tardif, "qui sem­
ble être à son meilleur quand 
l’enjeu est grand”.

En regard de leur perfor­
mance partielle de Tan dernier 
les ailiers Chuck Lefley et 
Chuck Arnason ont des chances 
de demeurer avec le club, 
après avoir évolué pendant la 
majeure partie de la saison 
dernière avec les Voyageurs,

de la LAH.
Deux autres recrues sont en­

core avec le club, les ailiers 
gauches Murray Wilson, des 
67 d’Ottawa, et Steve Shutt, 
des Malboros de Toronto. Ceux 
des Malboros de Toronto. 
Ceux-ci prendront cependant 
le départ pour Halifax. Plus 
tôt, deux autres choix impor­
tants au repêchage, le centre 
Dave Gardner, des Malboros, 
et le défenseur John Van Box- 
meer, de Guelph, ont été 
envoyés aux Voyageurs afin 
d’acquérir plus d’expérience.

Stapleton jouera ce soir
CHICAGO (PA) - La direction des Black Hawks de Chicago a 

fait savoir hier que l’excellent défenseur Pat Stapleton serait à 
son poste ce soir alors que l’équipe débutera sa saison réguliè­
re contre les Maple Leafs de Toronto. Au cours des derniers 
jours, Stapleton avait laissé planer un doute quant à sa carrière 
de joueur, expliquant que le hockey Téloignait trop de sa famil­
le et de ses affaires.

Si les Hawks ont toutes les raisons de se réjouir, les Leafs 
seront pour leur part privés des services de Paul Herderson, 
héros de l’équipe canadienne à la suite de ses trois bu ts gagnants 
contre l’Union soviétique. Le président des Leafs Harold Bal- 
lard a expliqué que Henderson ne revidendrait au jeu que la se­
maine prochaine afin qu’il puisse se remettre des émotions de 
la série du siècle.

“Paul est épuisé mentalement à cause de toutes les émo­
tions qu’il a connues au cours de la série, “a révélé l’avocat 
Allan Eagleson. "Le médecin lui a suggéré un repos complet 
car il n a presque pas dormi depuis son depart de Moscou, "a 
ajouté Eagleson.

Expansion des affaires?
Les conseils de mon directeur 

vous aideront à utiliser 
notre argent au mieux.

lALESPRfB

BANQUE ROYALE
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Les ans auront-ils raison de ta perspicacité de Blair?
Pamu tous les tableaux de statistiques, le seul qui soit vraiment important révèle que l'équipe 

de la ligue Nationale de hockey ayant compilé la meilleur fiche défensive la saison dernière est cel­
le du Minnesota

Les Black Hawks de Chicago ont certes accordé 25 buts de moins à l'adversaire que les North 
Stars mais ils ont perdu les services de Bobby Hull, qui a signé un contrat avec les Jets de Winnipeg 
Stars mais ils ont perdu les services de Bobby Hull, qui a signé un contrat avec les Jets de Winnipeg, 
de l'association Mondiale de hockey, cet été.

Doué d'un esprit perspicace, le directeur général Wren Blair, des North Stars, a négocié avec 
ses joueurs avant même que l'AMH ne déclenche sa campagne de recrutement. Aucune autre équipe 
de la LNH n’a pu réussir un tel exploit.

En excluant la possibilité de voir les joueurs de la LNH ayant signé des contrats avec des équi­
pes de 1AMH retourner au sein de leurs anciennes éouipes. soit à la suite de décisions de divers 
tribunaux ou d’une éventuelle débâcle financière dans la nouvelle ligue, on devrait pouvoir évaluer 
l'importance de la présence de Bobby Hull dans l’alignement des Black Hawks d'après le classe­
ment final de la division Ouest de la LNH la saison prochaine.

Les Black Hawks ont mérité 
le championnat de leur division 
au printemps dernier, ayant 
accumulé 31 points de plus que 
les North Stars et ayant comp­
té 256 buts, soit 44 de plus que 
leurs plus proches rivaux. 
Toutefois, 50 des buts des 
Hawks ont été l’oeuvre de 
Hull.

11 va sans dire qu'aucune au­
tre équipe de la division Ouest 
n’a perdu les services d’un 
joueur de la trempe de Hull 
du fait qu'aucune d’entre elles 
n’alignait un joueur de ce ca­
libre.

Mais au moins deux joueurs 
de premier ordre manquent à 
l'alignement de toutes les au­
tres équipes de la division 

Ouest. Même les Flames d’A­
tlanta, qui entreprennent cette 
année leur première saison 
dans la LNH, se sont vus ravir 
une partie de leur maigre ré­
colte de repêchage de juin der­
nier.

La lutte pour le troisième 
rang de la division Ouest a été 
menée par quatre équipes la 
saison dernière et a été gagnée 
par les Blues de St-Louis. Les 
Golden Seals de la Californie 
ont terminé sur un pied d'éga­
lité en quatrième position, un 
seul point derrière les Blues, 
et 11 points devant les Kings 
de Los Angeles.

Voyons où en sont les équi­
pes de la division Ouest à la 
veille de l’ouverture de la sai­
son 1972-73.

Chicago

mipagne i 
Winnipei

Hull a été accompagné dans 
üpeg d 
Thristia

ft

son périple vers Winnipeg du 
joueur de centre Christian 
Bordeleau tandis que les jou­
eurs d’avant Bryan Campbell 
et André Lacroix ont signé 
avec d’autres équipes de 
l’AMH.

La retraite d’Eric Neste­
renko laisse un autre poste va­
cant à l’offensive mais l’ex­
cellent duo de gardiens de 
buts, formé de Tony Esposi­
to et Gary Smith, et la puis­
sante brigade défensive, com- 

osée de Pat Stapleton, Bill
hite, Keith Magnuson, Doug 

Jarrett et Jerry Korab, de­
meurent intacts. Stan Mikita, 
Dennis Hull et Cliff Koroll 
formeront le premier trio. 
Dan Maloney, qui a joué pen­
dant un an dans les ligues mi­
neures, tentera de mériter un 
poste régulier en compagnie 
de Jim Pappin, Hubert Martin, 
Chico Maki, Lou Angotti, 
Darryl Maggs et J.P. Borde­
leau.

Minnesota

Le seul ennui de Blair est 
le facteur “temps". Parmi 
ses meilleurs joueurs figu­
rent le gardien Gump Worsley, 
âgé de 43 ans. les défenseurs 
Doue Mohns, âgé de 39 ans, 
et Ted Harris, âgé de 36 
ans, et les joueurs d’avant 
Dean Prentice. 39 ans, Char­
lie Burns, 36 ans, Murray 
Oliver, 35 ans, et Bob Nevin, 
34 ans

Seuls Esposito et Gilles Vil- 
lemure ont compilé une 
moyenne de buts alloués infé­
rieur à celle de Worsley, 
qui était de 2.12 buts par 
match. Cesare Maniago, de 10 
ans le cadet de son coéquipier, 
a accordé en moyenne 2.64 
buts par rencontre.

Oliver, avec 27 buts, et 
Prentice, avec 20, ont respec­
tivement terminé aux deuxiè­
me et quatrième rangs des 
compteurs des North Stars. 
Bill Goldsworthy, avec 31 
filets, et Lou Nanne, avec 21, 
ont été les seuls autres jou­
eurs à atteindre le cap des 
20 buts. Les autres joueurs 
réguliers de l’équipe sont 
Danny Grant, Jude Drouin, 
Jean-Paul Parisé, Dennis Hex- 
tall, Barry Gibbs, Tom Reid 
et Dennis O’Brien.

St-Louis
Les Blues, à la recher­

che désespérée de gardiens 
d’expérience depuis leur en­
trée dans la LNH, n’ont plus 
oue Jacques Caron à leur 
disposition depuis le départ de 
Ernie Wakely vers l’AMH.

HOCKEY
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Wayne Stephenson, ex-mem­
bre de l'ancienne équipe na­
tionale du Canada, et Chris 
Worthy se font la lutte pour le 
poste de gardien réserviste.

Bob et Barclay Plager se­
ront de retour à la ligne bleue 
mais leur frère Bill a été ré­
clamé par Atlanta au repê­
chage de l’expansion. Cari 
Brewer a pris sa retraite et 
Al Arbour a pris le chemin de 
l’AMH. Noël Picard, qui a 
participé à seulement 15 ren­
contres la saison dernière 
avant d’être sévèrement 
blessé, André Dupont et Chris 
Evans complètent la forma­
tion défensive. Gerry Odrow- 
ski. qui a signé avec une équi­
pe de l’AMH, est la perte la 
plus sérieuse encourue par 
les Blues parmi les joueurs 
d’avant. Garry Unger, Jack 
Egers, Mike Murpny, Gary 
Sabourin, Frank St-Marseille, 
Phil Roberto et Wayne Mer­
rick, le premier choix des 
Blues au repêchage amateur, 
complètent l'alignement de 
l’équipe.

Pittsburgh

Les Pingouins ont perdu 
les services de deux bons 
joueurs en Jeff Ablett et le 
gardien Les Binkley, qui ont 
signé avec TAMH, mais Den­
nis Herron, dont la main gau­
che serait aux dires de l'ins­
tructeur Red Kelly “aussi 
agile qu’un cobra”, devrait 
faire belle figure devant les 
filets en compagnie de Jim 
Rutherford.

Kelly mise également beau­
coup sur le défenseur Jack 
Lynch pour remplacer Tim 
Horton, qui a été repêché 
par les Sabres de Buffalo en 
juin. Si Greg Polis et Jean 
Pronovost peuvent répéter 
leurs performances de la 
dernière saison et si Syl Apps

continue de s'améliorer, l’of­
fensive des Pingouins repose­
ra sur de solides structures. 
Dave Burrows, Darryl Edes- 
trand. Sheldon Kannegiesser, 
Bryan Watson. Bryan Hextall, 
Ron Schock, Ken Schinkel, 
Eddie Shack seront de retour 
dans l'alignement tandis que 
le centre Rick Kessell tente­
ra de se mériter un poste

Philadelphie

Avec Doug Favell devant 
les filets, Bobby Clarke au 
centre et Ed Vanlmpe à la li­
gne bleue, les Flyers ont de 
quoi bâtir une bonne équipe 
mais ils risquent de se re­
trouver à court d’éléments.

Le gardien Don McLeod, 
les défenseurs Barry Ashbee 
et Ralph MacSweyn et les 
joueurs d’avant Jean-Guy 
Gendron, Eddie Joyal, Mike 
Parizeau, Dick Sarrazin et 
René Drolet se sont joints à 
l’AMH. Heureusement, le di­
recteur général Keith Allen 
a pu convaincre Bob Kelly, 
Bill Flett et Grent Hughes de 
ne pas suivre leur exemple. 
Van Impe, Hughes, Rick Fo­
ley. Jean Potvin, Joe Watson 
et Wayne Hillman se partage­
ront la tâche à la défensive. 
Gary Domhoefer, Flett, Ross 
Lonsberry, Kelly et Bill Cle­
ment constituent en compa­
gnie de Clarke, les piliers de 
l’offensive.

Californie

Les équipes de l’AMH n’ont 
pu s’approprier les gardiens 
Gilles Meloche, Lyle Carter 
et Marv Edwards et ont ravi 
un seul défenseur aux Golden 
Seals, soit Paul Shmyr. Mais 
elles ont obtenu les services 
de sept joueurs d’avant des 
Seals, dont Gerry Finder et 
Bobby Sheehan. Aucun des 
joueurs d’avant encore avec

POUR L'AS DES AS DU CANADIEN ! Le choix tradi 
tionnel des “3 étoiles" après chaque match de hockey 
n'a, en fait, jamais eu de valeur. Cette année,.le joueur 
des Canadiens qui aura accumulé le plus de points 
(5 pour avoir été l'as no 1, trois pour l'as no 2 et un 
pour l'étoile no 3) recevra cette nouvelle "Coupe 
Molson". De plus, la saison sera divisée en 5 périodes, 
le gagnant de chacune recevant $1,000 et son plus 
proche rival, $500.

l’équipe n'a enfilé plus de 16 
buts la saison dernière et 
l’instructeur Garry Young n'a 
plus qu’à espérer que Ivan 
Boldirev, Reg Leach, Stan 
Gilbertson, Gary Croteau et 
Joey Johnston s'améliorent 
sensiblement. Bert Marshall, 
Rick Smith et Bob Stewart 
formeront le brigade défensi­
ve. tun Jacobs et Paul 
Shakes luttant pour le cin­
quième poste.

Los Angeles
Les Kings, qui ont terminé 

au dernier rang de leur divi­
sion l’an dernier, ont de bon­
nes raisons d'espérer que les 
autres équipes s’affaiblissent. 
L’AMH leur a enlevé les dé­
fenseurs Doug Barrie et Bob 
Woytowich et le centre Jim 
Johnston. Le gardien Billy 
Smith, le défenseur Bill Mik- 
kelson et l’ailier droit Lucien 
Grenier ont été repêchés par 
les équipes de l’expansion tan­
dis que Je centre Bob Pulford a 
été promu instructeur.

Rogatien Vachon et Gary 
Edwards devraient améliorer 
leur fiche avec l’arrivée de 
Terry Harper et le retour de

Lariy Brown Gilles Marot­
te, Paul Curtis et Harry Ho­
well sont les autres défen­
seurs. Juha Widing, Ralph 
Backstrom, Butch Goring et 
Serge Bernier ont tous compté 
plus de 20 buts pour les Oil 
Kings d’Edmonton 

Atlanta
Si le joueur de centre Jac­

ques Richard, le premier 
choix des Flames au repêcha­
ge amateur, fait aussi oien à 
sa première saison dans la 
LNH que Gilbert Perreault et 
Richard Martin ont fait avec 
les Sabres de Buffalo, les Fla­
mes sont déjà assurés de rem­
porter quelques victoires. Ri­
chard a compté 71 buts en 61 
matches avec les Remparts 
de Québec la saison dernière.

Les Flames ont également 
repêché les gardiens Daniel 
Bouchard des Bruins de Bos­
ton et Philippe Myre des Ca­
nadiens de Montréal. Ron Har­
ris, Pat Quinn, Lucien Grenier, 
Bob Leiter, Ernie Hicke, Bil­
ly MacMillan et Lew Morrison 
ont évolué régulièrement avec 
des équipes de la LNH l’an 
dernier. Bill Speer et Rod 
Zaine ont choisi l’AMH.

Ron Fairly (au bâton) et Marshall (au 
monticule), les deux as 1972 des Expos
AU BATON M0Y P AB P CS 2B 3B CC PP SAC-B BB-I AL R BV-P RDJ E
Bailey .233 143 489 55 114 10 4 16 57 7-4 59-7 1 112 6-8 13 22
Boccabella .227 83 207 14 47 8 1 1 10 2-3 9-3 1 29 1-2 4 6
Breeden .230 42 87 6 20 2 0 3 10 0-2 7-1 0 15 0-0 1 1
Day .233 127 386 32 90 7 4 0 30 12-0 29-2 1 44 3-4 5 5
Fairey .234 86 141 9 33 7 0 1 15 2-0 10-2 0 21 1-3 2 3
Fairly .278 140 446 51 124 15 1 17 68 2-2 46-7 3 45 3-4 11 6
Foil .241 149 540 45 130 12 2 2 35 16-5 25-2 6 43 11-5 6 27
Humphrey .186 69 215 13 40 8 0 1 9 3-1 16-4 2 38 4-1 8 5
Hunt .253 129 443 56 112 20 0 0 18 11-0 51-4 26 29 9-2 6 11
Jorgensen .231 113 372 48 86 12 3 13 47 7-2 53-7 4 75 12-11 8 6
Laboy .261 28 69 6 18 2 0 3 14 1-1 10-3 0 16 0-0 0 1
Mangual .273 8 11 2 3 0 0 0 0 0-0 1-0 0 5 0-1 0 0
Mashore .227 93 176 23 40 7 1 3 23 8-4 14-1 0 41 6-1 3 1
McCarver* .251 77 239 19 60 5 1 5 20 0-0 19-3 1 14 4-4 7 5ft* .246 122 391 33 96 13 1 7 34 0-2 37-5 3 28 5-6 - 8
Singleton .274 142 507 77 139 23 2 14 50 4-2 70-5 2 99 5-9 11 7
Gauche .280 361 57 101 17 0 12 31 3-1 55-4 1 68 - 8 -

Droit/ .260 146 20 38 6 2 2 19 1-1 15-1 1 31 - 3 -

Torres .155 83 181 14 28 4 1 2 7 2-0 13-1 1 26 0-2 4 9
Woods .258 97 221 21 57 5 1 10 31 3-3 22-2 0 33 3-1 3 1
Autres/ .240 50 2 12 2 0 0 4 0-0 4-0 0 8 0-0 2 1
Gilbert .000 22 3 0 0 0 0 0 0 0-0 0-0 0 0 0-0 0 0
Marshall .136 65 22 0 3 1 0 0 2 0-0 2-0 0 4 0-0 1 1
McAnally .113 29 53 4 6 1 0 0 3 5-1 2-0 0 17 0-0 0 4
Moore .145 22 55 1 8 1 0 0 4 1-0 3-0 0 18 0-0 1 3
Morton .135 35 52 5 7 2 1 0 2 4-0 4-0 1 20 0-0 2 1
Renko .292 32 24 0 7 0 0 0 0 0-0 0-0 0 5 0-0 0 1
Stoneman .080 41 75 4 6 0 0 0 1 13-0 2-0 0 38 0-0 0 3
Strohmayer .000 48 4 0 0 0 0 0 0 1-0 1-0 0 2 0-0 0 0
Torrez .176 34 85 6 15 2 0 0 2 4-0 2-0 0 30 0-0 0 1
Walker .000 46 3 0 0 0 0 0 0 0-0 0-0 0 1 0-0 0 3
EXPOS .234 156 5156 513 1205 156 22 91 462 108-30 474-54 49 828 68-58 98 134
ADV. .245 156 5230 609 1281 166 33 103 567 43-40 579-60 26 888 72-58 116 125
*Fiche de McCarver avec les Expos

**Fiche de McCarver cette saison
AU MONTICULE G F1 MPM I) PC PC BL PT ML CS P PM BB--I AF R CC VP
Gilbert 0 1 8.45 22 0 0 0 6 33 41 31 31 18-•3 0 25 3 0
Marshall 14 8 1.78 65 0 0 0 56 116 82 26 23 47-■7 2 95 3 18
McAnally 6 15 3.81 29 27 4 2 0 170 165 79 72 71-■6 4 102 13 0
Moore 9 9 3.46 22 22 6 3 0 147 .2 122 61 57 59-■4 5 161 15 0
Morton 7 13 3.92 27 27 3 1 0 172 170 84 75 53-•6 3 51 16 0
Renko 1 10 5.19 30 12 0 0 6 97 96 60 56 67- 11 0 66 11 0
Stoneman 1? 14 2.97 36 35 13 4 0 250 .2 213 93 83 102-■12 3 171 15 0
Strohmayer 1 2 3.50 48 0 0 0 20 76 .2 73 32 30 31-•3 1 50 6 3
Torres 0 0 1 0 0 0 1 .2 5 2 2 0-•0 0 0 0 0
Torrez 16 12 3.33 34 33 13 0 0 243 .1 215 97 90 103- 5 6 112 15 0
Walker 2 2 2.88 46 0 0 0 24 74 .2 71 27 24 22-■2 1 42 4 2
Autres/Others 2 0 7.65 - 0 0 0 4 19 .2 28 17 17 6- 1 1 13 2 0
EXPOS 70 86 3.60 156 156 39 *11 117 1401 .1 1281 609 559 579- 60 26 888 103 23
ADV. 86 70 2.82 156 156 46 20 110 1405 .1 1205 513 440 474- 54 49 828 91 24
^Blanchissage combiné par Morton et Marshall vs Dodgers, le 7 mai

EXPLICATION DES ABBREVIATIONS:

Moy.-moyenne; P.-parties; AB.- au bâton; P.-points; CS.-coups sûrs; 2B.-doubles; 3B -triples ; CC.-coups de circuit; PP.
•points produits; SAC-B.-ballons-sacrifices; BB et I.-buts sur balles plus ceux donnés intentionnellement ; AL.-atteints par un 
lancer; R.-retraits au bâton; BV et P.-buts volés réussis et ceux ratés corn me dans "pris”; RDJ.-roulants-double s-jeux; E. -erreurs.

AU MONTICULE:
G.-parties gagnées: P.-perdues; MPM.-moyenne de points mérités accordés; P.-parties jouées; PC.-parties commencées; PC. 
-parties complétées; BL-blanchissages; PT.-parties terminées; ml.-manches lancées; (S.-coups sûrs accordés; P.-points 
accordés; PM.-points mérités accordés; BB et I.-buts sur balles donnés et ceux accordés intentionnellement; AF.-(a) atteint 
frappeurs; R.-retraits au bâton; CC.-coups de circuit; VP.-victoires protégées.

Les sports à la pige
MICKEY MANTLE, l'ancienne vedette des Yankees de 

New York, a révélé hier être vivement intéressé à diriger les 
Rangers du Texas depuis que Ted Williams a quitté l'equipe 
Mantle a cependant déclaré qu'il serait interesse de diriger 
n'importe quelle équipe à condition que le propriétaire du club
en question soit généreux à son endroit

• » •

LA PREVOYANTE, invaincue à ses neuf premiers dé­
parts. devrait, selon les experts, remporter avec grande faci­
lité la course Frizette qui sera disputée aujourd'hui à la piste 
Belmont. La jument de l’homme d'affaires Jean-Louis Leves­
que sera conduite par John LeBlanc bien que ce dernier ait ete 
sérieusement blessé il y a quelques jours *

» # t
SUPER BOWL, menant de bout en bout, a gagne hier la 

première manche de la course Kentucky Futurity riche de $56.- 
210 par la marge d’une demi-longueur devant Songcan dont 
une poussée à la toute fin lui a presque donne la victoire Super 
Bowl sest assuré le championnat oes trotteurs pour chevaux
de trois ans en remportant la deuxième manche

• • »
WAYNE HARRIS, le brillant secondeur de ligne des 

Stampeders de Calgary de la ligue Canadienne de football, sera 
au rancart pour au moins des semaines encore Par consequent, 
son nom a été placé sur la liste des blessés indisponibles pour 
une période de 15 jours Harris a déjà manque les cinq derniè­
res parties du club à cause d'une blessure au cou II sera rem­
placé par Dennie Coleman, un ancien porte-couleurs des Pa­
triotes de la Nouvelle-Angleterre de la ligue Nationale

• • •
LES PARENTS de Stu Gray, le boxeur décédé tragique­

ment à Winnipeg en février dernier après un combat de boxe, 
ont reçu hier un chèque de $500 qui Wur a été remis par Jav 
Davis, un des associes du promoteur d'Halifax Al Zinck M 
et Mme Gray ont de plus reçu $100 du champion du Canada des 
poids moyens Dave Downey

* * *

IA FEDERATION de ballon-vollant du Québec a révélé

Sue deux Québécois avaient été nommes à deux commissions 
e la fédération internationale II s'agit du docteur Gilk>s For­

tin. arbitre en chef de la fédération provinciale, qui a été nom­
mé à la commission internationale a'arbitrage et de Jean-Guy 
Oueilet, ancien président de la fédération québécoise, qui a été
nomméà lacommissiond’organisationsportive

* • *
CRAIG NETTLES, joueur de 3ème but des Indiens de 

Cleveland, a subi une opération hier dans le but de lui enlever 
des dépôts de calcium à la cheville droite Par ailleurs, le 
lanceur Ed Farmer, egalement des Indiens, subira lundi une 
opération pour une hernie

JUAN MARICHAL et son coéquipier Jim Ray Hart, des 
Géants de San Francisco, seront opéré lundi au rentre medical 
Stanford de San Francisco Marichal, qui a connu sa plus misé­
rable saison dans le baseball majeur, sera opéré afin de corri­
ger un disque du bas du dos. Le vétéran lanceur de 33 ans. qui 
a gagné 20 victoires ou plus au cours de six saisons, a termine 
la saison dernièie avec une fiche de 6-16. Quant à Hart, il su­
bira une opération chirurgicale au genou droit

* • •

LES ALOUETTES de Montréal ont annoncé hier que le 
nom du secondeur John Huard avait été placé sur la liste des 
blessés et que le nom du demi défensif Merl Code avait été mis 
sur la liste aes joueurs actifs.

* * *

LES JEUX D’HIVER du Québec n’auront pas lieu en 
1973. C’est du moins ce qu’a fait savoir le directeur du Conseil 
des loisirs de l’Est du Québec, Gérard Soulard Les conseils 
régionaux ont recommandé que les Jeux du Québec ne soient 
organisés que lorsque les budgets seront suffisants, le person­
nel assez complet pour mener l’entreprise à bien et après au 
moins un an ae préparation. Or, a souligné M. Soulard, il est 
impossible de remplir cette dernière condition puisqu'il ne res­
te que cinq mois avant la période prévue pour les Jeux de 1973

LE CLUB JUNIOR DE MONTREAL tel est le nom of­
ficiel de l’ex-Canadien junior dont le nouveau surnom officiel 
est “Le Bleu, Blanc, Rouge”. Sa première partie locale aura 
lieu demain soir à 7h.30 au Forum alors que les Remparts de 
Québec nous visiteront. Les prix des billets varient entre $1 50 
et $2.50, les enfants, eux, ne payant que 75 cents. Les groupes 
d’étudiants pourront aussi obtenir, en cours de saison, des 
billets de $2.00 pour un dollar. L’équipe, qui fait maintenant 
partie de la ligue junior Majeure du Québec, a aussi son pro­
pre numéro de téléphone, soit 932-3118

. L’ \
Les choix à Blue Bonnets du

"Grand pronostiqueur"1

Avant le programme d'hier soir, notre sélectionneur avait choisi 
151 gagnants en 588 courses pour une moyenne de 25.7%.

Voici maintenant ses choix pour les programmes de la fin de se­
maine:

CE SOIR
1ère course: 1-Gis Mir 16); 2 Rockne (1); 3-Torholton Tim |4). 
2ème: 1-Orphan Flicka (I); 2 Normans Jewel (2); 3 Diplomat Pat 

(40.
Paris doubles suggérés: 6-let 1-1.
Sème: 1-Nechako Pride (2); 2 Thais My Davis (7); 3 Hasty K (I). 
4ème: 1-Dandy I-obell (9); 2-Stuyvesant (7); 3 Perfection Mir (8). 
Quinielas suggérées: roulette 7-8-9.

Sème: 1-Fleur Coloniale (4); 2 Charlie G. (6) ; 3 Scarlet Time (2). 
6ème: 1-Lianes Rodney (5); 2-Gold Cat (2); 3 Frosted Yankee 

(6); 4-Happy Hash (3).
Quinielas suggérées: roulette 2-3-S-6.
7ème: 1-Mario G.L. (3); 2 - Parnelli Hanover (6); 3 Princess Judith 

(4).
8ème: 1-Stimulant Mir (3); 2 - Eden Flicka (5); 3 Taurus laibell (6). 
Quinielas suggérées: roulette 3-5-6.
9ème: 1-Putnam (6); 2 Charon (1); 3 - Mr. Spring Brook (5). 

lOème: 1 -Romeo Flick (2); 2 - Lom Dares (5); 3 Betty N. Brewer
(1).

Kxactas suggérées: roulette renversée 1-2-5.

DEMAIN APRES-MIDI
1ère course: 1-Nippy Frost (7); 2 Pleasant Cash (3); 3 Weasel 

(4).
2ème: 1 - Right Test ( I) ; 2 M r. Coal (2) ; 3 Hirondelle (8).
Paris doubles suggérés: 7-1,7-2 et 7-8.
3ème: I-Yankee Rocket (5); 2 Harold’s Son (1); 3 Boot Hill (3). 
4ème: 1-Mi Pépita (5); 2-Pec (4); 3- Lilas laid (2).
Quinielas suggérées: roulette 2-4-5.
Sème: 1 - Puck Mir (5); 2- Hal Scott (4); 3- Pearl Mir (2).
6eme: 1-Effrat I .obeli (2); 2-Great Dreamer (6); 3 West River 

Eggaway (5).
Quinielas suggérées: roulette 2-5-6.
7ème: 1-l^rry Lobell (1); 2- Rite Retort (5); 3 Cottage(3).
8ème: I-Armbro Kevin (4); 2 - Jay Quirk (1); 3 Keystone Spirit (2). 
Quinielas suggérées: roulette 1-2-4.
Sème: 1-Bob Hilton (I); 2-The Hammer (4); 3-K.B. Time (5). 

lOème: 1-Mike Dudley (7); 2-Oneida Jessie (8); 3 Armbro Huek
(6).

Kxactas suggérées: 7-8,7-6.

Palmer, Jacklin 
et Graham en 

vedette au golf
A Parts, hier et lors de la 

2ème ronde du tournoi de go'.f 
Lancomo de $33.000. Arnold 
Palmer a joué une ronde de 68 
et est maintenant ex aequo en 
tète avec trois rivaux. Tommy 
Aaron. Gary Player et Angel 
Gallardo, un Espagnol. Us 
ont tous quatre 142 coups et 
sont suivis de Doug Sanders à 
143 Le premier prix de ee 
tournoi joué au parcours Saint- 
Nom-La-Brotèchc de 7.048 
verges à normale 72 est de 
$15,000

En Angleterre, après 3 ron­
des du Tournoi des Maîtres 
commandité par Dunlop. Tony 
Jackhn mène avec 207, suivi 
de Bob Charles avec 209 et 
John Gamer à 210.

A Inzai, Japon. David 
Graham. d'Australie, a joué 
une deuxième ronde consécuti­
ve de 67 dans le riche Tournoi 
des Maîtres du Pacifique 
($300,000 en bourses) pour 
prendre tuie avance conforta­
ble de 4 coups sur le peloton 
d’as-golfeurs en lice. Gay 
Brewer (71) et Homero Blan­
cas (67) sont <>n deuxième place 
avec des totaux de 138 pour les 
deux premières tournées

Phil Rodgers, le méneur 
après la lere ronde, n'a pu 
faire mieux que 74 hier, et 
est à 140 avec Graham Marsch, 
Takaslti Murakami et Dale 
Douglass.

Lee Trevino, après deux 
tournées de 71. est à 142 tan 
dis que Gene Littler, de retour 
au jeu après tuie longue mala­
die, est à 143. Exactement 
84 golfeurs représentant 8 
pays participent à ce tournoi 
dont le premier en est un de 
$65.000

Hockey
Ligue Nationale

€• soir
Minno&ota <1 MontrA.il 

Chiciigo à Toronto 
Ranger* rlr» NY è Détroit 
Atlanta ijlamUn* île NY 
Californie A Vancouver 
Philadelphie A St Loult 

I os Angeles A l’iltshuigh 
Demain

Rangers de NY à Chicago 
( os Angeles à Boston

Ligue Américaine
Ce soir

I édwater à Mershey 
Cleveland A Springfield

Demain
Providence A Cincinnati 
Baltimore A Newr Haven 

Boston A Richmond 
Cleveland A Rochester 
Hershey A Tidewater

Football
Ligue Canadienne

Aujourd'hui
Calgary A Hamilton. ?h TV

Demain
Montréal A Toronto, 2h TV 

Vancouver A Saskatchewan
Lundi

Calgary A Ottawa 2h |V 
Winnipeg A Edmonton

Ligue Nationale
Demain

Chicago A Green Bay 
Denver A Cincinnati 

Détroit A Atlanta 
Kansas City A Cleveland 

Miami A Jets de NY 
Nouvelle Angleterre A Buffalo 

Nouvelle Orléans A GéanlsjJ^NY 
Philadelphie A Washington 

Pittsburgh A Dallas 
St-Louis A Minnesota 

San Diego A Baltimore 
San Francisco A Los Angeles 

Lundi
Oakland A Mouton

LIGUE NATIONALE

CE SOIR à 8h. p.m.

MINNESOTA

CANADIENS
Siflels maintenant 

en (renie

Nos restaurants 
et comptoirs 
ouvrent à 6h. 30 p.m.

FORUM

Financement à long terme?
Mon directeur est un 

spécialiste de la question. 
Consultez-le.

BANQUE ROYALE

t
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La belle vie 
en toutes saisons 
avec LA "VRAIE r r CARTE

Il était une fois deux joyeux tourtereaux qui aimaient la vie. Mais un jour la neige les prit au dépourvu. Ils s'aperçurent 
qu'ils n'avaient plus assez d'argent pour se procurer des vêtements d'hiver. C'est alors que la carte-comptable Eaton 
vint les sauver de cette situation. Ils se rendirent immédiatement au magasin et achetèrent ce qu'il leur fallait. La 
morale de l'histoire: LA "VRAIE" CARTE vous fait la vie belle en toutes saisons.

Renseignez-vous au sujet de la carte-comptable Eaton - Téléphonez 842-9331, Poste 1401
Tous les magasins Eaton seront fermés lundi 9 octobre

HEURES D'OUVERTURE EATON: MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 À 18 H - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 À 21 H • SAMEDI DE 9 H À 17 H • LE STANDARD OUVRE À 8 H 30, 842-9211
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